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PAKTIE A F F I KM ATIFE. 

I CALAN VS iVn des Gymnofopliiftes 
des Indes, ne voulut autrefois reucîer les fe- 
crets de fa dodrine , au Grec Oneficritus, 
quoy qu’il en fuft par luy très inftammenc 
requis: qu’au preallableiceluy fuppliantnc fe 
füft dcfpouillé des habits,dont il eftoit vcftu: foir,quc ce M ai- 
ftre enflé de vaine gloire , affedaft cet honneur fculcmcnc 
deub aux Dieux, quosdepojîtis Pemlis aâorare mos erat aou qiùl 




LES GYMNOPODES, 
cxigcafi: de ce futur (îen Difciple , celle profonde humilia-^ 
tionraffinque venant prendre chez luy de nouucaux orne¬ 
ments, pour parcffonefpriti il feeuft que la piaffe ordinaire 
deccuxducorps,ncfertquedvn fardeau pénible & incom¬ 
mode, que le luftre d’iceux,apres auoir cfclaté quelque temps, 
fc ternift en peu d’heure, 

EtfufcataJîtu corrumfit'vem colorem. 
ledefireroisicy, ou il sagift d’vne nudité de pieds,que 
la telle la première en reffentift reffeâ: ; & que ceux qui 
par curiofité , & peut eflre , autant pour leur profit, que 
plaifir non commun, voudront prefler l’œil, ôi kmain ,à ce 
Problème A gonifiique ; au lieu des veflements du corps, euf- 
fent au preallable à fe defpoüiller de ceux , dont les Ames 
font quelquefois faifies & affublées : Fentends, de ces pallions 
abfiirdcs&finiflres,quiontdc coufliime d’altcrer le fens & 
laraifon : faire prendre à gauchc,cc que l’on tend à droiâ:c,& 
imaginer des ombres au Tropique de la Siene d’Ægyptc, où 
ne s y en veid, où n’y en eut iamais. Bref qui conuertiffent la 
lumière en tenebres, ou s’il leur aduicnr de la laiffcr en fon 
entier : font, qu’on ne puiffe en plein iour,la vcoir ny rc- 
cognoiflre: fine nimia cacitate , comme parle Saincft Augu- 
ftin ; qua me aperta cernmmr;fine ohflinatijîima peruicacia, qu^ 
ea qui€ cermntur^ non creduntur. 

Aufü e{limc-ie,que pour euiter àcc mefchef&incouenient: 
Platon in Gorgia^ foubs fens Allégorique, vouloir que les iuge- 
mcntsfuffent exercez à nud , tant par les luges, que par les 
parties mcfmes : fur ce qu’il prefumoit, que leurs habillements 
ne féru oient qu’à offufquer la lumière de lame, & de la vérité: 

SS} ttûTiiç^Tr^Tec, ylyieretf, ^ tu aoTZtJP ctjuCPiècrjuacTKf 

^ T Comme en outre,pour quelque pareil fym- 

bole,ies Prêteurs Romains ou leurs Deleguez, fouloient fc 
dcfv’eflirdc Içurs Togues en plein fiege, lorsqu’ils auoient 

à prononcer 
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à prononcer quelque iugement d’importance, notamment 
fur la vie & l’cftat des pcrlonncs : félon qu’il fut pradlique par 
Ciceronjugccommiscnlacaufêdc Licinius Macer :au dou 
zicfmc chapitre; du neuhefme liurc de Valerc Maxime. 

Oubien fi tandis,que pardeuat l’Empereur Claude Cæfar, 
on plaidoit vne caufe de Peregrinité : c eft à dire dVneiniufte 
vfurpation prétendue faidlc par certain eftrangcr ; du droidt 
de la Togue&Bourgcoifie Romaine:cet Empereur enioi- 
gnità l accufc, tantoft de prendre la Robe^ de Peregrin, tan- 
toft celle deCitoyen :affin qu’il demeuraft Neutre, enl’vndc 
l’autre habit, durant l’incertitude de fa condition: & iufqu’à 
ce qu’il fuft décidé. 

- Tros Tjriup've foret. 

Le mefmc feroit- il point à imiter au different qui s ofFre?& 
qu’en attendant qu’il prenne fin ,par l’authoritc d’vn iugemec 
fuprcfme ; ou pour vfer des termes de Symmaque, à l’Empe¬ 
reur Theodofe : donec nmanti negotio^flahile remedium deferatur: 
chacun cependant, tienne le mouuemét de fbn coeur en balâ- 
ce, rufpcnde fonfentiment^& rende fonaduis rnoitoycniwrer 
fref itum ^iBum:{2Xi% refTembler à ce genre d’hommes, reuef- 
che&trop déterminé,qui foudain fe fiche à vne ou autre 
opinion, tans puisapres la vouloir onc definordrerqui prend 
dégouft atout ce qui eft contre fon appétit : cuï amaro nil duL 
cefeit y eut turhato nil quiejcit , & cui njago nil confjîitf 

Q^y qu’il en fort,à foubs cefte efpcrance : les fpedl:atcurs 
candidcs & fauorablcs^ feront conuicz de vouloir d’vn poul- 
cc heureufement tourné, applaudir aux démarches de cet 
ambidextre fils de Icmini, de cet Homérique Afteropasc, 
qui feprefentant fur les rangs en armes blanches, peut affer¬ 
mer félon l’ancien ferment des Olympioniques, que c’cft 
aucc toute fyncerité, fans machination de fraude, fans piege, 
& fans embufehes:qu’il ha pour vray deffeinde tellemét pro¬ 
fit 
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pugtîcrvi^party: que l’autre toutesfois pendant le conflit, 
n en foufFre prciudice. Et qu’il aduicnne en fomme, que ce 
foitvncxploi(5t Martial J fcmblable aucunement à ccluy du 
Diomède d’Homerc : duquel on difoit j qu’il cftoit incertain, 
s’il guerroyoit du cofte des Grecs, ou bien pour les Troyens: 
cbc c^ yt'olus jusTtU : 

ré Tp«Wi» o/JAgfli, r f^r 
A infi donc le but de cet œuure cftant defcouucrt, & le voi¬ 
le Icué : au lieu que iadis fut faid reproche à Theophrafte: que 
pour contempler le Ciel trop attcntiucment:& faute de par 
luy regarder à fes pieds: il fe mettoit en danger de chcoir ino¬ 
pinément au fonds dVn précipice. Icy de prime abord, fe¬ 
ront aduertis les Pères Conuentuels de l’Ordre Séraphique, de 
prendre tellement garde à leurs pieds, que pourtant ils ne per¬ 
dent le ciehny fa route de veuc:ains aduifent s’ils font N v D s, 
s’ils font nets, fi alTcz difpos & agiles, pour les y faire atteindre 
& paruenir : leur donner tcleffor & fi libre, qu’auècplei^ 
ne allegre/Te : 

^rduajêemsjcandantlaque/criaplantîs.. 

Qifils tentent, fi leurs fix ælcs Seraphiquesideux pour mu¬ 
nir leurs corps, deux pour couurir leurs pieds, & les deux au¬ 
tres pour efleuer en l’air le vol de leur efprit, les pourront def 
peftrerdcs entraues, & garantir des piégés de ce bas monde. 
Bref facent efprcuue, fi les Stigmates ignées de leur Pere S. 
François, auront la force d’efehaufer leurs âmes de telle 
ardeur, & percer leurs cœurs d’vn fi vif aiguillon de l’amour 
diuin:qu’il n’y ait doute,quc le moindre d entre-eux,qui en fe¬ 
ra efp oint, qui en fera efpris: 

/rrmintrepidusjlammisy Hy BERNA feedit 
Æ Q^o R A J ^ armatas acies fuperdit inermis. 

Bel aduertiflement, à vray dire: foit qu’il vienne de la fille de 
la voix^commeparlcntles Hebreux, & de reuclation occul- 
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te : ou qu’il ait eu fon Principe extérieur de l’arnuce du Reuc- 
rcndiffimeGeneral BENIGNE a GENVA:augrandCon- 
uent des Cordeliers de Paris: fur le commencement du mois 
de Décembre, mille fix cens vingt & vn. General (dif- ie) 
&notcrayenpaflant,qu’ileftoitappellédes Grecs P anto- 
CRATORENVs, felon qu’il fc peut apprendre de Balfamon, 
furie premier chapitre du Nomocanonde Pliotius, comme 
qui diroit,Commandcur General fur tous les Monafteres de 
fa reiglc/& fon ordre. 

Mais ce boa Perc, autant de nom que par effed B E N i N 
raualanc le fourcil de ce titre, par l’humilité de Ion Minifterc: 
tcfmoignadcprim’abord, que fa venue eftoit pour proffiter: 
non pour afFeàer ce que fon grade fuperieur^ luy donnoit de 
pouuoir légitimé fur les fiens. Si ccn’cft qu"on vueille dire, 
que rhumilitc des Prcfeâ:s Monaftiques, par vnc vertu infufe 
éc cachée, ha vncfpric Hegemoniqueou Dominant : qui meb 
ne les volontaires, & traifne les Refradaires. In demo iufli 'vi- 
uentisexfide (di[ok S. Au^ukin) t^adhuc ah ilia cœlefli (juitatt 
peregrinantis yUr 1 AM cL^i 1 mper AT, Servit ei s qui- 
bus 'vidcmrimperare : Neque enim dominandi cupiditate imperat :fed 
offeio conjklendi : nec principandi fuperhia : Jèd prouidendi miferH 
cordia. 

Etccconfciljceftepreuoianccjcefte mifericordc ou cha¬ 
rité vrayment paternelle j ha refFcd d’autant plus (àlutaire: 
qu eftant pou{rcc&: conduitte parl’Enthoufiafme de ce fouf- 
ne d’enhaut, qui tourne tout à bien : à quopetit nauigaturus fere^ 
num :peregrinaturus reditum ^pugnaturus auÇpicium : elle ne rcfpi- 
rc que le profit vnique de ceux , qui mefmes n’en veulent 
point, & par erreur ou defdain font mine d’y refifter : & ne 
tend qu’à 1^ réduire malgré eux, à fauourcr la Dofe : laquelle 
le S. Auguftinpré-allcgué, Sip^tWe Adedicinam omnibus conjù^ 
Icntem^omnia tumentia comprimentem, omnU tahefeetia refouentem, 

B ij 
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emniafupeïfiua rejècantem j cjT* omnia deprauata corrigentem. 

Tout ainfî donc que les Ephoresde Laccdæmonc,à l’cntrcc 
de leurs Magiftratures, pour première proclamation, enioi- 
gnoient à chacun de leurs Concitoyens,de fc raire les Bar¬ 
bes : affin que ceux qui en chofe fi petite, ne feroient refus 
ou dény d’executer leur commandement, donnaflfent par 
là vn fignal affeuré, qa*ils leur obeiroient plus volontiers és 
grandes. 

Au cas pareil: ce Pere General , pour cftablir le pre¬ 
mier fondement de fa Reforme, s’eftant propofé qu^en S. 
François d'Assise , s’eftoit accomplie la prophétie 
d’Efaye : In die ilia Dominus nouacula conduîîa radet caput^ 

P iLOs PEDVM, de ceux qui habiteront outre l’Euphrate: 
c’efl: à dire, de ceux qui aurorit traieté le flcuue de liefie, pour 
viureen Penitence : Et que de faidfa Réglé bien qu’enfrainte 
de cefte part, cftoit precife pour la dcfchaufiurc N v D i T e' 
DES piEDSv II conféra fur ce fubieâ: plufîcurs iours aucc 
les Discrets delà Maifon : commença par des exhorta¬ 
tions amiables : puis faute de les vcoir fê refoudre, enioignit à 
tous par ordonnance cxprefTc, de quitter foulicrs,gucftrcs,ou 
bas dechaufres:& aller déformais Nvds pieds, auec fim- 
pies fandales, & tellement defcouucrts par i’cmpaing.: v T 

MAIO'R PARS PEDIS APPARERET. 

Mais à ces paroles inopinées, parut pour véritable, ceqiic 
difoic Iules Cæfar; qu’il n’y ha efprit fi fort qui ne fe trouble, à 
l’arriuce de quelque cftrangc nquncauté. Elles gelcrent le 
fangj^ftupcficrent le fens, arrefterent , ou irritèrent la lan- 
guc, à grand nombre dentr’eux : 

Ah pietas I fignis contrariafgna jpaternîs 

Egcrmt:^ ^ 

Et pour peu qui fubirent le ioug : corn bien de refr adaires ? an 
mn Juh eodemigné aummrutilât ^ ^paleajumat'i nonne manfa 
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/lijjimilitudopatientmm j ctiam in fimilirndincfajfionum' ? 

Voires prcnoic on pour prétexte^ que la laifon qui regnoie 
lors à Paris j fembloic de plus en plus rengreger le motif de 
leur triftefle &: mefeontentement. Car de long temps ne s’y 
cftoit veu fi rude Hyucr,ne fiafpre froidure : rhaleinemcfme 
des perfonnes fe geloit. 

Stjriaque im^exis indumit horrida burhis : 

Lesioursy eftoicntfombrcsôi hideux, & les nuits trop plus 
infupportables,mefmemcnt envne Maifon de Mendiants, 
ordinairement alTez mal fournie de bois, & autres commo- 
ditez. Ce n eftoient que battements de pieds, frilTons & 
tremblements, 

Thracio bacchanteJub inter- 
-- ■-Lunia njento. 

De manière, qu a cefteincfperccfemonce,pluficurs fen- 
tirentleurs erprks diftraits,&: agitez de la mefmc perplexité, 
qu’autresfois les Palladins de Grcce, fur le combat fingulier 
à eux offert par le Troyen He6tor; ils auoient honte ('dit Ho¬ 
mère) de le refufer, s’y : craignoient de l’accepter. 

L exéplc de leur General,d’vne part les faififloit de pudeur: 
veuquciaçoitque Supérieur, d’ailleurs atténué de trauaux, 
êc cafte de vieillefteitoutcsfois il n’auoit feint ny faid difficul¬ 
té, de fe mettre en chemin auec la Cappe& la Baguette, ôc 
LES PIEDS NV DS, trauerfer les roches glacées des Alpes 
IulicnneSjCoticnnes : fendre les raboteufes collines des Pyre¬ 
nées,brofîcr par les campaignednefgalles : & traieder mers 6c 
liuieres par vn temps fi fafeheux, pour les venir trouucr,les 
venir vifiter j fans que fon Genie endurcy à la fatigue, fuft en¬ 
tré en ccfle délicate faouleur ou apprehenfion : 

Ah ! tibi ne tenerasglacies Jècet aj^eraplantas l 
Ainfi le voyoient-ils en propre perfonne, leur feruir d’Ar- 

B iij 
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chctypc: monftrcr par les cfFe(5fcs,cc que le Philofophe Zenon 
fouhaitoit dans Clemenc Alexandrin : de veoir pluftoft vn 
Brachmane fe ictranc dans le feu : que d’ouïr mille difeours 
du mcfpris de la mort. Et finalement le recognoiflbient fai¬ 
re en luy la mefmeefprcuue , que ce Demetrius le Stôicien^ 
duquel Seneque rapporte en quelque endroit : cum ilium video 
iV V D V M : cÿ* quanto minus quamflramentis ineuhantem : tunemi- 
hinonPraceptorverijjèd Testis efi. le r’enuierayiey fur Se- 
neque , & diray : imoplujquam tefiis : vert jcilicet /n D E X cÿ* 
IVDEX. Partanteftoit ccpas vnetaifiblefcmonce à chacun 
d eux, de vouloir l’imiter? 

^Immque duc^mvitajèquitur 3 fietate Jèquaturl 
D autre cofte auffi, difoicnt*ils auoir peur : de fe foubs- 
mettre à vn ioug^ qu’ils ne peuflent porter : du moins fans Tef- 
fayer par vn an de iufte probation ;& de fe départir des dif* 
penfes de tant de Papes & SainCIs Peres^ qui pourplufîcurs 
caufesraifonnablcs de grande importance, leur auroient 

des long-temps permis celle cliaufiurc : à laquelle de fai£l, ils 
efloicntja tousaccouflumcz. Q^llc apparence donc de la 
leur faire abdiquer fi foudain ? & quand il feroit force d’en ve¬ 
nir là , quelle rigueur & précipitation , ( sefcrioient-ils ?) 
que de commencer par vn temps fi rude & importun f 
— quidfiTroUaltammeret'i 
Tma per vndojum peteretur claj^ihus xecjuor ? 

Làdeflus, bruit entre les Freres :ainfi confus,ainfi perplex, 
ainfi agitez, qui dVn cofté qui d’autre. 

—■‘Velutjjluis vbijortè 
Palantes error reflo de tramite pellit: 

Ille/tnifirorjùm , hic dextrorfum ahit. 

Et combien que lesNathinæans, ou Dieu- donnez,c’eft a dire 
les Religieux du Prophète Efdras, ayentcftc autrefois par luy 
logez au quartier nommé Ophcl : ce qui fignifie tenebres & 
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obfcuritc : vfay*femblablcmcnt pour ce que les affaires du 
Cloiftrc y doiuét demeurer couucrtcs &:rcfrcrrecs, fans pafler 
plus auant:& fans que le populaire y puiffe ietter la veuë.pour 
laquelle caufeaufli les feneftres du Temple, eftoient obliques 
& faites de biais. 

Neantmoinslarumeuràrinûant s’en rcfpand par la villes 
clic rcfonnc,elle efclattc,/»m«ÿ^ Geth^^^incompitis Ajcdom: 
fa Majcfté cft fuppliec d’y proauoir & doniier ordre ; le Con- 
fcilpriuc^la Cour de Parlement, le Redeur de rVniuerfîtc, 
Vautres Gents notables s’y employent, & tousà bon efcienc. 
Voircs force cft d’ycntrcmcflerlcfccours des Cohortes Pré¬ 
toriennes : pour garantir les vns d’offcnlè, fournir aux autres 
de prefente deffenfe : & empefeher que parmy eux ne fe trou- 
uaft aucun reietton de ce loab : cjui olim crimen fr^ij in 
BalthtO Ç^ €A'LCEKU'&^rO. 

De là en auant, l’affaire reejoit diuerfes crifes & fymptomesi 
& n’y eft la refîne de Galaad cfpargnce, pour remédier à vn 
mal, qui autrement fcmbloit menacer de quelque plus grand 
péril. On recherche infinis moyens, on tente plufîeurs expé¬ 
dients, pour addoucir les cfprits, appaifercct orage,& rompre 
ce difeord. Mais tandis que cotre la prohibition diuine, en la 
célébration du Sabbath,ou d’vn ade de repos, les vns allu¬ 
ment le feu, les autres le foufflent àc vcntelenr, pour rengreger 
le troubletandis que chacun penfeauoir le droid de fon ca¬ 
fté : ^ magnoJè indice quifque tuetur: la chofe eft pluftoft iuf- 
qu’àhuydemcurce en fufpcns,quemife totalement à execu¬ 
tion tôtdiffculmihus (pour vfer de ces termes d’Am- 

mian Marcellin. ) hucvjque diligensratio'viêîrixejje^otuit. 

Ainçois à parler en termes de lurifconfulte : femble^quc 
cefte adion foit maintenant deuenue publique & populaire; 
afïin que chacun, s’il cft pouffé d’vn bon Génie , apporte de 
l eau,pour efteindre s’ilpcut,cc feu trop s’aduanc^ant^oupour 
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cuitci:,que par vn trop lourd contre-heurt de vents impé¬ 
tueux : celle belle Plante Séraphique,ne vienne à fe broiiir:dc 
mcfmes que jadis à Rome , û le Cormier miraculeufemcnt 
prouenu de lahampedulauelotde Romule,donnoir indice 
dcfeEellrir& delîechcr : chacun couroit viftement au 
Tybre, & quiconquefefullmonftrérellif à larroufcr , euft 
cfté mis au rang des Cerites àc impies. 

Tellement queparmyle grand nombre de ceux, quieXe- 
gione Auxïlmrm^ fe font mellez d y contribuer de leur fccours 
^ affiftancedexcez d vne affcdlion ryncerc,m’auroit pareille¬ 
ment poulTé à y porter la mienne: non pouudiuifcr la vi(3:imc 
en deux, & paÉer au trauers, ce que Dieu dclFendit au Pro¬ 
phète Icremie : car ce feroit fqmcnter la diuifion des Contre- 
tenants, fans ayder Ivn ny l’autre ; comme d’ordinaire vnc 
entremife moitoyenncj necamkum^am^ félon Tacite, necink 
mïeum toüit. 

Mais pour imiter le Patriarche lacobj qui ayant à traieder 
le fleuuc du lourdain, c’eft à dire fleuuc de iugement : fonda 
auprcalIablcleguc deNaboc, qui lignifie euacuationem^ helli. 
Car cil-ce pas Icvray moyen d’euacuer la guerre? faire celîcr la 
querelle, & finir la difpute ? que de reprefenter fi naïfuement 
les raifons de part & d’autre,les examiner auec telle diferetion, 
les approfondir auec telle folidiré,& en dcfcouurir la force ou 
foiblelfc auec telle dexterite .- quela dccifion en deuienne faci¬ 
le à ceux, qui tiennent enmain la^alance de droidure ? quique 
rtÛè cenjèndi hahem Ponijculum ? Et défia cil-il point à cfperer, 
que par i’interpofition de leurs mains falutaires, 

- medijsfecefïîhus AuU y 

IntemeratommflahïtReuerentia JFRATRVM^ 

Il N’Aiamaisefté (pour commencer icy la première par¬ 
tie) que ceux qui ont offert leurs Ames à Dieu, en la plage de 
Charanjd’Anathème ouConfccration,pourluy adhérer en 

tous 
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tous leurs exercices, autant fcparcz du corps j qu’efloignez 
de la terre : n ayent pris couftume , outre l’alteration de 
rhomme intérieur: d’en porter auffi les marques & enfei^ 
gnes à l’exterieur : 'vteruSlaret abinterioreinJuferjîdem , félon 
que parle Tertullian: & que la principale de ces marques, 
n’ayc eftéLÀ nvdite' des pieds. Soitpourleur fer- 
uir à eux-mefmes^ de perpétué! memorial de leur Deuotion: 
ne plus ne moins que la bandelette d’efcarlatte , ordon¬ 
née par Moyfe à fon peuple d’eflite : ou pour édifier, & con- 
uertir les autres à leur exemple : puis qu’au dire de S. Am- 
broife ; lujîi adjpeéîus in flerifo^ue , admonitionis correéîio ^ perfe- 
liioribusUtitia efi : & qu en outre, fuiuant S. Leon Pape ;p/t*- 
niiis docetur opéré , ejuam njoce ; ac exempta qtiàm 'verba njali - 
diorajunt. 

Cela fe peut prouuer par les monuments antiques du iU- 
daifme, Paganifme,finge d’iceluy : & de l’Eglife Chrefticnne, 
meilleure que tous les deux ; & par cfpecial vi^torieûfe de ce 
puiflanc & fuperbe Paganifmc : puis qu’en fin clic auroit faiâ: 
defapprendre aux SeiStatcurs d’iceluy, voircs mcfmcs con¬ 
damner 

Prateritosfœdis cumRjelligionibus annos. 

Si ie veux ouurir la carrière par le ludaifme, comme plus 
ancien : & remonter aux fieclcs, cfqucls Dieu pour fc fami- 
liarifcr aucc ce peuple Circoncis , luydonnoit plus de certi¬ 
tude du cuit de fa Religion :i’cntcndrayaufli toft vn lacob, 
difant à fes Domeftiques : mvtèmvs vestiment a : 
^afeendamns in BethelAomum Domïni. Aulïi toft i’oiray crier 
à Moyfe fans menace, & à lofué aucc la terreur du glaiue 
defgainc par vn Ange : DeschàVssez- vovs; le lieu 
cft iainâ:. 

Itifi n exa pedum 'vinculafoluere : 

Ne fanêium inuolHcris polluèrent locum. 


C 



7z LES GYMNOPODES, 

En aprcSj fi félon S. Augullin , au Sermon de l’anniuer- 
faire Dédicacé de l’Eglifc ; quicqmd in Templis mmufaâis agi- 
tur : tomm tn nohisJpimali adificatione com^letur : non cnim mm- 
tïtuseflillequidïxit : TemplumDei fanÛum.quod eflis 'vos : ^ 
iterum nejcitis quia corpora'ueflra^ Templumfuntj^iritmJànSti^qui 
in Il cft trop confiant, qucfuppofé, que la partie 

fupericure du Tabernacle de Moyfej&Tcmplc de Salomon» 
fufi couucrte : neantmoins la partie inferieure d’iceluy,cfioic 
defcouuerte, & expofee aux vents & à la pluye. Cela donc 
demonfiroit-il point la figure de la nvdite' des 
PIE D s, des Religieux Reformez ? qui font le principal Tem- 
ple, illuminé de l’Orient delà grâce de Dieu ivhi nec audimr 
malleus^ nequefecuris ; à caufe de leur cfiroiét filence, qui vaut 
d’vn familier colloque auec les Anges? 

(Ce quand au grand Pontife de ce Diuin Manoir» & de fes 
fuccefleurs: autres Prebfircs & Leuites: de fijauoirs ils efioiét 
Pieds NvDsrla vérité efi, que nous ne le pouuons bonne¬ 
ment colliger ny du i8. de l’Exode, ny du S. du Leuitique: 
ores que leurs vefiements y foient defignez par le menu, en 
leur forme ôi matière : ny de Philon le luif, au troifiefme 
Liure de la vie de Moy fe, où il en dercouure excellemment 
toutes les Allégories :ny de lofephe au troifiefme Liure de 
fes Antiquitezchapitre 8. &c aufixiefmedela prife de ludce^ 
chapitre fixicfme : encores que cet Autheur en ait peu parler 
plus certainement qu’aucun autre , pour ce qu’il cfioit 
Prebfire, & de la race des Prebfires Aaronites : ny de S. Hie- 
rofme, bien qu’il ait eferit deux Epifircs exprcfTcs» lync-ad 
JiLarceÜam^ïsimrCyadFahiold^de veflimJàcerdotu: ny des autres 
Autheurs qui nous en font refiez. Car à 1 efgard du Liure 
de Tertullian de njejîihus Aaronisy S. Hierofme tefmoigne que 
de fon temps, il cfioit ja fort rare & difficile à rccouurcr : & 
ncfctrouucpoint parmyfcs Liurcs imprimez, ains feule- 
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ment cncft-il donné indice au catalogue d’icciur. 

Neantntîoinsà s’arrcfter plus prccifcmcnt au rapport de 
lofephc ,<juc d aucun autre, moins informé que luy : Il di 6 t 
que quand le Sacrificateur ou Lcuite,vouloit feruir à l’Autel: 
premièrement il fechauIToit du Michnefe >03:30 brayer^ou 
fémoral,tiiïude finlin, ou crefpe blanc renforcé, qui luy 
prenoit depuis les rcins,& defeendoit iufques fur les genoux. 
Sur iccluy, ilveftoir le Chetoncth, r):n 3 , qui eftoit vne chc- 
mife de lin, à manches eftroides, femblable à noftrc A ulbe 
d’Eglife,cllecftoit Podere, ou luy deualoit iufques furies 
pieds. S. Hierofine la compare Cami/t^e linea Militum^qua 
in expedkione 'vtehantur ht. 'vt iüi: 

Sur icelle : il fe ceignoit au Diaphragme, d’vne zone de la 
largeur de quatre doigts,tilTuede fin crefpe, & diuerfifice 
dcplufieurs fleurages, reflembloit à la peau, que laCou- 
leuurc defpouillc à l’entrée du Printemps. D’icelle au collé 
gauche,dependoit vn ceinturon, en forme d’cfcarcelle : qui 
deualoit bien auant fur la cuifle. Mais au point du mini- 
llcre : lors qu’il falloit monter ou defeendre , de peur que ce 
ceinturon ne l’empefehaft trop en cet endroit là : il le faifoic 
remonter fur fonefpaulegauche, &ainlî biaizé tenoitfor¬ 
me d’Efeharpe. 

lem’eftonne,commeicy ny lofephe , ny les Aurheurs 
pré-alleguez,nc luy baillét TEEpaulicr ouEphod-bad.tOTôK, 
fuperhumeraldcfin lin: veu quil ell fi frequent cnl’Elcri- 
ture : S. Hicrofmc le figure,comme vne Cazaque fans Capu¬ 
chon ri» modum CaracalU juhjqtte cucullo. Et tant luy, que 
lofephe, obferuent que les fimplcs lacrificateurs, & Leuites, 
ne le pouuoicnt porter que de blanc: au lieu que celuy du 
grand Pontife , eftoit ex quatuor colorihus , ex hjacintho , 
cocco y purpura; ex aurohahehat contextum. T ellement qu’il 

relie a efclaircir, s’ils prenoient le Chetoncth pour l’Ephod- 

C ij 
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bad J & fi au cas que ce fuflent chofes differentes , la couftu- 
mc n cftoit de veftir ce dernier : quand ils auoient le premier: 
f^auoir ce Checoneth ; comme nos Prebftrcs^ quand ils ont 
l’Aulbe veftuë, ne prennent le Surplis. 

Lacouuerturcdc leur tcfte>cftoic vn petit bonnet rond, 
tiffu de foyc en forme de Calotte : Car S. Hierofme le com¬ 
pare à la moitié d’vne boule coupee en deux, & didt qu’il 
eiiok[zmipointc,quale F'IyJJ'^umPileolumconJpicimtis. Il ad- 
. ioufte, qu’il ne couuroit que la tierce partie de la tefte , ôc 
cncores du derrière :&eftoit ferré d’vn linge recoquillé, ce 
qui nous represéte quelque forme de ceTulbent ou Turban, 
cncores auiourd’huy fi frequent en la Paleftine,& autres pais 
Orientaux. lofephe plus que S. Hierofme, fur ce petit bon¬ 
net,met vne autre toile, qui defeendoit en auant fur le front. 

Voila quels cfloient les orneméts ordinaires, des Prcbftres 
inferieurs,& Lcuites miniftrants à l’autel. Le grâd Pontife les 
portoit tous auffi : mais auec iceux, auoit cela d’abondant, êc 
de different: que fur fonAulbe, il portoit la Tunique Hya- 
€inthine,ouucrreparenhaut, oùilfourroitfatefte ; &parlc 
bas, eftoircefte Tunique, parfemce& bordee de clochettes 
grenades. Sur icelle dftoit mis l’Ephod, aueefes dorures 
&cnchirifrements:au millieud’iceluy leChofen ora¬ 
cle ou Rationafaucefes diuerfes pierreries : & le tout foufte- 
nadechefnes & chefnons dor, qui pendoienc aux deux far- 
doines Efpaulieres. Surlebasdecct Ephod,clfoit l’Abnct, 
Bauldricr ou Ceinture, enioliuee d’autre maint artifi¬ 
ce. Surfa teftc,outrc le petit bonnet, ou Calote pré-alléguée, 
il auoit la Tiare, auec fa Lame d’or,portant le nom ineffable: 
ferrée d’vn Diadefme,frontail,ou cordon,aucunement fem- 
blable à ccluy,que l’on voit au bas anterieur desMitres de nos 
Euefqucs:&: dont les deux bouts leur pendent derrière les 
Efpaules, 
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Tclcfl:oitleiTiagnifiqucaccoufl:rement,&: plus que Royal 
de ce grand Pontife, qui tnyftiqucmenc en iceluy, portoit la 
figure, de toutes les beaucez celeftes,&: terreftres. Et puis qu'à 
rarriueedufuperbc Alexandre en Hierufalem, laddus lors 
le Colten Gadobou grand Prebihe^auec la compagnie de fes 
milliers de Leuites, s’eftant prefenté à luy, en cet augufte ha¬ 
bit: incontinent cet infigne Monarque, elf onne foudroyé 
de tant d’cfclairs, qui fortoient d’iceluy : fe flefehit les genoux 
contre terre, & luy rendit l’honneur de l’adoration, difant 
qu il'luy fembloit pluftoft vnDieu : cju’vn homme : c eft bien 
pour en induire , que ce grand P rince, à qui les autres pom¬ 
pes ncfloientincogneuës, n’en auoitiamais veu de telle que 
celle-là. 

Neantmoins pour defeendre maintenant à mon propos, 
parmy vnedefeription fi exa£te& fi particulière, de tant de 
fortes d’habits & ornements: il n’cft diét vn feul mot ny dse 
chaufTure, ny de couuerture des pieds, ny de brodequins, 
fandaleSjOU fouliers. Ce que fcfcriturc fainétc, ny tant d’Au- 
theursvray femblablementn’euflentomis, n’eftoit, comme 
ileftàpreiumer, qu’ils n’en portoient point, ains eftoietit 
NV DS pieds: du moins pendant leurs facrifices. 

le le collige infailhblcment,de ce qu’au huidiefme chapi¬ 
tre du Leuitique-, apres que Moyfc eut prefenté au peuple fon 
frere Aaron,cnl’cquipagefLirdi(fà, & les autres-Leuites : & 
que les facrifices oblations furent paracheuccs-.rEfcriturc 
diâ: , que Moyfe frotta le bout de l’oreille droiétc d’Aaron, 
dufangduBclierimmolé, ôc lepoulcc de fa main droiétc, 
5IMIL1TER ET PEDIS:il cftoit donC NVDS pieds:: 
Auffi en la plufpart des Bibles figurées, on voit les bouts des 
doigts de fes pieds, palTer deflbus fa robbe. Autant en fit 
Moyfe, aux fils d’Aaron, ^ ijsJkngmne tetigit extremumfolhds 
^ PEDis.'ilseftoientdonc PIEDS nvds. 

C iij 
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De vray: fi Philon le luif, au traidé des vidiimes, did : que 
lesinceftins&: pieds d icelles j eftoient lauez par le grand 
Prebftre,comme le fie Aarô au neufiefme du Leuitiquerpour 
dcmonftrer ('did-il) que l’iiomme fandifié.ne doit plus mar¬ 
cher à terre, ains voler haut en Tain Efioit ce poinit à plus 
forte raifon, le dodrinal ^ que leur deuoient donner les laue- 
nicnts frequents, à eux enioints parle feiziefme chapitre du 
Leuitique? Vautres endroits ? &: defquels on peut colliger 
l’ordinaire nudité de leurs pieds? 

En apres, ce qui eft did au chapitre onzie fme ^ du mefm c 
Lcuitique : quicquidamhulat quidemJhper qfutuorpedes ^ fedha~ 
het longiora rétro crura ^Jtcut Loçujia , per qureJalitJuper terram^co- 
mdfre Eft ce point aulfivnfymbole de la pureté de 

ceux J de qui les jambes pour eftrc niiës, en paroiflTent plus 
longues ?&:s’efleucnt au ciel, pour ne toucher à terre f Que 
fi les Loeuftes en ce fens, eftoient entre les mondes volatiles: 
nous cibahirons-nous, fi S. lean, la pureté mefme : viuoit de 
•ces Loeuftes ? Car c’eftoient animaux, & non bourgeons ou 
fueilles d'arbres. Et outre les Acridophages d’Ægypte : Pline 
au fixiermedefonhiftoire naturelle, parle de certain peuple 
d’Æthiopie, qui njiâitabat Loeuflis ijale ^ fumo duratis. 

Maisrne retirant de cefte digrelEon : bien qu’aaftez op¬ 
portune pour reueniràlanudité des pieds, des Prebftres 
Sc Lcuitesicft elle point alTez dénotée parla prohibition à eux 
faidc au 2.0. de l’Exode, de ne monter par degrez,àlautcl de 
pierreuse reueUreturaliqmdnon'videndum^Dç, mcfmesqu’an- 
cicnnement pardeiiers les Romains, Flamink^facerdotali.plus 
tribusgrâdihHsajcendere 7 'eligiojkm eratfEt en outre par le my fte- 
re des douze pierres, pofees au fleuuc du lourdain, à l’endroit 
où ces VrchiEtcs^uoiét^^flc } Egrejfusejipopulusde Tabernacu- 
lisfuis , 'vt tranfretjordanem :&facerdotes qui portabant arcam 
fcederis,pergebantante.eam:Ingrefifque eis lordanem ; e t P ED l- 
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BVS EORVM IN PARTE AQ^Æ T lî^ CT IS y fteterumaqua, 
defcendentcs in loco njtio. 

Entendons nous point aflez clairement par là, qu’ils euf- 
fentlcs PIEDS NVDS?bicn qu’au refte le peuple fu fl: chauf¬ 
fé : puis que Dieu luy fit ce reproche,au dix-neuficfme chapi¬ 
tre du Deuteronome : que par quarante ans es defercs, fes 
chaufliircs ne s’eftoient point vices. 

Mais chauflures de fandalcs, liez de courroies ^ les pieds 
nuds dedans :&ccfl: en apparence, pour quoy au lieu que le 
dix -neuficfmc chapitre pré-allcgué porte ces mots, quadra- 
gi ma annis per defertum ^CALCEAMEnta PEDVM 'vejîro^ 
rumy'vetufiateconjHmpta nonfunt^ Le huidiefme chapitre du 
mcfme Liurc, vfc de ces autres termes : Pes mus non ejijùkri- 
tus ycn quadragefimus annus ejî: comme fi cefte fubtritiondu 
piedj cltoit vnc apparente marque de fa nudité, pour la plus 
grande partie. 

le le collige en outre du 14. chapitre de la Gcncfc, où 
AbraharaditauRoy deSodomc,qu’ilneprcndroit rien de 
luy,^ filo Jùkegmmis,V s dV EAD CORRIGIAMCALIGÆ. 
Enfcmblc de cet autre paflage du 46. chapitre du mefme 
Liurc, où le fufdit Abraham ayant rencontre trois Anges, 
figurants vn feul Seigneur , à luy lors incogneu. Ohjècro 
( diâ:-il ) Domine , ne tran je as feruurn tuum : jed afferam pauxil- 
lum aquie:,(^ LAVEnrwK PEDEs VESTRi;car CCS der¬ 
niers mots donnent conicdàuredVne nudité de pieds. Et l’hi- 
ftoircdcTobiejfaifantmention,qu’illauales liens au fleu- 
ue de Tygris ,fans parler de chau(Turc ny defehauflure, nous 
fai£t prefiimer, qu’il eufl: les jambes nues dans le fandalc ou- 
uert. Et l’Ange aufli qui luy faifoit efcortc. Pour le moins 
font-ils figurez tels,és communes peintures. 

En fomme : pour ioindre de plus près à noftrc fubied : fi ie 
viens à jccccr les yeux fur le Prophète Helie , Patriarche des 
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Anachorètes; lequel les Satellites du Roy Ochofias, luyfi- 
guroient, hominemhijfidum^c^pelltceis indutum : ou fur Hclifcc 
fonDifciple^ à qui lavcuucdc Sarepte, prépara pour tout 
mcrnage,/e//4Wj kSïum , men^am, tous fignes d'vne grande 
fimplicitéiOu fur les enfants des Prophètes, qui auoient leurs 
loges voifînes des riues dulourdain, & viuoicnt d’herbes & 
racines amcrcs : félon qu’outre la Bible, S. Hicrpfme le rap¬ 
porte en Tes Epiftres. 

Ou fi defeendantaux fiecles d audeffoubs, ic me rhets à 
confidercrleveftementblanc,& maniéré de viurc desEf- 
feens, félon qu elle nous cft amplcmét deferipte par lofcphe, 
audix-neuficfmedé fon Archéologie, chapitre fécond : & 
audeuxiefineLiure delaprifcdc ludce, chapitre feptiefme. 
Ou finalement que ic leur côioignc ces Thérapeutes ou Cu- 
re-penféez d’Alexandrie,Moines:ouChreftiens primitifs, 
fi exadement & curieufement dépeints par Philon le lüif: ic 
ne doute point,que la nudité des pieds n’accompagnaft leurs 
autres aufteritez; encores qu’il n’en foit faiâ: bien exprès rap¬ 
port, peut eftre comme de chofe vile Ôdabieéïe, ou autre¬ 
ment commune, & ordinaire à tels Pbilofophes Cclefics, 

- - - quihus terrmue^fretumque : 

SubŸedihus : qmisnulU tulit campus. 

Et ce qui me confirme dauantagc,en celle perfuafion, eft; 
que comme félon TcrtulIian:rAutheurdu Paganifme 
qHoqne res diumoru Sacramentorum.in Idolorü mjfterijs (emulatur: 
ainli cefte nuditéauoitlieucntrcles fingeries d’iccluy. Par¬ 
tant, puis qu’il eft loifible d’argumenter des exemples des 
Gentils; fit» fuhmitümrdijiinB.zi. Maintenant y viendray-ic 
par ordre, pour dire : que les PrebftresÆgyptiens,& Moines 
d Ifis, qui auoiét tiré la plufpart de leur dodrine, de l’Efcholc 
desluifs, leurs voifinsj voire long-temps demeurez parmy 
eux : fans doutealloienc nvds PiEDs,,ounues jambes, & 

fuiuant 
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lùiuant Hérodote in Euterpe , ne leur eftoie permis de porter 
fouIierSjOU fandalcs, que faidsde lonc du Nil, appelle Papier: 
non d’aucune autre cftofe. 

Ce que Pythagore leur Difciplc ,.par refpace de vingt- 
deux ans., au récit d’iamblique en fa vie, ayant appris & rete¬ 
nu d’eux,enfemble des Sénateurs du Phy fiôlogiftc M ochvs, 
rov Mo^ü 700 , il veut dire Mofehé ou Moyfè: & 

autres, aueclefquels il a uoit conféré long-temps en la ludec 
6 c Phocnicie : il fouloit aller nvdspieds,& deffendoir de 
s approcher du facrificc J finon les pieds nuds : ûwWiSjTov %ii 7 f 

Eccefte notion, que la nudité d’iceux, foit vne marque de 
deuotioninfigncjfembleauoircftéfort vniucrfeUcà toutes 
fortes d’elprits, voircs des antiques,& plus relcuez en fçauoir: 
puis qu’Homcrc au fcizicrme de fon Iliade, apoftrophanc 
à lupitcr. A l’entour de toy (didt-il) habitent les Selles, Pro¬ 
phètes delaDodonehyucrnalc , ayants les pieds non lauez 
{par où il veut defigner leur nudité ) 6 c couchants toufiours 
à mcfmc terre. 

Acù^mç (U^ùùV Sl/^i/uî^V y ISgMol, 

OixlitQVer 

le croy, que d’iceux entend parler Tyrius Maximus élé¬ 
gant Platonicien, en fa diifertationtroifiefmc, quand il dif- 
court de ceux, qui par le fufdiâ: Homere, font appeliez Hu- 
micuhæy^ Jlloüpedes.^eLjuijtîmûLj 

Aufli les Gymnofophiftes des Indes, alloient nuds pieds, 
félon que le récite Philoftrate en la vie d’Apollonius : Et 
quand aux Preftres, 6 c Moines Profez es myfteres de l’oraclc 
d’Hammon, 

—& queis fas , adjti penetralia nojfe : 
lUis : Iclon le rapport du Poète SiliusItaliens: 

-Pes nvdvs, tonfumqwcapm^caflumqueÇuhde. 

D 
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Ce font d’eftranges exemples pour des profanes : & néant- 
moins peut on dire auec Tertullian : Numen frofofnijfe ilU 
extraneis in teflimonium ^fuis in folatium. 

Et affin que Ton n’obiede point, que c’eftoient pays 
chauds, où telle nudité reuenoit pluftoft à plaifir, & foulage- 
ment,qu a incommoditc.-premierement Icpithcte d’H yver- 
nal quHomere attribue à ce pays de Dodonc, 

faid à pefer au pàlTagc pre- allégué : pour ce qu elle augmen¬ 
te l aufterité des pieds nuds, ou non lauez, auec le dormir ou 
coucher furla dure. Comme auffi Ariftophane en fa Comé¬ 
die des Nuées,recite, que ceux qui de fon temps profclToient 
vne fpeciale aufterité de vie, ne fc faifoient tondre le poihny 
lauer les pieds. Èt tel peut auoir efté vn Diogene, qui de fes 
pieds crottez, foula les beaux li(fts de Platon, ou pour em¬ 
prunter ces termesdzTcïtùWim,quicœnulenüspedihus calca- 
uit thorosPlatonis. 

Secondement,le pré-nommé TyriusMaximus, en fa Dia- 
lexc quatorzicftne, nous deferiuant fon Sage,ou Stoiçien, en- 
durcy àtoutes fortes de trauaux:nc le reprefente pas feule¬ 
ment nuds pieds, és pays chaleureux : mais (did* il ) à la lon¬ 
gue , il s’eft accouftuméaux neiges^ ovfipivi , il eft tout 

iours à l’erte, p i e d s N v D s, , fans fommeil : néant- 

moins le corps bienrcfFcrrc,robuftc, quifaid fa befongne 
luy^mefmcj&n’abefoinderien. Sous laquelle defeription^, 
pcuteftrcyauroit-illieu de fc figurer ce mémorable Ana- 
cbarfis^natif du plus profond de la froide Scy thie i lequel tef- 
moigne de luy- mefmc, en vne ficnne Epiftre, rapportée par 
Cicéron au cinqukfmcliurc de fes Tufculancs : & par Clé¬ 
ment Alexandrin, au premier de fes StromateSjprefque en 
mefme fubftance. Anacharfs Hammoni. S. Mihi amiâlus efi 
Scjthicum tegmen ;CALCEAMENTVM, folomm caüum Cu^ 
hikjerra :pulpamcntum., famés, 
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’ CcfTant toute vantcric, tant y ha, qu’il cft certain,que ceux 
des Philofophcs, qui par l’afprctc de leur forme deviurc, & 
grauitc de leur maintien jfevouloient faire difeerner d’auec 
le populaire: ou tout à faid alloicnt nuds pieds, & nues 
jambes : ou s’ils portoicntt'oulier,ccftoit d’vnc efpccc par¬ 
ticulière, fendue &c cntrouuerte , appellce B à x E A, ou 
B A X A dans Tertullian, au liure de Pallio , fi te n’eft qu’il y 
ait faute d’vne lettre. 

Et quand à ce commun dire du Philofophe Chry- 
fîppus : 

-- • fipiens Crepidas Jîhi nunquam 
Jtit Soleds fecity Sutorumen efifapienSj &c. 
il fepeutauffitoft entendre, que le fage f^ait tout faire, ôc 
iufqu’à(esfouliers,dequoy fc vantoit le Sophifte Hippias: 
comme qu’en autre fens, iln’cnhadebefoin : ou du moins 
luy fufïifcnt B AXEÆ. Suiuant quoy, voyons nous dans 
Apulee, que Zaclas produxitin medium^ Imenem quempiam^ 
neis amiculis intextum y V'S.'D'E.SQ^'E. PALMEis Baxeis 
indutum , ^ derafe capiteJheÛahilem, Et à limitation des Phi- 
lofophcs, pareillement les enfans d’Æfculapc , ou Méde¬ 
cins : auoient aufîi leurs chauflurcs diftindes ,.appcllccs 
A R B Y L Æ Luti^aâ^e, par l’intcrprctc d’Hippocrate, au trai- 
de de articulis. 

Mais outre ce qui cft did des Plcftres, Moines, Philofo- 
phes, & autres addonnez à l’cftude & contemplation. Eft 
il point à remarquer, & faire fonner haut? que les Fonda¬ 
teurs des Républiques, & Legiflatcurs plus fcueres,ont vou¬ 
lu introduire cefte nudité parmy leurs Citoyens, comme 
l’ingrédient d’vne cftroidc, & forte difeipline ? Les Ægy- 
ptiens en frayeront les premiers le fentier, à leur bafte icu- 
neffc^rccoursaDiodorc Sicilien :& Lycurgue en outre en 
monftrera l’exemple:qui retenant quelque chofe de l’au- 
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(Vérité des luifs, deCqucls les Lacédémoniens etVoîenc ifTus, 
frères & confederez, comme Tefcric lofephe: ordonna pour 
leurs cnfans& des leur bas aage^ la nudité de la tefte,&des 
pieds :aucc peines & flagellations, pour les accouftumer 
de bonne heure, à toutes fortes de mefaifes. 

—ralem Ledao gurgite j^uhem^ 

Eitucat Eurom: tenerï fie integer aui 
Elinadit :primofique louipuerapprohat annos. 

Et Platon qui ha pluftoft cherché dans le Ciel, que fur 
la terre, âsmf c* didTyrius Ton SeéVaire, le moule 

ou Archétype de fa nouuelle République, & des Difciplcs 
duquel, S. Auguftin en fes Confeflions rccognoift ,auoir ap- 
pris, quam hene dogma eomm , enm Emngelio , l N FR i N c l- 
FI O, conueniret. 

Ce Platon encores vn coup, qui ha remporté le titre de 
diuin, plus qu’humain : auroitftatué au douziefoie de fes 
loix: que des le Berceau onduifîfl:& façonnaft les enfants, 
àfaireabflinenccdu boire & du manger , à coucher fur la 
dure, & par cfpecial, à ne point corrompre la force natu¬ 
relle de leur teftc,& leurs pieds, par des couuerturcs em¬ 
pruntées de dehors : ains fe contenter des cheueux, & du 
CAL, ou de la dureté, de la plante d’iceux pieds : que Na¬ 
ture ha donné àIhomme, pour bonnets,& fouliers : il 
promet par là plus de vigticur, plus forte habitude, & meil¬ 
leure fanté : ^ mAav S^jvùl/uuv ; 

ecMo'Tc/û'i' (^7ra(r/uAmv dium ^^A- 

Aw*^ TnXcùv Ti lidi Çvm* ^ d- 

oKTK <ra^Q/U4m , 6^ fi6}4^y Sdm/M9 •aràp'fii rpS 

xdi TOVatPTiûV C^eUf'^CiÇ. 

Lemcfme adioufte j au cinquicfmc de fa Repub/ique 
prc-alleguee : qu’au commencement que les Candiots,puis, 
ksLaccdæmoniens, fcmircntàdcfpouïllcrlcs Athlctes:& 
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^onftrcr leurs corps à niid, lors de leurs exercices : & ce, 
pour les rendre plus forts &c vigoureux : chacun trouua fi 
cftrange, de veoir des hommes tous nuds:qu on ne pouuok 
s’abftcnir d’en bruire, & murmurer. Mais à la longuexom- 
mc on (e fut accouftumé à tels fpcdacles : & que l’on reco- 
gneut l’honneur&proffit, qui rcuenoit de cefte Nudité: 
elle ne fut plus trouuéc odieufejfinonpar les Barbares: 
yi?^7of yj}A^où, 

Auquel propos mérité d’eftre adioufte, ce que fur pareil 
fubied , ha fcmblablement efeript le Philofophe Mufo- 
nius, graue & tetrique : & qui floriiToit à Rome , vers le 
temps de Traian : lequel en vn fragment, qui nous eft refté 
dans Stobée, difcourant fur le ply qu*on doit prendre a tous 
laborieux &rudescxcrciccs: diâ:, qu a ne porter qu’vne Tu¬ 
nique J & non deux : & pluftoll à eftre pieds-defehaux, que 
cbaufle : infailliblement, c’eft fe monftrer braue ôc magnat 
nimepar dclTusle commun : d’autant que la courroye du 
foulier^ qui bride l’Empaing , faiâ: relTembler vn homme 
chauffé, à vn efclaue emprilonné, ou lié par les pieds. 

Pourcefte mcfmc caufc,à fondirc : les Courriers &:Mef- 

fagers, alloientnudspiedsparlesCampaignes:&lcs Athle^ 
tes, lors qu’ils couroient fur l’areinc, pour le gaigner le prix^ 
n’auoient ny fouliers ny courroyes : de peur que cela ne leur 
feruift d’embarralTemcnt, & retard ail leffc cl de leur vifteffe. 
Ain<^ois vient'ilàcroire: quecefuft la mode , de tous les 
voyageurs de Grccerpuis que Polycafte fille du Roy Neftor, 
lauoit les pieds des hoftes de fonPere. La fille de Cicobule 
Prince Lindien, tout de mcfmes:& que ce lauement ordi¬ 
naire faidt prefumer la nudité des pieds* de ceux qui alloient 
par les champs : & alors félon le dire: d’Vlyffe, à fa nourrice 
lurycléc. 
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En fin conclud Mufonius : que la nudité des pieds, cft vn 
merucilleux remède pour la force,&ferme fancc du corpsj 
depuis que la continuation de l’exercice, l’auroit faidtap- 
priuoiferj&paflercn couftume; S ctA^Tnai 

'rtvcL JCjÈ) êj}C 0 \iafi 7nt|5€^ •meàp ; «7^ r(pc%/i^o\ èmi> Dequoy le 
PontiqucdcSynope,ainfi appelle par Tyrius Maximus,fit 
vne^notable expérience, en la propre performe : pource que 
s’eftantfamiliarifé auccl’air «tc'ez,comme le corps 

d’vn Lyon : & ayant pris habitude à ne fuir, ny le vent ny la 
pluye, à ne chercher ny le chaud en Hyucr , ny le froid en 
Efté:& à {apporter toutes fortes de fatigues : il s’eftoit formé 
vnc fi robufte, & fi valide complexion : qu’il n’eut iamais 
affaire de Médecine, ny du fçauoir de l’art de Chiron, ny des 
Afclepiades : ^jL'nypi^ eîç tb 

Laquelle confideration de fanté , auec quelque monftrc 
extérieure de grauité, peut aufli auoir meu les Magiftrats de 
quelques Republiques, à prendre la nudité des pieds, comme 
gçfte de bien-fcancc : de mefmcs qu’outre les Coripodes ou 
Pieds-poudreux d’Epidaurc ; ce Phocion d’Athènes, homme 
paradoxe en fesdeportements, &qui ne hailToic rien tant 
que de complaire au peuple : lequel le plus fouuent N VDs 
PIE D s, &r (ans faye, au rccirdc Plutarque, alloit en la falle 
du Confeil, ou montoit lur la Tribune,pour trai^lcr des af¬ 
faires publiques. Ne plus ne moins aufli qu a Rome, Ca¬ 
ton dYtique , Ton Æmulatcur en degré parallèle : lequel 
imbeu de laufterc doâ:rine des Stoïciens, fouloit par vne fa¬ 
çon extraordinaire, fe tranfporter en fimple Tunique ; & 
K VDS PiEDs,auficgedefa Preture. 

Et par vn temps, on ha tenu à Rome, que c’eftoit le gefte 
d’vn homme timoré. De maniéré, qu’en ce fens, l’Empe¬ 
reur Néron dans Suetone,4/i^?f4Woarc^ cultum^ hahitumque 
^deo ^udrndîisfuit i'vtfjntheJimindmHs , ligatoque circtimcollum 
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Jùd 4 rio yfrodiret in fublicum fine cinllu , çirDisCALCiATVs. 
Au cas pareil, Ihiftoricn Dion , reprefentant TEmpercur 
Commode, unc^uam Seemorem Jrenarium : le fai6t forcir en 
public, CS 'TU^7un , JcjtJ afv'RvIyim , In Tunica^ çÿ* discal- 
CIATVM. Mais qui plus eft: l’Empereur Antonin le Phi- 
lôiophe,parmy les delices delaCour, &aiflucncj^c toutes 
commoditez : voulant s’habituer à vne forme de vie plus 
mafle& vigoureufe: ex quo hahimm Philojophi fun^ffit : humi 
cfibarecoepit: vix Matre cogente^ 'Vt infiratofelUhm leêlo njteretHr. 

Ce qui femble donner ouucrturc à renouueller ^ & tout 
enfcmblc recommander la mémoire de ce Stoique Attalus, 
qui laudareJoie bat Culcitam, qua refijîeret corfori : tali ( inquiebat) 
njtoretUmJenex 3 inqua 'vefligium apparere non po^it. Qulcita in 
terra iacet , ego in culcita : ex duahus penulis , altéra ^firagulum efl: 
altéra opertorium. Ceft Ton grand admirateur Seneque le mo¬ 
ral, qui le rapporte ainfî: mais que dirons-nous de luy-mef- 
me’quiparmy fd^randesricheiTes, & à luy fi fouuent rc-^ 
^ïOchccT. yJapiùs infrigidamdefienditf &fimplice'viHu ^ agrefii^ 
bujquepomis : ^fiftisadmoneret ^projluente aqua 'vjus ejl ? Et luy 
conioindrons nous point fon contemporain Artemidorc? 
duquel Pline le jeune ofoit afleurer : ex omnibus qui nunc Jè 
Philojophos'vocant : 'vix 'vnum aut alterum inueniri ^ tanta Jyn^ 
ceritate , tanta veritate : omitto quapatientia corporis j H Y E m E s 
luxta ^ ajlatesferat. 

La nudité en eftoic-elle dehors?non plus qu’à ce patient 
Epidtetc, qui bien qu’eftropié rpauure, &des plus chétifs : fc 
difoit eftre les délices du ciel ? de la vie duquel , par la reco^ 
gnoiffance de S. Charles de Borromee, auroit en beaucoup 
dcparcicularitez,feruyde modelleà la fienne ? Tant y ha, 
quelesferfsRomains ,*du nombre defqucls eftoit ce Philo- 
fophe, (bubs le règne de Domitian ; neque Colobijs 'vtebantur, 
neque CALCEisifelonque l’attcftc Scruius fur le premier 
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j dd’Æncide: & à tels Serfs, en droidt fouuentefoisfont conï- 
! parez nos Moines, bien que ce ne foie à dire, qu’il y ait en 
tout le refte, pareille correfpondancc: 
—^■■mmnonhabet^mbra^ 

evr^HsJolidum : cuius ftmulatio in njmbrd efl. 

P Reftc^nc de venir au Chriftianirme : in quo née laboran- 

dum oper^ inquiftione^ née eertandum eontentiojadijputatione •vi- 
denfoj^it: ains le champ en cft d’autant plus large & fécond, 
l’entrée d’autant plus facile, & Tiflue d’autant plus opportu¬ 
ne & commode: que ic voy de prim’ abord,l’Auchcur & 
Port Enfeigned’iccluy Cliriftianifme :&: qui ha eftably^fa 
principauté,parle fanglantTrophée,du quadranglc de la 
C roix : toute fa vie, auoir cité nvds pieds: voircs pro - 
bablemcnr, fans foulièrs, ny làndalcs. 

Confideré,que ce qui fut di( 5 tde luy, par S. lean Baptifte: 
quiccluyfonPrecurfcurnes'eftimoit digne;de luy dcllier 
la courroye de fcsfouIiers:eft interprété p^r plufieurs allé¬ 
goriquement : & félon la figure appelléc TUTnlmni ou /lAiaimç. 
pour fignificr le plus bas Seabicétminifterc, qui puifleefire 
rendu à aucun : etUmne a maximo , inter natos mulierum f A 
quoy peut bien eftre adaptée, la forme de parler : dont en 
palTant i’ay faid obferuation, au quatorzicrme chapitre delà 
Genefe .-quandle Roy de Sodome, ayant offert de grands 
prefents au vainqueur Abraham : luy fut refpondu fur îç 
champ : ieuomanummeam ,quod à fila Jïtbtegminis, 'vjque a D 
CORRIGIAM CÀLiGÆj non aeeipUm ex omnibus j quae tua 
funt : pour dire depuis le plus haut, iufqu’au plus bas j ic ne 
prendray rien du tout. 

T heophylade & Euthymiusjcxpliqucnt comme^deffus, 
au pied de la lettre. Les autres viennent aufiî aux allégories; 
comme S. Grégoire, Homélie feptiefmc, qui par le îoulier 
cilofé de peau de belle morte, entend l’humanitc de nollrc 

Seigneur; 
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Seigneur :& par la courroyc, Iclien&vnion hypoftatique 
dcladiuinité. Rupert l’approprie au mariage delà fynago- 
guc: par l’exemple de ce qu’au vingt-troifîefme chapitre du 
Deutéronome, le prochain lignager deflioit lacourroye de 
celuy ,qui ne vouloir fufeiter la femence, ny efpoufcr la Reli- 
de de fon frere. D’autre façon , Origenc adapte les deux 
fouliers,auxdeuxaduenementsduMefliejlVn en ce mon¬ 
de j l’autre au fonds des Enfers ; chacun félon la 

portée de fes inuentions. 

Mais ce qui faid prefumer -, que noftrc Seigneur allaft 
NVDs PIEDS, & fans chaufTures : eft : qu’au fcptiefme cha¬ 
pitre de S. Luc ; la femme pechcrefle ayant feeu, qu’il eftoie 
à Table chez vnPhariféen, vint efpandre l’onguent de fon 
Albaftre fur les pieds d’iceluy , & les elTuya de fes propres 
cheueux : ce qu elle n euft peu faire, s’il n’euft efté N v D s 
PIEDS. Car l’Euangile ne diét point, ôc vray-femblable- 
ment n’euft omis à dire : qu’au préallablc , elle l’auoit def- 
chaulTc. 

NeantmoinSjily ha vn grand fccret à dcfcouurir fur ce 
que S. Luc di6t j que cefte femme PcchercfTc, cftoit debout, 
auprès des pieds de noftre Seigneur , & ce par derrière ; 
OniSO, RETRO. Car c’eft pour faire taifiblement fça- 
uoir, que noftre Seigneur à Table, eftoit couche furie Li6t 
duSigmaou Triclinium,par là pofture duquel, ainfi que 
nous l’apprenons des Antiquaires,il eftoit appuyé fur le cou¬ 
de de fon bras droid: 

—euhitum je je ComiuA reponit: 

&auoit les pieds eftendus fur le lid en arriéré : Tellement 
qu’il fut fort facile à cefte Dame^ fans l’incommoder, ny 
luy jnyceuxqui banquetoient en fa compagnie , de venir 
par derrière^ luy lauer & elTuyerles pieds. 

Nos Peintres, qui contre le texte de l’Euangile, au lieu de 
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la mettre aucunement deboutj la font proftcrncc, & au lieu 
du derrière ; gifanre pardeuant, & à trauers les Bas-luftres 
des Tréteaux, luy lauer & cfluyer les pieds :dcmonftrent au¬ 
tant leur ignorance, que l’incommodité de l’acte qu’ils veu¬ 
lent figurer : Se ainfi le recognoift on aifement : 

-—e^uum'VŒtumeftadnarmamrationis artis. 

Pareil erreur s’efl: auffi commis en la pein^ture de la Cène 
de noftre Seigneur. Car foubs ombre qu*il cft dit qu’en icel¬ 
le , faind lean TEuangelifte ^JufrafeSlui Domimin cœnarecu^ 
huit: les vns des Pcinâ:resje font penchant ou dormant, qui 
fur l’EfpauIe, qui furie my-bras^ d’autres emmy le fein,com¬ 
me s’ily auoit dd’apparenceîqail euft dormy fur vn fi grand 
myftere: 

---potes hocjuh cafu ducerefomnos f 
Si ce n’efi: qu’on vucillc dire aucc fain(St Auguftinau fer- 
mon 114. inloamem ; que Ton croit cncores à Ephefe jqu’iî 
dort en fon Scpulchrc, à caufe que la terre boule Se fe remuë^ 
àrendroie, où gift fon chef : ce que l’on eftime procéder du 
fouffle de fes narines ; &ajjumuntinargumentum, quodilîicter¬ 
ra JènJïmJèatere j & quafi ehuüireperhihetur^ atque hoc^ eius anhe- 
litufiert y jtue conflanter, pue pertmaciter ajjeuerant. 

Mais le vray fens efi: : que ceux qui banquetoient fur le 
Sigma ou Triclinium: Se fur lequel, d’ailleurs ils montoient 
Les PiEDSNVDs, dicehantur difcumhere vel recumhere^ com¬ 
me au feptiefme chapitre pre allégué de S. Luc : Se en l’E uan- 
gilc qui commcnccy E^ecumhentihus 'vndecim. Or noftre Sei¬ 
gneur célébra la Cene fur le Triclinium.: Se ainfi nntcrpretc, 
ce que fain( 5 t Luc, au chapitre 12. appelle Coenaculum ma^ 
gnum^y, STR AT\ lÆ : aidyim tAya içpu/uivov. 

Et pour ce que par la pofture de cefte Gefine , pluftoft 
que feancc : noftre Seigneur , eftoie obliquement couché 
fummo leélo : de là s’enfuit que la tefte de S. Ican couché au- 
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prcs dcluy,&: quitcnoitla placetiufauory, donnoit & rc- 
fpondoitiuftcmcnt fur fa poidrinc. Q^ainfîfoit : prcfquc 
en mcfmcs termes, dans Pline le jeune, liurc quatriefmc, Epi- 
ftre vingt-deuxiermc,Cif«<î^iir(' dïd[-ï\) Imperator Nerua^cum 
faucis J rùentofroximus : a t qv e etiam IN siNv RE- 

CVMBEBAT. 

Ceftdonceneefens, que l’Efcripture did, que S. lean 
fuprapeâîusDominiincœnareculpmt: non quil dormift , non 
qu’il luy apportait de l’incommoditéainlieftendu : fed quU 
hicerat ordo diJ'mbitHsT'riclinijy comme on peut veoirdans Plu¬ 
tarque, au premier des Sympofiaques^chapitre troifiefme, ôc 
autres Antiquaires. le m eftonne comme l’erreur de telles 
peindures ha efté fi lôg temps foulFcrtc : fans cftrc corrigée. 
Encores que l’on dievulgairement, que tout eft loifible aux 
Peindres & aux Poètes : 

Ac 'ünumfeêlanturîter^ ^imnia nmm 
Somnia concipiunt , cir Homrus, ^ acer Apellef. 

Somme rquepour me retirer de celte digreflîon , faidc 
furroccurrcnccpré-touchcc,& peuteftre non du tout in- 
tcmpcftiuc pour reprendre en fuitte, le fil de mon dif- 
cours^ccquim’accroiftde plus en plus cefte creance: que 
noftrc Seigneur, dont la vie eft la fpecialc inftitution de 
tous Religieux, allait nudspieds : & fans chaulTurcs, tant de- 
uanc fa palfion, que depuis fa refurredion : eft : quand au 
premier, que les Pcllcrins de Hierufalem,nous rapportent, 
que les veftiges des plantes d’iceluy, le voyent encores impri¬ 
mez fur le roc du torrent de Cedron, à la pente du mont 
d’Oliuet : ce qui vray- femblablement aduinr, lors que les Sa¬ 
tellites de Pilate, & des luifs, le tiraillerent;pour le garoter, & 
mener en prifon. 

Età l’cfgard du fécond , fçauoir depuis fa Refurredion; 
les mcfmcs traces de fes pieds nuds, furent empraintes fur le 
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coupcau du mont d’Oliuct-. lors que du haut d’iccluy, il tref- 
faillit au Cich le lourde Ton Afeenfion. Lvti fe void enco- 
resaudit lieu, & l’autre ha cfté taillé & enlcué du Roc d’icc- 
luy, depuis foixantc ans ou enuiron, par vn Bafeha de la Pa- 
læftine, qui le fit mettre dansle Temple de Salomon, & trois 
Lampesdeuant. Ainfi defa(joil ou d’autre, nollre Seigneur 
alloit nuds pieds, fans foulicrs ny courroyes. 

Qi^e s’il cft queftion de clprre ce poind par vne cfpecc 
d’autre preuuc que l’on peut dire publique &Theacrale: il 
appert par les anciennes peintures de l’Eglife, notamment 
parlesEicadesquileretrayent au naturel ; & félon la vraye 
forme de fa ftature, qu’il n’eft aucunement ebaufle. Spécia¬ 
lement en la vieille Bible, toute manuferipte en vellin, qui eft 
dans l’interieure Bibliothèque de S. Germain des prez à Pa¬ 
ris : laquelle par fingularité fut portée au Colloque de 
Poifly : afiin que pour fa venerableantiquitc, lafoy du texte 
d’iccllenepcuftcfirercuoqucc en doute par lesSedaircs, là 
venus en grand nombre : comme cefte Bible eft par certaines 
Tables & Rubriques enrichie de plufîeurs figures enlumi¬ 
nées d’or &: d’azur lauftîcntr’autrcs, il y en ha vnc,reprefcn- 
tant la Magdeleine profternéc aux pieds de noftre Seigneur^ 
&lcfuppliantderefurciterle Lazare fonfrerc : & là au bas 
de fa robe vn peu entr’ouuerte, fc voyent Tes jambes nues, & 
les pieds aulîi.fins focques ny fandalcs. 

Htsene Euangelicifieras j^emenda liheüif 

Maintenant en ce qui touche Tes Apoftres Difciplcs: 
outre ce que S. Pol au chapitre onziefme de Ton Epiftre, aux 
Hébreux: ha defeript en general de l’aufteritc de leur vic,& 
vilité de leurs habits, quand il didl, Circuiemm in Melotis 
( id eflinfeÜihus Ouium ) (^in feÜibus Cafrinis, egenteSj anguJîia- 
ri, affliai ^ quihusdignusnon erar Mmdus. Veut on Vn plus 
cuident ou aficuré tefmoignagc, de la Nudité de leurs Piedsj 
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que cc qui leur fut di6i:, dans fain6t Mathieu, & faindkLuc, 
enapitre en tous deux, dixicfmc ? Ite fine fera , & baculo ^ ^ 
SINE CALCEAMENTis?Et quilscuHcnt Volontiers exe- 
cutc ce commandement, ie le collige \ de ce qu’au ij. chapi¬ 
tre de S. Iean:noftrc Seigneur s’eftant mis à leur lauer les 
pieds ; n’cft point did, quïlcuft eu la peine de les defehauffer, 
ou qu ilsfc fulTcnt eux mcfmes dcrchaufTcZjCe que probable¬ 
ment l’Euangile n’cufl: omis. 

Et nous le pouuons en outre recueillir, de ce qui aduint à 
S. Marc mefmc entrant en Alexandrie ; fc^auoir qu’au récit 
d’AbdiasenThiftoire Apoftoliqucilacourroycde fonfou- 
lier s’eftant rompue : il iugea, que Dieu k vouloir retenir là, 
pour prefeher l’Euangile, fans palTer plus auant : comme de 
faid, il fe retira chez le Cordonnier qu’il veid à l’entrée de la 
porte, &:lequel luy refit fa courroye:au refte eftant nvds 

PIEDS. 

Le mefme Abdias ,âuflî rapporte en la vie de S. Barthéle¬ 
my , qu’eftant arriué és Indes, & par fa venue ayant fai6t tai¬ 
re les Oracles, mcfmcmcnt celuy d’Aftaroth ; & comme 
ceux dcIaProuinces’cneftantscfbahis.-fc fuflent enquis de 
leur autre Dæmcn nommé Bcrith: d’où vepoit ce filencc:il 
leur rcfpondit ,que c’eftoit parl’arriuée dvn homme : lequel 
affin qu’ils peuflent aifement recognoiftre, il leu r figura par 
tous les traids de fon vifige ^ quantité de fa ftature ^ cftofe dt 
fa(^on de fes habits : & entr’autres chofes leurdid : qu’il auoit 
vne Tunique blanche, entretiftue d’vn bord de pourpre ^vn 
manteau blanc deffus : fimiliter & sandalia cvm 
AMENTis, c’eft a dire aucc larges courroyes, cfideferviginti 
annos non inueterauerant. Et ainfî nudité de pieds & de jambes, 
félon le præcepte que delTus. 

Ce que l’on peut encorcs confirmer, non feulement à l’cf- 
garddes Apoftres: Maisauffi de leurs Difciplcs & DomeftU 
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qucs jnoStnmcncde S. Martial, enuoyé par S. Pierre âucc 
fonBafton jpourprefeher l’Euangilc , en ce pais de Gaule. 
Car S. Aurclian refufeité par luy de mort à vie : & qui fut fon 
fuccclTcur en la première chaire Epiicopalc de tout le Limo- 
fin, rapporte comme tefmoin oculaire, en l’hiftoire par luy 
compoiccdeccSain6t;quc quand il alloit annoncer la pa¬ 
role de Dieu aux Limofins,& B or dclois,<jà & là par les vil¬ 
les & villages : non eqno Ajeheipatur , non ajtno j non iumento : 

NEC CàECEAMENTA PROPRI I S INDVEBAT PEDIBVS: 
fediuxtaDvmimfm ,acMagiftri lefu Chrip fentenmm , quam 
iffttamilli.qmm aliisaptisinctdcare foldat:vt fergenus de cm- 
tateinciukatem^nonfaccum , neque peram fecum tollerent , N E- 
QJ/E CALCEAMENTA : NVDIS INCEPENS GRESSIBVS, 
imitator £hnjli ^atque heati Pétri, Apofiolomm Principis CON- 
s A N G VIN E1 ciV E SV I i in omrùbus opta idem fr^ecepit , txi^ 
flere curahitt. 

Et cela dauaHtàgefe peut afleürer, outre les Apoftres & 
leurs Commenfàux : de plufîeurs autres hommes du temps 
Apoftolique^commc entreiceux de S. Polycarpe,Difciple de 
S. IeanrEuangclifl:e, & par luy ordonne Euefque de Smyr- 
ne : félon le rapport de S. Irenée. Car Eufebe au quatriefmc 
de l’hiftoire Ecclefiaftique, chapitre quinze : parlant du mar¬ 
tyre d’iceluy, comme il fut condamné au feu : fa confian¬ 
ce (did il j parut telle, qu’il dcfvcftic luy-mefmc fes hahits, 
deflia fa Zone ou ceinturej& aulieuqu’auparauant pourlm- 
fignerefpe<adiceluy:ilyauoic prelfe à luy denier lacour- 
royede fes fouliers: luy-mefme au contraire ^voulut fc ren¬ 
dre ce dernier office. De bas de chauffes nulle niention, pour 
ce qu’il eftoit nuesjambcs, &: nuds pieds, dans fes fandales ou 
foulicrsefcolletcz. 

Ecquel mefmc exemple, bien que par interuallc de temps, 
fut du depuisrenouucllé au martyre de S. Fructueux,Euct 
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que cl’Arragon:& lequelic veux icy entre-laffer pour eftrc 
Parallclc:Voicy comme le Poète Prudence le defeript : & 
commcilrapportc,qucce S. Eucfquc à pareille occurrence 
fit du Moyfc ; ôc dcfchauffaluy.mcfmc fes fouliers. 

Certant officijs fij fidalcs, ■ 

Plantis CALCEAMENTA dijfoliitis, {\l 

Proms detrahere fludehat 'vms. [. 

Sed Janéius vetat B R v CT V O s v s | ' j 

InclinatapKemi:faccJ$ite(mqHit) 'J 

iSle nojlrétm grauet ohjêquela mortem. / 

Atquin i^fe M E o s P E D E s R E s cn|b V A M, 

Ne vejîigtafraf édita vincîis \ 

Tardis ^ej^ihus irruant in imem. ; 

Vix hac addidèrat : reïaxat ipjè 
Indvmenta v^’DVU^'velut Mojfes^ i'J 

^mndam fecerat ad rnhum profinquans. ^ , 

Non calcare Jacram cremationem ? : 

Aftt adfiare Deo prius licehat: 
ruefiigia pma figerentur. 

Lequel dernier couplet grandement à rcmarquerî 
pour en induire, quelle cftime faifoit ce Saind de la nudité 
des pieds : car il n’auoit point de bas de ehau{res :non plus 
quelefaind Polycarpepré-allcgué i& croyoit de là refultcr 
vne pureté de veftiges j fans laquelle aucun ne deuoit ofer (c 
prcfcntcràDieu. 

Mais de ceftedigreffion anticipée, pour reprendre main¬ 
tenant le fil de mon difeours^ félon l’ordre des temps ; il cft 
certain que cefte obferuance de la Nuditc des Pieds, pafTa de 
fîecle en fîeclejaux autres fucceffeurs des Apoftres ; mefme- 
mentcsmyftcresderEglife. Attendu que nous apprenons 
de faind Denys l’Areopagicc , fur la fin de fon liurc de la Ce- 
Icftc Hiérarchie: que quand le Liturguc ou Miniftrc dcl’Au- 
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tel, cfloit jadis initié ^ordonné, ongardoit pour Ceremo¬ 
nie, & auoit on de couftume de le derpouïller de fa Robe, de 
LE DESCH AVssER-, &luy toumer la face vers l’Orient: 
pourluyfaireentendre,qu’ileftoitdcuenu nouucl homme, 
ôi fraifchemcnc régénéré au Chrift. 

Le mcfmc, ainfi qu’il attelle, fc pradiquoit à l’initiation 
des Therapeutes, depuis appeliez Moines, aufquels outre la¬ 
dite DEsCHAvssvRE, OU rafoit la telle, on les def-velloic, & 
leur bailloit on d’autres habits,auec infinies telles Ritualitez, 
•< Mi'Wfy] w "iimyufxtoSaivicSüi'nç. ETI 

MEN KAI TnOATOY 2 I;s; 5 ^ /utTntyv- 

w,&c. 

En apres : faind lullin le Martyr fort proche du fîecle d’i- 
celuy S. DenysrAreopagite; fur la fin de fon Apologie fc- 
condcjcfcripte pour les Chrclliens de l’Eglifc primitiue,apres 
celles de Quadratus &c Arillides : Entre vous Gentils (di6t il ) 
vous vfez de plulîcurs fupcrllitions, forgées svRNOs di¬ 
vines INSTIT VTioNs : comme la coullumc que vous 
auez DE vovs DES CH AVSSER LES sovLiERs, auanc 
que cclcbrer les chofes facrées ; TOYflOAYESOAI 
mç Laquelle obferuancc eft cnioin£le pre- 
eifement, & en grand my llerc par les Prebllres de vollrc loy, 
tant aux facrificateurs& immolateurs, qu’à ceux du peuple 
qui s’y trouuent & affilient. 

Puisiladioulle: Et vous auez appris celle ceremonie , de 
nollre grand Prophète M oyfc : à qui nollre Chrift comman¬ 
da, lors qu’il paiiToiefesBrebisen Arabie, DE se deschavs- 
sER LES sovLiERs, pour approcher du Buiflbn ardant : Ôc ap¬ 
prendre les myllcres, defqucls il vouloir le rendre exécuteur; 
Au texte Grec, duquel S. lullin, comme du pré-allégué fainâ: 
Denys l’Areopagitc :TO YPOAYES0AI, veut di¬ 
re deschavsser LES sovuERs: pourcc qu’il 

ne fail- 
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ne failloit que deflier la courroyc d’iceux, T O T n O- 
ATESeAI. 

En fuite : & aflez près du mefrrie ficelé, le Polyhiftor, ou 
Tout-fçauant Clément Alexandrin,difcipledu grand Pan- 
tænus : mais précepteur du Diamantin Origcnc ; & ce Clé¬ 
ment, en outre fi proche des fiicccfleurs des Apoftrcs;quil 
r*apporte en fon liure de la Pafque, lequel nous n’auons pas, 
mais qui cft cité par ^ufebe Pamphile : qu’il fut prié par fes 
Confrères de leur bailler par cfcript,ce quil auoit appris de 
bouche, ou pour la Catcchefe de Maiftres fi infignes. 

CcCIementcncorcsvncoup,qui efeript auoir appris de 
la tradition d’iceux, l’ordre des Euangiles : & de rintelligcncc 
de rEfcriturc faindc : ce qui doit iuftement luy concilier plus 
de foy, s’eftant r encontré à difeourir fur noftrc fubicâ:,au fé¬ 
cond Liure du Pædagoguc Chreftien, chap.ii.il fied fort bien 
à l’homme ( di6t dl) de n’auoir point de fouliers : pourcc que 
l’homme chauffé ne diffère gueres d’vn homme lié , ou en- 
chaifiîé par les pieds : &rcxcrciceell: fort bon pour la fantc 
d’aller PIEDS NvDs. Q^c fi quclqu vn ne le peut faire : ou 
que la necefiité foit à l’oppofitc : au moins qu’il vfe de foies, 
femelles , focques ou fandalcs , fimplcs & fans artifice. 
Hécciüe. 

Et perfonnedes fiens, ne pratiqua mieux ce précepte,que 
fon Efeholier pré - al légué Tinuincible Origcnc. Car par vnc 
ardeur execthuc, à l’aduancement de la Religion Chreûiennc: 
&: par vn bouillant defir d acquérir toutes les fcienccs, qui 
pouuoient feruir à fon deffein ; il fe mattoit iour & nuid dV- 
nceftroideabftincncctau rapport d’Eufebe liure fixiefme: 
chapitretroifiefmcifccrucioitpar jeufnescontinuels, & par 
veilles fans ceffe : de manierc,quc s’il eftoit contrainél:,dc vou¬ 
loir indulgcr quelque repos à laNaturc,ccftoit àmefme terre, 
nonfurli(S^ny paillaffcjfur tout accompliffoit le comman 
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dcmcnt de l’Euangile \ de n’vfcr de deux Tuniques .* N E Q^E 
CALCE A MENTIS VTl.'Meo VT TRADATVR PER MVE- 
TOSANNOS, ABSQ^E OMNI CALCE A MENT O, NVMS 
INCESSISSE VESTIGIIS. 

Prefquccnuironlcmefme ficelé de ces trois grands per- 
Tonnages, ôc célébrés entre les Grecs : Tertullian d’autre part^ 
floriflant pour vn temps en TEglife Romaine, retraça pareil* 
Icmcntlcsveftigesde cefteNvDiTE' pédalé, pour tous 
les Chreftiens nouuellemcnt catechifez : & qui lors bien 
qu’en eftat feculier, menoyent vne vie de vrays Religieux» 
C ALCEos (’diâ:-ilj mLmïc de P ailia y nihildiçimuSf prof rmm 
Togic tormentum , immmdijjimam Pedum tutelam , 'verurn & faU 
fim : enim non expédiât y in ARDORE ET ALGORE RIGERE 

NVDiPEDEM, ctuamin C A L C E o 'vngmpedem f Certe PEDES 
N V DI, magis 'virilesy quant C A L C EI s. 

Puisque donc au rapport de fi excellents & antiques Ef- 
criuains vau temps de la primitiuc Eglife, non feulement les 
Prebüres ou Thérapeutes, & Miniflresd icelle - ainsauÏÏi les 
Laïques,&feeuliersvfoientdeLANvDiTs' des pieds: 
& eftimoient, quee cftoit vnaâ:c d’infigne deuotion i & ab- 
foluë mortification. Ne fe faut cftonner fi ceux qui vers le 
temps deCoNsTANTiN le grand , fe fcqueftrcrcnt du 
Monde, pourviure en toute aufterité dé vie : à plus forcerai- 
fonembrafierent celle Nudité, voires iufqu’à quitter foulicrs 
& fandalcs : ne fe fouciants d’auoir les pieds crottez, à refgard 
des Mondains,, pourueu qu’ils fufiTcnt nets & aggreables 
à Dieu. 

Et ainfi dans vn fragment des Concions de S. Antoine le 
Grand: voyez-vous (did-il) ces hommes-la, pauures, fans 
fcu,fansliëu:fecs& defeharnez , qui ont les pieds non 
LAVEZ, &quicouchécàtcrre, 

ilsviucniàDku ,ils approchent du Ciel, & tout rabbaiffez. 
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qu’on les croie, ils furmontent les chorcs les plus hautes, & 
fourcilleufcs du Monde, r w^dTnvdu 

Tellement qu’à l’exemple de ce grand Patriarclic des 
Anachorètes ; duquel le fameux S. Athanafe, ha defeript la 
vie par admiration : & laquelle S. Auguftin rapporte auoir 
cftctrouuceàTreues,en vn cachot (ecret ; ceux qui par le 
bruitquienauoitja couru par tout, ont efté diuinement in- 
fpirez depuisluy, de faire vnc profeffion de vie autant eftroi- 
«âe&aufterc : que le monde à l’oppofitc recherche la plus 
large - (inguliercmentauroient retenu cefte nvdite' de 
^ IE D s : comme on peut plus qu’à fuffire, apprendre de ceux 
derÆgyptc,Thcbâide,Palæftinc, & régions prochaines: 
Sans parler de ces Sarabaites d^Ægypte: Icfquels au récit de S. 
Auguftin, en fon Sermon zi. ad Fratresin Heremo : portants 
deserpines à leurs Talons, & y pendantes par derrière , du 
haut de leurs ceintures ;DiscALCEATi,e3 r [anguine cruen- 
tati J cauernis exeuntes j ad fejiHm ScenopegU fergebant Hiero- 
Jolymam. 

Véritablement ce qu’Eufebc, Nicephorc , Palladius en 
rhiftoire^Laufiâque,SuIpicc Seuerc,en la vie dcS.Martin^ÔC 
autres^ nous en cfcriucnt,fembk fi prodigieux:'que la mer- 
ucilleprefquc y faiâ: déroger foy :tant les Ledeurs ont de 
peine à croire, ce qu’ils cftiment furmonter les effeds de la 
puiftance humaine : ain^ois pour mieux dirc,lescroyent d’au¬ 
tant plus volontiers : que la grandeur diuine y paroift dauan- 
tage : adeo fides non habet mmtum , qnandê humana^rano et frabet 
ex^enmentHYn. 

Ainfi -.feray-ic mention dccesMoines de Syrie,appeliez 
à caufequ’en leur nudité , prefque ferine:-ils 
ne viuoient que de racines, lefquellcs ils arraehoient de terre, 

F ij ' 
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auccvtic petite faucille qu’ils portoicnt en la main ? De ceux 
de la Cœlefyricfdont l’aufteritc feruità conuertir au Chriftia- 
nifme, tant de Payons & Idolâtres ? 

Mettray-iccnccrangcc braue Hilarion ? qui toufiours 
combattoit contre le froid & la faim î ce Batthéc tout fec 
de nudité ? à qui les dents fourmillèrent de vers, par trop 
grandeabftinence? Cet Amon , qui nuds pieds , & nues 
jambes, comme il efloit d’ordinaire : ayan t traiedé le fleuuc 
de Lycus, fut veu par fon compagnon Théodore, auoir les 
picdsfeci : comme s’il euft cfté (ufpcndu cnrairy par la grâce 
ëiuine îEtcc Paul Phernean; quiparmyfes pointes ôc frif- 
fons : ne ceffoit de fréquenter fes prières, à certain nombre 
de cailloux arrangez ; qui cftoit vne efpece de C h a P- 
PELET^ 

Tircray-ic en celle ligne, fincomparable Ephrem? cct 
Ange de l’Eglifc desThmuïtes Scrapion ? plus fouuenf rauy 
hors du corps ? que fongeant à le fournir de fes necelïîtez ? Et 
finalement pour me rcflcrrcrparmyvn fi grand nombre : ce 
mémorable Barfanuphius, près de Gaze en la Palæftincrqui 
parlcfpaccdccinquantcans,nVfànydeviurcny de veftiai- 
leî&nclceut-on rien de luy^ par vn long-temps îiufqu’à ce 
qu’il fut dcfcouucrt par SalluftcEucfque de Hierulàlcm, ca 
ayant eu quelque fignal Cæleftcl 

Quitteray - ic toutes ces régions Orientales ? pour venir au 
Ponantj ramcntcuoir rhonneur deub à la mémoire de noftre 
Moine Gratian, tant cclebrc Compilateur du Decret? & qui 
fleurit, foubs l’Empereur Henry quart, enuiron l’an mille 
cent vingtiefmc ? Car il eft efeript de luy en fa vie, hirfmum ei 
cafutfriffet incomftis , ^horrentihus comts , (jr cjumtum Jk^cit 
monjîs ^PEDEsNvDOs,e^ ^foftolicis Jîmiles» Et partânc 
hy doibsrie alTocicrjCct autre infigne Canonifte^Ican A ndrés. 
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bien que de difFcrcnc cftat ? lequel par Icfpacede vingt ans, 
ne coucha que dans vnc peau d’Ours, s’eftant abdique de 
tous plaifirs du lid, à l’cxeniplc de ceux : 

— quibus intima cafli 

• rena animi , Jola Chrijli de Lampade femetf 
Paflcray-ic plus outre ? & defeendray-ie au fiecle du Séra¬ 
phique S. Fra<^ois d’A ffiCe, pour la gloire duquel, ha efté prin¬ 
cipalement entrepris ce difeours ? S cil-il iamais veu vn exem¬ 
ple de Nudité, ou afpretc de vie, parallèle à la fîcnne ? Quoyv 
de S. Nicolas de Tollentin? de S. François de Paule, en no- 
ftre France? &dc S. Charles de Borroméc, qui allant nuds 
pieds en vnc procelîion ? & s eftant vn eloud fiché en l’vn d’i- 
ceux, auec effufion de làng j ne voulut pourtant quitter 
l’ordre de la Ccrcmonic^ 

Quoy ?de tant d’autres modernes en tous Ordres I qut 
parrexccsdeIeurdeuotion,&: fcrucur de leur zcle , au fer- 
uice de Dieu : la plus-part du temps, ont naarché nuds pieds,, 
& fans làndales, par les glaces,.par les neiges, par les brullan- 
tcsareincs,&par les chemins afpres & raboteux ; affin de 
paruenir plus alaigrement à la Croix de ccluy, qui autrefois la 
voulut figurer, par les cornes d’vn Relier embarrafle d’clpi- 
nés?pourdcmonftrer : quelle force eft requife à fupporter 
toutes fortes de peines, & tribulations, en elpcranccde la fu¬ 
ture béatitude? 

^mrfum ïgitur limo tanta indulÿntia nofirof 
& à quoy tantluy procurer fes aifes ? 

Mais pour m’arrefter fpecialemcnt, au Pere Séraphique^ 
S. François, puis que(commehaellé touché ) c’eft le 
principal obic6t & fubicâ: de cet oeuure : hoc omne militatur 
hélium , inj^em eiusglorU : il cft certain : qu’ayant cornmencé h 
cfpandre fajumiere au monde, vers l’an iiq8 . il eut vn tel dc- 
fir déformer fonordre, fur la perfe^ion des loix del’Euangi- 

F iij 
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le : qu’il ne fe contenta d cmbrafTer les aufteritez diccllc,mct 
mement pour la nudité pédalé : ains voulut qu’elle fuft fuiuic 
par ceux de fa famille : recours à ce qu’efeript S. Bonaucnturc, 
enlavicd’iceluy -.detraxit sibi Francïscvs cal- 

CEOS,CVM DVODECIM OS MINORES IN- 

STITVIT. 

Tcfmoin aulTifon Decret, de non portando 
CALCEAMENTOj nonequitando j extra cafum NECEs- 
ti T a T IS , qui eft exprès en fa Reglc.approuuée par le Pape 
Honore I I L ranui4. & de rechef homologuée aueclc 
mefmeDecrct.au Concile general devienne, par le Pape 
Clement cinq, duquel eft la decretale, Exim de Paradijo , aux 
Clcmantincstitulode'verhorumjîgnific.f^ns omettre la Decre¬ 
tale , Exijt quiJeminat eodem tit.in le chapitre premier, le cha- 
pitre^ le Chapitre , ad Conditorem eodem 

tit. aux Extrauâgantes du Pape Ican vi ngc deuxiefme. 

Defaid: que FrcreThomas de Chantpré, très-dode Ja¬ 
cobin du depuis Suifragant du fîegc Cathédral de Cam- 
hray, qui fleuriftbit vers le régné de noftre S/Louys : foubs 
lequel cet Ordre nouueau-nay, jedafes premières verdures: 
attefte au fécond liure de fes Abeilles, fur la fin du chapitre 
troifiefme: que les Freres Mineurs ou Cordeliers, defiors 
ALLOiENT NVDs PIEDS. Voicylesmotsdutcxtc. De 
fratrihus Adi N ORiBvs quiddicamf qui duro cinéîi funiculo, 
& fine amiflu Caffœ 'vel Pallij : induti Tunica fiufer N VDOj 
PEDIBVS NVDiSj fiufer niuem gelidam^ quafi fiuper Lanam 
déambulant î 0 " fanem fiuum, cottidiè j quafi Pau^eres men - 
dicant ? 

Et c eft pourquoy le mefme Autheur rapporte, que cer¬ 
taine Abbeftede Val-le-Duc en Brabant : ordre deCifteaux, 
nommée Adeleyde ffouloic dire : que quand les Frères Mi¬ 
neurs lalloienc veoir;tres volontiers clic leur preparok le 
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bain pour laucr leurs pieds crottçz : ce qu*clle ne faifoit aux 
Ciftercicns, bien qu elle füft de leur ordre : à caùfe qu’ils al- 
loicnt à Cheual, bien chaufl'cz ^ bien veftus. 

Mais non feulement au temps pré- allégué,qui eftoit com¬ 
me le Berceau & Maillot de l’Ordre de S. Fran(^ois; ains con¬ 
tinuellement du depuis de Siecle en ficcle : tous les frères Ob- 
feruantins,c’eft à dire qui prétendent garder fa Réglé ad li- 
ttram :cc que les Grecs appellent 7^ 

aages modernes, les PcrcsCapuchins,RecoUc(!^s,& Ticrcicrs,- 
de la mcfme famille Séraphique : onttoufiours eftroidemét 
obferué,,fuiuy & entretenu cefte nvdite' de pieds: 
& la gardent encores à la veuéd’vn chacun : ijJque{ipouv vfer 
de ces termes de S. Auguftin ) exempta non deuitare, 

fedfuperarepropojtttmefi. 

Ny ha que les Cordeliers qui s’appellent Conuentuels, ôc 
qui fc difent profefler, & garder la Réglé de ce bien - heureux 
Patriarche, non au pied de la lettre, ains félon les modifica¬ 
tions & difpcnfes des Papes j qui foubs ce prétexté, ont ofc 
s-’exempter de ccflc Nudité. Et comme les peuples nommez 
SciopodcsfedefFendcnt contre le Soleil, de l’ombre de leurs 
pieds : ceux-cy targuent la couuerturc des-leur, auec telle 
pertinacitérqu’ils ne feignent d’expofer leurs teftes au danger 
des Cenfures/ur la pretenfion qu’ilsont d’y eftre maintenus, 
O vainc alfcurance contre vn fi grand péril ! ô mauuaifc at¬ 
tente /& ô loyers de trop peu de relTourfe/ 

Si dore Smori Calceus ifia potefl. 

Car s’il eft queftion d’examiner Ôc approfondir,comment 
tant de fortes de peuples : quoy que diffcrenK de langue, de 
meurs de humeurs, & chacun dcfquels abonde ordinaire¬ 
ment en fon fens, félon que le difeourt Platon in MinoèV 
Neantmoins par vn commun fuffrage, auroient peu s’accor¬ 
der en l’approbation de cefte Nudité : pour vn adte d’infigne 
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dcuotioiîiàmonaduis, on en peut alléguer fix raifons pré¬ 
gnantes & peremptoires. 

Lapremkre:quc comme félon le dire de Tyrius Maxi- 
mus,enfàDiaIexelepticfmc,éschofcs myftiques, fouuent 
autrcsfontlcsparoles,& autre j le fens d’icelles : Su 
fjuèp'rivteôtLj 'Tt*)]) a\n(ijA.TCi)¥ /LuydiT^'zsfi'nrcûç rUu •mt %ù>ii Si- 
x^v. Ainfi enl’Efcripturefaillie,les piedsj fontreputez 
pour lcfymboledenosafFcdions. Et en ce fens, le Prophète 
Efaye dià : que la Terre eft l’Efcabeau des pieds diuins : pour 
demonftrer contre la dodrine des Atheiftes & Epicuriens, 
que Dieu y eftend &deuale fes affedions, àc ha foucy des 
chofes d’icy bas : 

1 lie T)eus , mefitoque Deus , quiaprimus & 'vnus ; 

Ex quo cunBâfluunt , (^ luXt tempora , ami: 

ac 'Viguitfuper omnia^ qutque 'vigehit. 

Au premier chapitre del’Apocalypfe , les Pieds du mef- 
me Dieu, font dids ardants comme l’ærein cnflamrné : pour 
tefmoignerrardeur defon amour vers le genre des hommes. 
A l’oppofite, le Serpent, n’ha point de pieds : pource qu’au 
dire des Hebreux : il eft totalemct vuide de bonne affedion. 
Et au lieu qu Ariftote did,auliure àe commmiAnïmalium 
que ceft pource que Nature ne faid rien en vain : & 
que quand clic euft donne des pieds au ferpent : pourtant 
n’euft il peu croiftre, ny s’eftendre en haultcur. Plus corre- 
demencpeut onaireurer,queiç’àcftévntraid de la Proui- 
dencc diuine:de nauoir point donné de pieds au Serpent: 
aftin de luy ofter rinftrument & le moyen, de pouuoir prom- 
ptement exccuter le mal, qu’il machine fans cefTe : 

O tonuojè jerpens I 

mille per Ad^icandros : 

Fraudefqueflexuojks y 
Agtm opùeu corda ! 


Dauantage 



, or DE L J MP^orru'' des pieds/ 

Dauantagc : pour confirmer de j» lus en plus, que les pieds, 
font Iesfigncsænigmatiqucsdesaffe6li6s , onle peur recueil¬ 
lir , de ce que les Hébreux appclloicnt l i b v n paV, & dont 
cft parlé au i$. du OcuteronOme, & au 4. de i’bifloicc de 
Ruth. Qtûcftoit, que fi le Frere furuiuanr, ne vouloit efpoii- 
{cr la Relire 6c fufcicerlafèmcnccdcron frcrc-.il eftoit loi- 
fiblcàccfte veuue^deluy cracher en la faeCjdcuât les Senieurs 
delaville : &Iuy ck.flîcrla courrGyc dc fonfoulier : pour vu 
wfmoignagepublie ,c|u’ilcftQit veuf, dcfpoudlé de tou¬ 
te aficâion;, figniiicc: par çefte N v DU t i o n d y p i e d> 

Et tant les Hebreux, que Grecs, & Latins, expliquants ec 
verfet : quihacftably mes pi€dsrurlaPicrre:& cet aucrcipouc 
diriger nos pkds en la voy c de paix : interprètent les P i e d s, 
pour les affections. Et S. Auguftin le dircourtamplcmcnt en 
fon traiCté ^ 6 . fur l’Euangile de S. Jean. 

Donc;toutainfi, que pardeuers les Ægyptiens, aucun 
n’eftoit initié à leurs myftcres : qu au pré-allable le Bœuf 
A pis, ne fuft enterré : Au cas pareil doit cftrccftoufécla bru¬ 
talité des affections tcrrcftres,Ôc appétits charnels de l’hom¬ 
me : Sc tcfmoignagc de ce baillé par la nudation des pieds: 
auant qu’il puiffe de l’cfprit conuerfer aucc Dieu : qui çû l’cf ^ 
feCt principal de cefte Rcligiculc initiation ; félon que Icfcrit 
Vl^ton in Ph^doneiucojtpXiyiTin kJ? •toi' ^fjuumfAmv >, aç 

W (MrSL .^oTp 

Ce font les habillements, dont parle TEfcripturc , dcfvc- 
flus par Salomon î pour ne les plus rcueftir : expoliaut me Tu- 
nica mea : quomodo induarilla f Ceux entendus par làinâ: Pol, 
autroificfmcchapitre de l’Epifireaux Coloflîens ou Rho- 
diens : expoliantes werem hominem , eum aBibusfuis , 0^ indrnn- 
tes nomm eum , qui renpuatur in agnkwne Dei ; Jècundum imagi^ 
nemeiusJ,quicremkilium. EtïccÿïOf os,IcVo'étc tout Payen 
qu’il fuft ; ~ " 


G 
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- —i-quodjt 

Frigida curarumfomenta relinquere pojfes: 

^0 te cœlefliiS fafientia duceret : ires» 
Lafcconderaifonde la nudité des Pieds, fcmblc fondée 
fur la rcuercnccdeuë aux lieux, cfquels les Moines habitent, 
appeliez Sacraires, Semnics, & Phrontifteres, par Philon le 
luif. lofephe,S.Bafilcj&rautres Autheurs Grecs r qui font 
tous noms pleins d augùfte refpeâ: : Tellemcnt que ce (croit 
les profaner, d’y porter des fouliers, fuiuant raduertifTement 
fufdidt donné à Moyfe & Icthro» Pour mcfme pré-caution, 
les Gentils fouloient pcir^dre vne Eftoilc, fur le frontifpicc de 
leurs Temples ou Delubres. LameUdiierea ( di6t Feftus ) ajf - 
mïlisflelU , locis inaugitratis infigitur, o u bien auoient de coultu- 
me d’y grauer deux ferpents : 

Pinge duos tangues :ftceref lotus. 

Pour vn (îgnalaux profanes, de ne s en approcher , & de ny 
faire immondice. 

Mais en voicy vn exemple du Ghriftianifme , d’au¬ 
tant plus notable : qu’au lieu qu’en iceluy, le foulier ou' 
Brodequin, auoit efté pris pour penfer dauantage hono^ 
rer la folennité, & au contraire , eftant apparu par mira¬ 
cle diuin , qu’il y feruoitd’obftaclcjfoudain le fallut quitter 

Ô£ mettre bas.' 

L’Empereur Hcracle, par fa mémorable vidoire , gaignéc 
contrcCofrocsRoy desPerfes, ayantheureufement recon¬ 
quis la vraye Croix de noftre Seigneur, cnleuée de Hicrufa- 
km par cet infîdeUe, y auoit quatorze ans : fe refoiut à fon re¬ 
tour,palTantparladidcville Sainde, de replanter ceftc 
Croix fur le mont de Caluairc. Comme il en eut tonferé, & 
pris iour à cet effed, auec le vénérable Zacharie lors Euefquc 
de Hierufalem, qu’il fe fut faidreueftir de fes ornements, ôc 
chaulTcr de fes Brode q^i ns Royavx: pour donner 
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plusdeluftrcàlaCcrcmonic; lladuintpar prodige cftran- 
ge, qu’au millieu de la proceflion , eftant arriué iufqua la 
ponc dudit monc de Caluairc : tout à coup il demoura im¬ 
mobile , fans pouuoir remuer vn pas , ny auant ny ar¬ 
rière. 

Bien cftonné,&luy, & tout le monde qui l’affiftoit en 
grand’ deuotion : l’Eucfque Zacharie vray-femblablement 
infpiré d’enhauc, luy dit : S i R E Empereur : voyez (î noftre 
Seigneur par làmonftre point j qu’il ait à dcfplaifir, de vous 
voir auec tant d or &d’aziir J tant de pourpre, & de pompe, 
marcher en vn'licu, auquel on l’ha mené tout nud, aucc igno¬ 
minie. 

L’Empereur frappe de cefte voix, comme venue du Ciel* 
ôc croyant, que c’eftoitlavraye caufe de l’obftacle furuenu* 
fc faid defpouïller de fon manteau,& defehauffer de Tes Bro¬ 
dequins ou Bottines Royalles : & lors nvds pieds, com¬ 
me defehargé de ce fardeau, pourfuiuit aifément fon voya¬ 
ge: & en fin monté fur la croupe de Caluairc , y replanta la 
vraye Croix auec tant de ioye & applaudiffemét : que la fefte 
de cefte Exaltation en cft demeurée, ôc demeurerafolenncl- 
le en l’Eglife ; tant que le mois de Septembre, ramènera la 
mémoire de celuy, qui feul ha preffuré le preiroiier de fa Paf- 
fion, & garanty fa vigne du Sanglier fauuage, qui la vouloir 
gafter : vineam iüam Sorech, quam plantauerateleélam , ^Jèfiue- 
rat eam, ^ adificmerat turrim in medio eius. 

Audi par cfgal rcfpeâ:, comme ie croy, en noftre Eglife 
Chreftienne ôc Catholique : le iour du VendredyAoré : nos 
Prcbftreslors qu’ils chantent l’Hymne Tris agie y ôc celebrenc 
l’adoration de la Croix :fe mettent nvds p iEDs,fansfou- 
liers ny fandalcs : pour marque d’vne plus eftroidc deuotion, 
ôc plus infigne reuerence vers ce précieux inftrument de no¬ 
ftre falut : Ôc duquel la Sibylle ha chanté autrefois. O Bof 
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trcs-hcurcux l auquel le Rédempteur efte Àtikîi lojilJÇ 
cftendu : 

à ^v?^v ! à* cà %tç è?67K»ua3»f. 

Et pour mcfme raifon, noftre Roy S. Louys :: fçlon que 

le rapporte FrcreEuftachc de Beau-lieu fon ConfefTeur 

luÿ aduenoit de vifitcr les cloiftrcs des Religieux :i&qu’il 
appcrceuft des Croix empraintes fur les carreaux d’iccuK t 
il fe deftournoit aufli-toft : tant il auoit peur de mar^b^ 
delTus. 

Voires, encoresà prefentksChre^iensd’Anxicnlc, 
uantla relation des voyageurs dudiâ: pays ; iponenc MM 
refpcd à l’Eglifc : que Prcbftrcs ou Laïques ^ ils n’y entrent 
que N vos PIEDS : car dés la porte ils deCchauf&nt feurs 
fouliers, les laiffcnt foubs le Porche vies hommes dVnetî- 
les femmes de l’autre : mcfmes y apportent enençes 
cefte rcuerence & honeffcccé, qu’ilsne craclknt iamais^ ^r le 
pauédei’Eglife , ains fur des mouchoücrs , qu’ik ont à eet 
effc(Si'. 

LesTurcsauffi,quoy que profanes, toutesfois aucune¬ 
ment imbeus de cefte notion : ont de couftüme de defcbaùf' 
ièr leurs fouliers, quand ils defesndent aucaueau de lal&pul - 
turc du Roy Dauid, qui cft foubs l’Eglife du mont de Sion, 
dc-marbrcblanccfleucde quatre pieds , couuert dyn drap 
damafquinc,fomptucufcmcnicnrichy de diuerfes bgurcsj 
& auquel font cntretenuësiîx iampcsardanjies continuelle¬ 
ment. ‘Qui plus cft : ceux qui vont vifîter leur Mophti, ou 
prétendu Patriarche de leur Sede, en la ville de Hierufakm; 
ibnrtcnus félon la eduftume du pays,de fe d E s c H A V s s e r 
au pré allabic dans^n petit Cabinet,qui ioint à la portede 
chambre, puis fè/eehauiTent en fortant. 

Par oùl'on doit trouucr moinseftrange ,ains au contraire 
admircrcommc w aded’extreme refpcd 6£'VençrarionaCc 
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^i«fttîippfl>jrtéip2ir.Aitti::<Ua^, mh. ris i(dc S.:Makiid '5 pccî 
micrApoUrjc dtiiimojgç&i ictp^ayahcpar bapniél/i&i in;i 

ftruid calaifoÿ CAtbcilie|ue» d&ftienndlçgriiiKl DuG'&'V.ieeL 
Roy du LimofiAjj^ GwiçAnoiSiau€C\pîufieurs Pmnces;6^ISdu 
gncuridc? feiOaiii* r&s’çftaot afliufc cfe ksimioiyjcr: eu pelfâ- 
ritj^ç 3 :JSJoiïk: ^ po ur vifiiccr S. fi ie tüc ifon hsm M-aiftim 3^ 5 içüii 
I'Of$ yiumi^ïî«:QffiS!;i&luy ijdfâo^d 5 r.iiè^rankliîn£:t;:qUc^ 
ficn Pifcipka.uoit fai^pax-deça ,5 ^3 'vitkrmp ^p^fiolum’ih 
PT.^ttmm^docintsm mJtka$f&pdortéi^ttirr(im\^mt^ej^ <mm 
e'iHi E^çriçmsit.çjitn mi^m^swûUmtCiPi^t’tEAT^ 

^ in Ciliciû jfroieceruntfeadfedes nus. ."'r, /. îL 

La^y^bctijamilité ajurroitch ome paru csiproÆsffioiiê' fo- 
IçAnpÜe? de rr^gUfe.^ &.fai< 4 kcs:m^^ ca^France-poip: 

^udqu.c^Aeeç.ffit’csipublfccjues. Comme R'igoidus rapporte 
en,la vie de noftjr-d Philippe'Augnfte , qu’au*Imois.dci 'luiBôC 
1151. Louys fômfils Airnç ieftanxAombéen yiie extreme ma¬ 
ladie de£cifpc.féç.dcs Médecins. Pour obtenir de Dieu là 
guarifpn!: ks lCcligieu:^^.'bbé-6i IConuentde faindl:' Denys en 
France,.vindtçnt feije MneproeclîionfolcnA^lkàPariç ^ cù- 
mitantt Çkrç N y d i s b i B {T s >: partants entre 

autres Reliques ,h Cduronnc de neiftrc iSeligneur, kFain<Sfc 
Clou le 4 ras dcifaind Symèon. Et G'émmcils furent par- 
iicnus iufqu’à l’Eglife faind Lazare-au:Fauxboug de ce cofté- 
là ; rencontrèrent venant au deuant deux, MauriceEuclquc 
dp Paris, auec toutifon Gkrge;^i& grand nombre des fiip, 
pofts de ryniuerfité/N vn i s a.n>t i s < quiiportoicnt auee 
Gux pluficurs faindlcs KcliqMcs fientes y ^ iMrjmantes : & 
Pieucucçeftcdeuotionfiàgré :quc les effeds en parurcnc 
incontinent J par la faute miraculcufement rendue à ce 
:Rpydenfint,-. .:'r ^ 

Aii)fi,^UfAppprt du merme Hiftorien ,’lan en Mars: 
leidclbordebient des eaux,eftantdeuenu fi grand à Paris: que 

G iij 
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l’on fpinbloit craindre vn fécond Déluge : fut faidtc vnc pro^ 
ccfliônfolcnncllc de lous les ordres dc ladi<9:c ville, NV D i'à 
P E D IB V St & le RoyEhilippes Augufte, y cftoiten perfon- 
ne N VD s.i PIE US, Jtc^t rmtis- de populo. La mifcricordc de 
Dieu en fut toucLéc : & p cid de iaurs après ; les eaux fc remi¬ 
rent,cnlcurto ordindre.- JiüoùMncftne ras, en Décembre 
3 Lio<>. ôdfoubs koîcfmc Roy, Dieu appaifa fon courroux,tef- 
inoignepar vnautre Gataclyfmc,fur ragreabk objed dVnc 
fcmblablc proceïïîonj^ faide pieds n v d s par les Religieux 
4c S. Denys en France; fub Ahham Mexico y aucc le Prélat 
Clergé de Paris. u - / ; - . * 

: 1 Finale ment en A;ouftÊ2,55>. félon le rapportdelaGhroni*> 
que de Guillaume de Nangis ; lors que le Roy S. Louys,Mcf 
üeurs fes freres, Princes, Prélats, & autres Seigneurs de Fran- 
:ce : firent la foknnclle proceffion , en laquelle la fainde 
Couronne d’efpines, Vautres Reliquaires précieux de k Paf- 
£on de nbftre Rédempteur,furent apportez d;u bois de Vin- 
cennes, en l’Eglife de Noftre-dame , & de là en la faindc 
Chappeile : ce pieux Roy aucc tous fes honorables alTiftants 
XHmque maxime Cleri y tripudio , N v ï> I P E DIB v s 

:p R O c E s SI T. Et les grands biens & honneu rs, qui en fc- 
roient aduenus à la Frâce, me font furfeoir d’en parler dauan- 
tage.SanstoutesfoisoincttrCjCcdontraagepalïc, & Icpre- 
fenttcfmoigncyque les Religieux, & Confrères de faindc 
Gcncuiefuc ,Patrbnc deParis,vont N v Ds p i eds parmy les 
rues, lors que l’on porte fa chafle en procefïion : & dont les 
effeds ne fqnt iamais fruftrcz,non plus que des autres folcn- 
nitezfemblablcs,efqucllesfcpradiquccefte nvdite' pe- 

Autrement fi celle marque d’extrême Deuotion, n’eftoie 
gardée ny retcnu'é parmy le Chriflianifme : les Payens au- 
roient vn iourdçquoynous en faire reproche, veu qu’il cft 
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attain au rapport du Poëte Prudcnçc autrts i(i|ucn la 
proccflion foleniicllc, de la'Merc Bereoynthicnne ; ou Decfc* 
fe ideenne ; tous les Patrices, Coiifuls, Scnatcuts, Tribuns'^& 
le reftedu Pcupîcfoüloicnt Æller NV‘i 3 '^ é i E*D:;SJJîÇt èn,ceftc 
guife Gondnifoicfiitfôll Effigt€düfqtjUuruïiffçàu:.drAlpM,oa 
elle cftoitlpéc rpuisluy fàifpient H 

aârcs ( fciôn qûHIs pcnfoieiir)' dfyuc pto^ondc^tcucrcnec; 
& non commune àüx autresDieü^v : De Jà îàin< 5 t 

Romain pendant leftrif de fon Martyre, difoit a fon Ptefeâ: 
Afclcpiadc:; 5 c an£Eiûfcù'rs"qui^^aBiftoientîio!) .• nq 

^ideffek^ôUirS'rr y 

N V D X R & TfÀiNl^X-ss’ am&C^arpenmmfcio • • ' 
Prô'çèhsTàgktôsV^àrris Mm'f^ 

- ' LapisnïgeUuséHeherdME^mi^y^ ^ ' 
JllûliSnsàm yctdufAsargentô 
^em dUmad' lauacruynpraMndo ducitis: 
PedesRUMomatterentesCÀi^CEiSy 
jilmonis'^JquepemeniüsBjmlum. 

- Partant pour conclurrc ce dcuxiefmc poinàr : fi Platon 
deferiuant T Amour terrefiirc ; entre-autres particularitcz 3 le 
fai6t Humi-cubc, & ï)EscHAVssE^,^]^£jj'&4t ^ a/ü'^%7Bi»:Ces 
'cnfcilncs côiiicnnent- elles point mieux^ à vn amour tout di^ 
uin & eclefte ^ & feruent-elles poinâ:à augmenter dauantage 
k rcfped dcslieux, où les éftincellcs dlccluy brillent^ à mer- 
ueilles, & où Icsefclatstoutexpress’en icdent aü dehors t 
J^emims interno niteanf pracQrdU cpdtuf '* 

Aufli la iroifiefme raifon femblc auoir pour obieâ:, la iu- 
ftificatiOn, contr’- oppofécau pcchc : qui ha produit la nu¬ 
dité , & à la ruine duquel j le faid vnc purification de Thom^ 
me intérieur ; nonobftant lesfouïlleures de l’cxterieur : en fes 
picdsboücux& crottez: & ce par vn 'plus grand mefpris de 
l’orgueil & vanité du Mondes ' 



y.) 

Càr tjut.lc.pccb.c„ aytp^oèJiUa^Nu^kéi rixospcemi^^ pcr 
icUA ont cfprtDôàickcn^teii r &[kür poftcritéià fongrand 
regret J üti rplTcnt tmïs }és. ïomks effets. D’ailleurs il eft d tâ 
dî^itrc'ili l’Exode *<]uc kpwpk d’iftacjj ayarit fpf- 
faiàcfe^i^aîtqflctml’adotaÉi^^^ du iv'ç^UiÆpj:.; 'ùiMt-Mpyfes 
fo^»hBfqttüdtfemt5L èi/I fj mm Aaron^ f>ro - 

fariÿwmmhm jfa : 5e iinC deuindterni fi lafehes & (i foi- 
Mefc 3 kjik’Hifui:x&t'défcQpfttspâr fans aucune refî- 

fiaîïnfl ncd £ Jioiil'. --lib 1:, ^ : 

Eft- ce pas doncaoix^Eiftigtçu^ vntra^^^ degcncreux cou¬ 
rage .^d oppofcrii^ifenudkècçktmné^^\5d^f^^^ 
du pcchs r^Yiiae nüdké^pk^^ des piçds'f par forme de fy- 
necdoche pmkfrftpmipQUîmp'^^^^^^^ pleine iu- 

ftification ^ ^ s eftanc 

prefenté à n vn, p9ur'Cpml>àçrc4e$ à Tim- 

prouifte^&ies.àyinimiIjamm^^^ auoir efté 

aucunement bledé-jparilfe. re ^ir fait yn ade plus 
que d'homme : Lalgloirc éft-'cUç pdint. plus-grande à ces 
Arhleté^ fpiîitui^k - dé fi fdrcifier telkment, par: b nudité, 
contre le&Geniesimmondçs^quikurkuîétm^^^^ iour 

^ nuiâî ^par toutes fortes d’horribies tentations.: tcifim/ng: 
lés vaincre5£iterraffcr i 5i aucc tantdc eonfi:aneév& fermeté: 
qu^ainfî defeonfits, ils fôient contraints derscfcrier: 

•. ' ' ; Vîncimiirhéîi îJegnes:;neçm^ra potmtiaprafçrt , - 

zï^iïfi Çolium:UngU€t 'violenmfim nocendif 

Sainét MaCairel’Jî;gyptien,enfon Hoinclie dcuxiefme, 
difeourt fur ce fobieél fi dignement : qu'*il ny ha ccluy qui re- 
cognoidàhtlc danger, auquel il eft, fans y fonger; netafehe 
às^citvouloir garàntir &dÆrèljk. i Le Prince des tenebres, 

{ did-il) ayantcàptiuérhômmc ,rauroit entièrement rcuç-. 
fiu corps araej de l*laabic noir & ^affreux du péché, l’ha 
fany, l’ha poilu : &rcduit roubs Ieiongdc fifierc Tytannie. 

Et ne 
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Et ne plus ne moins, qu’en l’infirmité de riK)mme,vnc partie 
ne (oufFre pas feule, ains le corps entier : au cas pareil, en celle 
de trèfle de l’ame j Satan n’ha rien cfpargnédes faculrez d’icel¬ 
le, qu’il n’ait tout infede du venin du péché. h 4^;^' 

cÀn t’m% 7»w vsxÀci/; ôviSlrn Sl rico 

eAuv, "TÙ^ jc^Jdiûv ouÎtdÎ;, <7«üt’ ConlcquemmenE 

faut-il pas, que chafquc partie de i’ame & du corps, contri¬ 
bue à fe lauer, à fe nettoyer de celle or dure,à fe derpeftrer des 
liensdcccftccaptiuité: 

Etmortis laqueis expédiât caputf. 

Saind Auguftin au Sermon de confîiéîu‘virmmm ‘vïûo^. 
rum : nous en rapporte vn mémorable exemple. Il y.eut (dit- 
il) naguercsvn Religieux ^ & rcucllu de l’habit Monachal, 
qui foufFritvnemerueilleure tentation du malin Efprit. Car 
à chaque boutde champ, illuy venoit toucher quelque pan. 
defarobcj&rinfedoit de telle puanteur, qu’on ne la pou- 
uoit faire en aller, pour quelque laucurc ou parfum, qu’on y 
feeuftappliquer. Ce faind Euefque^vray oracle de l’Afri¬ 
que , cftant confulté ^ interrogé, comment Dieu auoit don¬ 
né cellepuiflancc à ce farcheux Daemon : fit vne rcfponfc 
trcs-rcmarquable, & tres^digne de Xw^iDeum Serpentin eampo- 
teftatem in Afonachum ilium dedijje:vt cordis eius immufiditiam fo - 
ris oflenderet; quodnunquam in exteriore haUtuJèciJJètj nifiinterio- 
rem omnino corrupijjèt :Jcilicetjaut ir^delitate, ^ Uajphemia ^ aut 
cerie njana ^ inani gloria. 

Gela eftant : &c veu ce ftratageme horrible de Satan : d’em¬ 
puantir la robe d’vn Religieux parluy tenté : quelle rufe de 
foupplelTe de le combatte, de aflïôter par la fouïHeure volom 
taire des pieds Nvps? pour marqued’vne purification de mor¬ 
tification interne ; qui le renuerfe, qui le confond, & luy cau- 
fe vn perpétué! defpit, de veoir que l’homme âinfi fe vange, 
d’auoircfté'par luy réduit à celle nudité? Car Satan n en vou- 
droit iamaisrien vcoijr, iamais oüir parlent ce qu’aux myftc- 
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rcsdcsTbefmophories.-ilauoitdefFendUj de negoufter ny 
manger le moindre grain de grenade, la plus belle des pom¬ 
mes : foioüç J félon Clemenc Alexan¬ 

drin :c’eftqu il vouloir cacher & celer J par quel moyen , il 
auoit feduie l’homme : afïin que ce trompé ne s’c£Forceaft 
d’en prendre la vengeance. 

M ais par l’expedient de cefteNudité : on le luy defcouure 
àfahonte,onlebraue,onlemorgue,&luy en faid-on re¬ 
proche a tout moment. Partant doit-on beaucoup chérir & 
cftimer cefte nudité :mefmcmcnt celle des pieds : & ne s’of- 
fenfer de la prétendue immondjee, qui en rcfulte,&: paroift 
au dehors. 

Confidercrqucc’eft bien àl’efgard des Mondains, que 
peut auoir lieu, ce traid de S.fean : Totusmundusinmalignopo- 
fims efl : qui in fordibu^ eflj, jordefeat adhuc. Mais à l’efgard des 
Religieux Gymnopodes : eft ce pas pour leur confolation, 
que chante l’Efpoux du Cantique ? Lauipedes mm : quomodo 
îterum inqmnaboillos^.lclcssLyhuè par leBaptefme : ie les ay 
purgé par la régénération de l'eftatMonachal : comment les 
pourray-ie encores foüiller ? nonfideferar ( difoitTertullian) 
in Æ-yta Cloacinamm. 

Venant d’ailleurs à obferuer ; que puis qu’au dire du grand 
Anachorète S. A nthoine : la vie monaftique eft vn long mar¬ 
tyre : & vne perpétuelle Pcnncncc,rsL^% 0 iç 'rdvcùv 

m 6» : Le gefte extérieur d’i¬ 

celle, ne peut eftre mieux feant: que par la nudité des pieds 
boücux & crottez, comme cuidentes marques d’vnc profon¬ 
de humiliation. Et en ce fens myftique, l’Efcripturc faindc 
nous reprefente^ au fécond liure des Roys, chapitre dix-neu^ 
fiefme, que Mephibofeth fils de Saul,vint crier mcrcy à Da- 
uid,iLLOTis PEDiBvs, ^intonjacoma. 

Submifïlonfaideparvnfubiedàfon Royr en voicy vne,' 
rendue par vn grand Ro^ à fqn jadis fubied ; pour expier 
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J’oiFGnfcdcrauoirfaidiniuftcmcnt mourir : Henry fécond 
dunom,Royd’Anglctcrrc, fentantrouslcsioursfur foy, & 
fon Eftat, les rudes effedts de Tire de Dieu: pour auoir efté 
caufcdumcurtrecomisenlaperfonnedefaindt Thomas de 
Cantorbiej&scftant misendeuoird'en faire pcnitence, & 
rendre à ce glorieux fainâ:, tout deuoir de fatisfadlion. Il fe 
vint prefenter au fepulchre d’iceluy, pleurant SigeminTanc, 
(didtlcandeSarifbery, Difcipie&domeftiquedccefaind: ) 
ôc entre autres marques d’humiliation ^ frocefïit nvdipes : 
ad 'verbera quoque Efijcofomm , ac Monachorum JkJcifiendaJpon- 
taneus: Comme de faidt ilsluy baillèrent tous la difeipline fur 
fon dos, & A NVD. 

Et Dieu eut cet aâ:e d’humilité fî aggrcable,quc parl’inter- 
ccllion du Sainâ:, vray-femblablemcnt reconcilié à ce Roy: 
il luy donna le mefme iour vne infigne vidoirc contre Tes 
Ennemis : Et de là en auant fes affaires commencèrent à pro- 
Iperer : au lieu qu’âiiparauant d’heure à autre , on les voyoit 
menacées d’vne totale ruine. 

De mcfmcs;bicn qu en vn faidt contraire ou dilfcmbla- 
blc : noftrc hiftoirc de France foubs Philippes de Valois por¬ 
te , que lors qu’Euftachc de faind Pierre, lean d’A ire, & qua¬ 
tre autres;Citoycns de Calais ,à iamais mémorables: fc de- 
uoüerentpour leur patrie,allèrent implorer la mcrcy du 
Roy d’Angleterre EdoUard^grandement irrité contre eux,de 
ce qu’ils auoient par l’efpaced’vn an^refifté à fes forceSj& ren¬ 
du fon fiege fruftratoirc : ils fc prefenterent à luy fuiuant fon 
mandement précis ; L A teste et pieds NVDs,Iuy 
liurerent les Clefs de leur ville, ôc quand quand foubfmi- 
rent eux Ôc leur vie à fa diferetion. 

Mais le refpedt de leur fidelité, à leur Prince naturel : & de 
leur confiante refolution à fouffrir la mort pour leur pays: 
flefchirent le cœur forcené de ce Prince ; & leur fit trouuer 
grâce, où^ilsn’attcndoient que leur perdition. Qui ofera 
'. H ij 
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mettre en ce rang les Codres cfe Grcce?&: les Dccics de Rome? 
puis que l’on void fix naturels François j &c d’vn commun ac- 
cordjNVDs PIEDS, &lahartaucol, 

TaliaprofatrU cenjère litanda Jklute f 

Dauantage, que eefte nudité Pédale , foit vn comble de 
fâtisfaclion, nous l’apprendrons du plus fage de nos Roys,&: 
autres quiayent efté depuis Salomon.fçauoir de noftre faind 
Louys. Car le Sire de 1 oinuillc rapporte, qu’en l’expedition 
de la terre fainde^ comme vn Sergent d’armes de fa Majefté, 
euft faid outrage à certain fien chcualier : & qu inftamment 
iccluy fire de I oinuille ^ en euft demandé iuftiec à ce Roy:qui 
entreautres vertus,aimoit tant celle-là. 

L’ordonnanced’iceluy fut,que félon iVfage du pays, lé 
Sergent toyt desphavx et en chemise, & tenant 
vne efpce nue en fa main,iroit au pauillô du Sire de loinuille, 
fe mettre à genoux deuant le Chcualier par luy offenfé : Ià,Iuy 
demanderoit pardon en outre luytendroit fon Efpée par 
Je pommeau, aueefubmiflion d’en auoir le poing coupé , fi 
telle efioit la volonté du Chcualier. Mais à la prière du Sire 
de loinuille, il luy remit fon maltalcntj & cefte profonde hu« 
iniliationeutplusdeforccàrappaifcr , que le reffcntimenc 
de l’ofFenfe^ne luy auoit donné de fubieâ:,de fe mettre en co¬ 
lère. Sic in aliénapeccato ( difoit S. Hicrofme ) optimm quifque 
j^acilè Jui mijèretur. 

le pafTc vne autre efpece d’amende honorable , de nos 
\^icux Cheualicrs Franc^ois, quand ils auoient outrageufemet 
oiFenfé leur Seigneur fouucrain, de fe venir prefenter deuaht 
luy à genoux, vne fclle de Chcual fur leurs Efpaules; comme 
ferecognoiffants par là plus vils & plus indignes que la befte 
dont ils portoient le harnois fur le dos : félon qu’il fut pradi- 
qué par Guillaume deuxiefme Comte d’Alé^on, à l’endroid 
de Robert, Duc de Normandie, au rapport de Guillaume de 
îumieges,0/(inc^F>WÂs autres hilloriens. 
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Etencorcs que cefte remarque puifTe beaucoup feruir à 
l’humiliation des Chcualiers de la Milice Celefte : fi leur pied 
ha broché. Neâcmoins encores vn coup ie la pafTe à la legerc, 
pour n’interrôpre mon propos, & n’oublier ce que le Sire de 
loinuille pré -allégué,tcfmoigne de luy- mermc,à de leftat de 
Pcnitence, auquel il fe difpofa, lors qu auec le Roy pré-alle- 
gué, il entreprit la Croifade J- & le voyage de la terre fainéte, 
pour obtenir laremifTioadcfes péchez, &r le loyer de la vie 
éternelle. 

Fenuoiay quérir ( di6l-il) TAbbé de Cheminon, réputé le 
plus Prud’homme, qui fuft en l’ordre Blanche, pour me re¬ 
concilier à luy : Ce qu’ayant faid, il me bailla,& ceignit mon 
Efeharpe : & me rnit mon Bourdon en la main. Et tantoft ie 
partis de mon ChafteaUj ôc allay en plufieurs pellerinages, à 
Bleicour,à S.Vrbain,& autres lieux proches de loinuille, 
TOV T A PIED , DESCHAVX ; EN LANGES. SonC- 
ce pas là les marques d’vn vray penitent ? & par quel autre 
moyen, ou en quelle autre pofturc, peut-on requérir grâ¬ 
ce de la rébellion iournalierc, qui fe commet contre le Roy 
des Roys ? 

L’EglifenoftrcMere&Maiftrcfrc , en auroit eu vn vray 
refTentiment ; quand elle ha ordonné, au Concile d’Agde ou 
Agathe, dont le canon cft rapporté au Decret, /n capite, 
dillindion cinquantierme, qu’au premier iour de la fainde 
Quarantaine, deftinée entièrement à toute auflerité de vie: 
ceux qui auront pris refolution de faire vne Pœnitcnce publi¬ 
que i feront tenus fe reprcfcnccrài’Euefque dclaCité,deuant 
le portail de l’Eglife, affublez d’vn fac, n vois P edi b v s, le 
Chef baiffé en terre, ^ Eeosfe ipfo Hahim^ & njulmpmefiarL 
Qui eft prcfque le mefmehabit que le Poète Prudence attri¬ 
bue à la Foy,port’-Enreigne des Chreftiens. 

Prima petit campum duhia fuhforte Duelli , 
Fngnatura F ides ^ agrejii turhida 

H iij 
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iVv D A humeros j intonjk comas , exena lacenos. 
Mais comment les Orthodoxes j ne feroicnt-ils entrez en 
cefte creance?veu que lesPayens mefmes, fe font imaginez 
que cethabitvil&abica:,&ceftc nvdite' de pieds, 
cftoient vne cfpccc d’amende honorable, ôz réparation ? Ter- 
mpœnarum , efiinfamia (didt Varron )fians nixa in 'vulgipeâore, 
fiuôîuante /ntoNsa COMA ,,sordido vestitv orè 
feuero. Er nous apprenons de Thiftoirc Romaine , qu’en ce 
fens, & à cet cfgard, L. Calfurnius Pifo y Titium Equimm Pra- 
feéîum^nvDïs VE'DiBVS:,fimhijs al?fcif^is , discincta 
T V N IC A ypropterpuftilanimitatm : Cafirorumprincipia ohamhu- 
lare, a mane ad 'vejpcramiujliu 

Et le Poëte Comique i» Hecjra , voulant deferire la morti- 
Jioation d Vne fille defeonfortée : 

Huk /diâ: - il j nihil erat adiumenti adpulch ritudnem: 
Capiüuspaffus^ N v D V s P E s horrida, 

Lacrymdi , nje^tus turpis , ^c. 

Partant:fial’vn cotteaupremierexemple , la nvdite' 
DES PIEDS, futenioinde ^ pour peine de Ton lafchc coura- 
ge:'Eft-il point plus feant? qu elle férue icy aux Religieux, de 
marque de leur confiance & magnanimité ? Et au dernier : fi 
yn gcfic fi vil & contemptible, fut trouué conucnablc, à vn 
Ducil temporaire : Qupy ? pour vne Pénitence embraffée 
toutle cours de fpnaagc?6<: par le yœu de laquelle, l’efpric 
contrit, 

Exuit antique corrupta exordia viu f 
Veu d’ailleurs (&?cc qui faiâ: plus à remarquer) que la Vo¬ 
lupté mefmc, ouy ,ccfic Poupée , fi encline à toutes fortes 
de dclices: neâtmoins en la Pfychomachie du Poëte Pruden¬ 
ce , ayant efié vaincue au combat, Sc defeonfite par la Dame 
Chaftcté:ie6tabicn vifie au loing fcsfandales mignons,pour 
s’enfuir N v ds pieds par les cfpincs, ôc tafeher à trouuer 
quelque fieu de refuge: 
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Necpiget AT T Kir is PEDIbvs per acuta fruteta^ 

' /rf 'U O L V P T A T E M ; quoniam ‘vis maior acerham 
Compelîittolerarefugam.formido pericli 
Indurat TENERAS iter ad CKVClA’S^lLK PLANtAS. 
Et qui plus eft : ceftc Amazone de Chaftcté»auec fes cohortes 
virginales, eftant entrée dans les tentes de cefte Salmacide,& 
y ayant trouué force ioyaux,force affiquets, & mefmes les pa¬ 
tins, & fandalcs d’icellcdamais ny elle, ny pas vne des fiennes^ 
ne les voulut chauflTcr. 

Ahflinet exuuijs Miles ^ damnataque cajlis 
5ANDALA PROCYLCAT PEDIBVS, &C. 
Tellement que les Religieux, qui fe font toufiours efloi- 
gnez des attraits de ceftc piperefre,& qui ont eftroidement 
gardé ce précepte: 

O mine corpus , rem fepulchri , 0^ funerïs, 
feroient de tout temps entrez en cefte iufteperfuafion, que 
ce ne leur eftoit aflcz de fc déprimer & auilir par l’habit & gc- 
fte extérieur , quelquesfois praeftiqué des profanes : ains 
qu’il falloir cncores les r’enuicr : & r’encherir par deftus eux: 
.affin que le feul regard de leur crafle, de leur immondice, 
NVDITe' des pi ED s, & autres telles circonftancesjlesfift 
aufti-toftrecognoiftre pour tels quilseftoient *. & ce à leur 
interne confolation ; bien qu auec la rifée & le mcfpris des au¬ 
tres. Et parlant d’eux difoit S. Auguftin au Pfeaume 147. 
Ethnicividentpîerumquef'VtfitJntranJitUjJeruos Dei ^ qms co- 
gnojcuntipfo HABITV ORIS VEL CORPORIS, VEL CAPITIS, 
'veljvrtènotoshahent : ^‘dicuntapudjèmetipjos 'veljècum : o m i- 
SEROSlSTOS/qVIDPERDVNT/ 

Mais non feulement kfdits Payens ôi Idolâtres :ains auffi 
trouûons nous que jadis les Hérétiques Nouatiens, qui con- 
trefaifoient les Cathares, purs, où purifiez : auroient voulu 
crier contre cefte rufticité de poil, crafle de la peau , vilitc 
d’habits, àc immondices extérieures des hommespgenitcntsi 
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dnnmiftudlhmloiét-ils) contra naturam eftitorquere corpus fuumf 
fertiles odijfe munditias , fcjuallorem appetere, ^ cihïs non tantum 
'vilihus 'Vti ^fed horridis f 

Sicft-ccqueS.Epiphane , au troificfme liurc contre les 
Herefies : monftrc par plufîcurs belles authoritez, que ces 
prétendues immondices, font des ballicures & reliefs de net¬ 
teté cnuersDieu:de plus grande blancheur,que toutes les per¬ 
les Orientales: de plus exquife poliflcurc , que tout lyucire 
Elephantin,deplusvifefclat, que for fin rccuiél au four¬ 
neau, ny que l’argent elbroüé, ou repurgé fèpt fois. Autant 
en dit Tertullian, au liurc de la Penitence : cum Pœnitentiapro- 
uoluithominemimagisreleuat : & cumfquallidum redditj magis 
mundatum facitexhihetque. De mcfmes S. Ambroife, en fem- 
blable traidé : S. Hierofmc, fur le Pfeaume 38. & au liure ad 
Euflochiurriy de euflodia ‘virginitatis- 

De manière : qu en ce fens, la nudité des pieds fangeux, & 
non lauez, outrelornemcnt qu’elle baille a l’intcrieur , tef- 
nioigne dauantage par la mortification extérieure de foy- 
mefme ; vn mefpris de l’orgueil & vanité du Monde. Car 
toutâinfi qu’au feiziefme chapitre d’Ezechicl : quand Dieu 
didàfon peuple ,qu’iirhamiscng!oire&àfon aife: il Juy 
remarque par efpecialj njefliui te dijcolorihus ,cîsrcALCEAvi 
TE HYACINTHO. 

Au cas pareil, dans le cinquiefmc d’Efayc, mena<5ant de le 
punir & raualer pour fes iniquitez : In die ilia ( dit-il ) Dominus 
■duferet ORNAMENTA C ALCEAMENTORVM, EtCnvn 
autre endroit : Il?it D l sc à l c E a T v s hicpopulus ^ & difeer- 
ptus natihus , 'vfqueadignominiam. Ce qui fut exécuté lors de 
l’aduenture desTlirencs ou Lamentations de Hiercmie : sdR- 
DES E ivs IN PEDIBVS EIVS. 

Et peuteflrefcrôit-ce peu, que lesluifsfcfufTentglori¬ 
fiez en la ioliuetéde leurs chanflures: Si les Hérétiques ne fc 
troiîLioient auoir aufli participé au vent de ect orgueil. Car 

félon 
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fcIonlcrcrmoignagcdcTcrtulIian, au premier liurc contre 
Marcion, inflahumurpueri Marcioniu, noviscalcei s:fed 
'vetere Pd:da^ogo LC E à T i , mox vanam gloriam njApH- 
lahant. 

Donc le Religieux, quiafFcde ôi fupporte volontairement 
vnc nvdite' de pieds: que les Mondains ont tant à 
contre-cœur: & qui enflait arborer Ton Trophée : au lieu 
que les autres la tiennent à vn rebut d’ignominie : faid-il pas 
aflezparoiftre,qu’il cftime moins le monde , que la Boue, 
qu’il foule de fes pieds nuds } facile fequidem contemnit omnia , 
difoit Seneque, qui ad contemptum fit ‘venit. Et qu’en outre il 
pradique pour la fanté de l’A me, ce qu’au rapport d’AriRo - 
te, liurc premier des Rhétoriques, adTheodeilen , fouloit fai¬ 
re Herodicus, pour la fanté du corps, feauoir : de viure tout à 
rebours des autres? ne fuiure point le trac commun , félon 
Pythagorc, & marcher en l’Efchole 

dcl?\^ton, pedib HS rétrograda f * 

Grande ædification, pour fon prochain : s’il le fixait rçco- 
gnoin:re:6<:infigneconrolationà luy : encores que couftu- 
miercment auec celle nudité, 

' rilîtim infelicem , haccas^ lapidofdque corna 
Dent rami, e^'vulfispafcantradicihus herha. 

Mais IcuCnc & abftincnce, qui de beaucoup furmonte toutes 
lesfriandifesd’ApiciuSjtous les maflTe-pans exquis de ce Pa- 
gamus, premier autheur d’iceux v& du nom , duquel ils font 
appeliez , par S. Hierofme & Suidas : bref abfti- 

nence & fobrieté, qui excelle par dclTus toutes les delices def- 
quellcs difoit le Comique. 

Js oDOB. DiMissis PEDIBVS in cœlum'volati 
& faid mes-eftimer toutes ces delnaturécs confitures ; def- 
quellcs fe mocquoit le mcfmc: 

êljMs herbas Pecudes non edunt , hommes edunt, 

Vicndray-ic donc point de ce pas, à la quatricfme raifon 

' I 



€o LES CYMt<lOPODES, 

dela NVDTTE’ DES EiEùs LIEZ danslcfandalcîqucccft 
Icfymbolcd vncfolitudc, & clofturc perpétuelle? De faiâ: 
que le mot Nahalj par lequel les Hebreux defignent la 
ChauHiirc^fîgnifie aufïî cadenats, ferrure,entraue, ôc lien ou 
courroyc. Tellement que c cft la vraye execution de cccon- 
fcil de l’EccIefiaftique, au chapitre fixiefme,/»ÿce ped em 
tuum IN COMPEDES fapimtia 3 in torques iüius collum tuum, 
fuhqce humerum , ^ porta illam , ^ ne acedieris F"inCVLIs 
El VS. 

Or nous auons ja prouué des authoritez de Platon, Mufo - 
nius^ Clément Alexandrin, Tcrtullian ,& autres : que l’hom¬ 
me qui ha le pied lie des courroycsdvn fandale 3 rcffcmblcà 
vn captif ou prifonnicr, 

•- qui compede dura 

JSfeélitur^ &pedibus jeruilia njtncuïa limât. 

Er pour cefte mefme caureje^oré-allégué Platondit 
que Neptune eft appelle : comme qui diroitlic par les 

pieds : à caufe que Dieu auroit prefiny des bornes àla Mer, la¬ 
quelle comme captiue, elle n’ofe outrepalTcr. Condufit ( di6t 
lob j ojîijsmare, quando erumpehat de 'vuluaprocèdent. 

Dauantage, par la loy de Pompée, contre les Parricides ü 
toft qu’ils auoient eftécondamnez à vn fupplice auffi defna- 
turé, que leur énorme crime : fiatimpeüiculo lupino , eis os obuol- 
uehatur:^ S0VE.M ligneæ pedihus eoruminducebantur i deinde 
in carceremy vjque adjupplicij fumendi tempus coniieiehantur. Quoy 
delà feruitude de ceux, aufquels leur Perc Cekfte reproche 
tant de forfaiûsf En Comme le foulier ha ccla^qu'il porte auec 
foy fa gcfnc ,& torture ordinaire: 

Si Pede maiorerit .'Juhuertet:fiminor : 'vret. 

En apres/i au rapport de Pline en ion Hiftoire naturellcjc 
pounmdideCornelia Mcre des Gracques : eftoit repreienté 
dans vn Tableau, comme d’vne Dame ailife dans vne chaire: 
SES SEMELLES O V SANDALES AV COSTE d^cHc ^ SOLEÆ. 
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Tans liens, fans courroyes : pour demonftrcr que 
lachafte Matrone,doit toufioursdemourer clofe & cachée 
en fa maifon : & n’ha que faire de fandales : voires ne luy peu- 
ucnc feruir, puis qu’ils font fans courroyes. 

Sera- ce point vn enfeignement, à l’A me du Religieux,iu- 
ftement rcLicftuc de pareille, ou plus grade pudeur? que la fo- 
litudc du Cloiftrc cft fon Paradis, &: le monde, vnc afFreufe 
prifon? Q^ue là fclô Seneque, ampleâi licet otium^quod interÇDm 
agiturf quodDeosfacit ^ Que [es pieds fipcüucnt marcher plus 
fcurcmcnt, auec leur Nudité, fur le carreau de fon EgUfe, de 
fon Dottoücr,de fon Eftude,quc fur le pauc des ruës?& autres 
lieux publics, où tout eft plein de bruit ôc de tumulte ? vhi quo 
maiorejlfopulus , cm mifeemur^ hinc fericuli plus efl f 

Ainhles vnsdes Religieux du paiTé ,^habitoicnt fur des 
Coulomncs ,les autresfoubs des grottes, les autres parmy les 
broiTailIcsdcsfofcfts, Ww <t AegiVm?, reclus, cou- 

uerts & cachez^ & fans trotter ny courir, comme les Mena- 
gyrces & Parabolans, ou autres gyrouagues. Et à bon droiâ:, 
S. Hicrofmc : quidfacis in turhd, quiJolus diceris ? Voire, celle 
reftriâ:ion clauftrale, apporte ce notable profiél au dire de S. 
Grégoire : que ne plus ne moins que l’Arbre, qui cft empef- 
ché de s’cflargir en rameaux, cft contraindt par là de s accroi- 
ftteen hauteur : ôc le tuyau d’vnc fontaine eftant bouché: 
force cft à l’caue de reiaillir contre mont :Jîc <inim<z f exterior 
euagatio clauditur : interioraccejjus aperitur. 

De là donc nous tirerons vue cinquiefmeraifon par A n- 
tithefe, oufens aucunement contraire au precedent. Et di¬ 
rons : que fî la courroyc qui lie le pied dans le fandalc, eft vnc 
marque de certaine captiuitcdu corps: A l’oppofite,la nudité 
entière, fans focques èi liens, cft vn vray fy mbolc de la liber¬ 
té de l’efpric, qui cùmnihil njidetur agere , mmom tune agit. De 
maniéré que le Religieux, qui va nvds p iEDs:fanscour- 
royes & fandales : tcfmoignc comme il cft defpeftré des pan- 
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thicrcsdu monde, que fon Efprit vole au Ciel : Sc que fon 
corpsglilTefur terre à la mode des Anges. Le marcher des 
hommcseft,de mettre & aduancer vn des pieds deuant l’autre: 
maisceluy des Dieux, & des Anges, cft de les mouuoir efgalle- 
ment, comme les oifeaux fautelants ; ^tollutim^adiri; félon 
que nous apprenons d’Heliodore en fon hiftoire Æthiopi- 
que. Par ou on peut interpréter ce vers de Virgilc: 

Et'verèincejfu fatmtT>ea: 
nemfe Jkhuatim gradiendo. 

Et tel eft le vray marcher de ces Ames heureufes, qu ont fa¬ 
briqué des Ercalicrs,& difpofcdcs degrez en leurs cœurs, pour 
monter au fommet de Sion : 

F^eliccs animiC ! quihus htec cognofeere primàm, 
Jnquedomosjdperasjcandere cura fuit. 

L<^gis amor , taies corpus tenuauit ad 'vfus: 

Aptaque fubduéîo corpore memhra dédit. 

Partant: me tourneray-ic à la fixierme& dernière raifon^ 
delà nvdite' DES pieds ? fqauoir qu elle fert à la fanté 
du corps par mcfme moyen à celle de rEfpritJ.Car outre 
ce que nous auons cy-dclfus rapporté de Lycurgue,dePlaron, 
&autrcs : Tyrius Maximus, apres les Poètes,rccite en fa Dia- 
lexei8. de Chiron le Vieil Centaure,que ceuxquonluydon- 
noit à nourrir ôicfleucr: il les exerçoit à toutes fortes de tra- 
uaux fatigues, à chafTer, à grimper fur les montaignes, ga¬ 
loper par les campaignes, à coucher fur paillaffes ' 9 n 
viure de Sauuagine, nuds, defcouucrts, boire de feauë^outc 
pure :Ôcautres aufteritez : par lefquelles il leur fortifioit le 
corps,&lesfaifoitparuenirà vne fermefanté. uçv 
w TV vyjemu. Autant en dièt-il, du laborieux Hicrcule en fa 
diflertation. ii. Et quand Homere donne vne fi forte co'nua^ 
lefcencc à l’Ithaquois Vlyfc j il adioufte que fon courage 
eftoie déterminé à tous labeurs, ôc toutes peines non vul¬ 
gaires. ' — ^ 
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Lcmcfmcauroit-il cfté de tous.les anciens Palladins, & 
peuples belliqueux, qui ont creu que c’eftoitvn bon exerci¬ 
ce, pour fe fortifier & endurcir le corps, & le préferuer de 
toute infirmité,langueur, ou maladie, que de saccouftumer 
à la N V DIT e' des deux ex tremitez d’iccluy, de la tefte, & des 
pieds : à caufe de leur correfpondancc, par la liaifon des nerfs, 
qui de l’vne abboutiffent à l’autre. Et ainfi Mafinifla Roy des 
Numides, quelque vieil qu’il fuft & aduâcé en aage, ne feeut 
iamaisefl:reindui6t,par pluye , par vent, par chaud , par 
froid , ny autre intempérie de l’air, à fe vouloir couurir & af¬ 
fubler la tefte. Domitian pareillement fecoüoit la fien- 
ne , de la neige & la pluye, fi elle furuenoit pendant qu’il 
fécoit au Theatre , luy tout accouftumé de long-temps 
à cela t 

Sjdus Hyferhorei Johtus lajjare Boota 
Et madidis Helicen dipimulare comis. 

Et afiin que Tonne crie point : Mor-fonmn , Mor fonturt: 
cft il à croire qu’aucun Religieux , vouluft refufer , pour le 
falut de fon Amcîle rcmede que receut & fouffrit l’Empereur 
Augufte, pour guarifon d’vne maladie fafeheufe & extraor- 
dinaire?Cc fut vn baing d’eauë froide & gelée,à luy ordonne, 
par fon Archiatre^w^owi;^^ A//^y^:parlc moyen duquel eftât 
leuenu en eonualefcence : à l’exemple du Prince, Tvfage des 
baings froids deuint fi commun à Rome , que Ton voyoic 
au coeur de VH.y ucï, pnes dejloccatos in media glacie halnei ri- 
genres. 

lofeplie en fa vie : efeript auoir près de trois ans conuerfé 
auecvn Religieux,quineeeftbitpareillemencde s’eftuuer ea 
eauë froide & gelée ifansdoutejàmefmefin que par entre- 
iedt de téps,noftre S. François d’Afiifc : lors que pour ad« 
mortirlcfcudc toute eoncupifeenee : ilrouloit fon corps 

I iij 




LES GYMNOPODES, 
toutnudparmy les neiges: O cftuuc/ mille fois plus falutai- 
re, que les Thermes de Bayes,ny de Pouflols 1 ny que les eaux 
fulfurécs de ce Mont-gibel, proche repaire des fuppofts de 
l’Auerne/ 

Non eflamarumf quo reformatur falus^ 

Videhmr ifla carpere anus tahidos : 

Sed dant medelam rebpis intus 'vmdis. 

D’ailleurs penferoit-on? que la froidure fuft exempte de 
toutplaifîr ? (^eft-ce donc au rapport de Pline, cum adfrigi- 
dospotus^ 'VOS petiturin nuhila ? caloqueproxim^ mpes cauantur^ 'vt 
hihaturglacie'iOMcn quel rang , doit-on mettre ces feftins, 
dont parle en fon Panégyrique ^ à TEmpe- 

reurThcodofe? njU poculis hybernæ rosæ innatahan f? 

£^ïuam in gemmis capacihus G L A c i E M falcrna frangehanfi 
Ouquevoudroit ondirCjdufouper de Septitius dans Pline 
le jeune ? njlyi Alica cum muljoj N i v E ? 

Si c efl: par vne demencc Hypochondriaquc,que les Mon¬ 
dains recherchent cefte volupté ? pourquoy les Gymnopo- 
des par vne meilleure infpiration, ne la conuertiront- ils aux 
délices de lame? 

—quisjàpienspotioraputam 
Gaudiamemhromm'i quam'viuapramia mentis} 

Car cft-cc point ce que fîgnifie celle fentence du Çâgc}Jicutfri- 
gus niuis , in die meps : fie animam iufti Deus requiefeere faciet ? Et 
celle autre a roppolîte ? propterjriguspigerararenoluit^ mendica- 
bitergoafiate,(^nondahiturilli}Pmz\zmmxc^o\t-ce, pas aux 
A thletcs vn r enfort d’allegreflc ^frigidam ijsfujfundere} 

Donc toutes ces lîx raifons & appendices d’icclles, auffi 
meurement examinées: que Icfpreuue les fera trouucr iullcs 
& pertinentes: Doit on trouuercllrangc? trop rude, ou trop 
précipité ? que le Reuercndiffime General de l’Ordre de faind 
François, cllant venu au grand Conuent des Cordeliers de 
Paris, qui n cil faia que pour lcruir aux autres de miroiier 
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d'exemple :& ayant de prinV abord rccogncu : la nv dite' 

P E s P1E D s, n’y cftrc gardée fuiuant la Kcglc: fc foie mis en 
deuoir de l'y reftablir? à caufe que ce dcrcglcmcnt en la niai- 
fon capitale, fc deriuoit aux membres inferieurs l Car l’cxpe- 
ricnce faiiSt rccognoiftre pour véritable^ ce traiâ: de Pline, en 
l’vnc de fes Epiftres morhum , cjui a cavité 

fmdimr: Et puis félon ledire duPoëcc Lucrèce : 

—- 'infahricaefl Régula prima : 

Omnia mendosefieri , atque ohfiipa necejje efl. 

Hé quel pretexee ont-ils eu, de tant s’en efmouuoir, ou 
quel rLîbie6t àla plufpart, de fi grand fremiflement, de fi faf- 
cheux murmure ? voyent-ils pas à Paris mefmc , fans aller 
plusloingîfoubsmefmeZenith,foubsmcfme horizon, ôc 
en mefmc climat : les Obferuantins, les Capuchins, Rc- 
colledSj&iTicrcicrs,aller nvds pieds par rour,foit Efté 
ou Hyucr? Hé qui eft le Mondain ? qui voyant de tels Xeno- 
cràtcs Chreftiens, ne die affeurément : non incorporemonali:, 
fed in arce cœlejliy armatum eorum animum : “vita. jlationem per- 
agere^ 

Qm efl le cœur fi dur ? qui ne s’attcndrifTc à cet afpcd? qui 
n’ayt vne compundion interne ? à qui les larmes de pitié, ne 
viennent aux yeux? qui n entre aufli toft en vn mefpris du 
Monde? qui ne croyc vne autre vie, apres celle- cy? en fomme 
qui n’ayt horreur, & honte de foy-mefme ? de faire du déli¬ 
cat, auec Tes pannes, fes martres, & fourreures : Ôc tandis il 
contemple ces Religieux , lefquels il f^ait pour la plufpart 
cftre iffus d’opulentes & illuftres familles, caflèr allaigremcnc 
lesglaces de leurs PIEDS KVDs, iarcez efcorchez de la 
violéce du froid? fouler les neiges efpaiffcs? gafeher les boucs 
des Rues ? & trauerfer le courut des ruifTeaux ? 

cames illudperpeti fpeUaculumf 
' ^is ferre poj^it ansaufferririgorf 
Et neantmoins, c cil; par exprès,pour matter , afFoiblir & 

I ' ■ ' 
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dcfconfirc cc corps : le tuer de peur qu’il ne tuc,difoit le Moi¬ 
ne Grec Dorothée :& fubiuguer cet interne Ennemy: pour 
luyoftcr tout moyen de ne faire effort à la plus fynccre par¬ 
tie de leurs Ames: 

JVementemgramdiscontentus flernere curis, 

Indigno jkhdat domino ^ feriturdque primiim 
Dili^at} ^ ciiTUo quarat terreitria fenfu. 

Sainâ: Aûguftin ^ eut-il point tel obicâ: ? ou fut-il point 
faifi de quelque telle penfée? quand il s’eferia de la forte qui 
fuit, en fon Sermon cinquiefme ad Fratres in Heremo': O 
Mondains/Vouseftesfourrez deletices,&menu vair / 'vos 
pellihus Cmiculorum^ ^^njariommornati inceditis l At ipfi ouino 
colont nigerrimo^ajperrimoque indutiJhnt:prater ea qmintrïnjecùs 
junt : Egndiminijoras : & quod efiis , ^ qmd ipft funt^ confideran 
'VOS 'volo. Nunquid ^ vos taies efiis f quales ipfifunt ? O vtïnam ! 
taies ejjetis ^ quales &ipfifunt f 

H faifoit vray-fcmblablemcnt cc vœu : & fouhaittoit cefte 
conformité: pour ce qu’enlaferucurde la primitiue Eglife: 
les Chreftiens Laïques viuoient la plufpart auec autât de dif- 
ciplinc, que les Religieux. Ceft ce que difoit S. Macaire en 
fon Homelie 31. Les langues du Monde, font diuerfes : chaf- 
que Nation ha la fîennc : mais les Chreftiens n’en ont qu’vnc: 
&: ne font inftruits, qu’en vne feule Philofophie, non de celle 
du Monde, ny du ficelé courant, ains de celle du Ciel : & en- 
fcignec par le fils de Dieu tsicÇtmaoî^^içittyoi fjùecyii^ puo 

^if%cvovcn y }cdi oAot 'Ctsro fixaut Q<pietp TrsLf^tiovTtLi , Q(p!etf, 

Et au mcfme propos, élégamment le Poëte Prudence. 

—^ - Dms vndiquegentes 
Inclinare caput docuit ^fiuh legihus ijÇdem: 

J usfecit commune pares .(^nominèeodem 
Nexuit: domitos FRàterna invinclaredegit. 

Viuitur omnigenis in partihus , haud fecus aefi 
dues congenitos condudatmanihus vnis 

Frh 
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V'rbs fatria , atque omnes lare concilientur amto : 

Diftantes regioneplagie , dmfaqne fonto 

Littora conuenimt. 

Or fi anciennement Ivnion de rEglifc Chrcfticnnc, opc- 
roit telle corrcrpondanccaufcruiccde Dieu ^ entre tous les 
Chreftiens, en general^ de quelque pays qu'ils fuflent: com» 
bien plus particulicrcmét entre ceux dVnmcfme ordre Mo- 
naftiquejincfincmentcnceluyde S. Francjois i>’Assise? 
font ils pas tous mefmcs Freres îprocede?: de mefme origine? 
nourris en mcfmc difciplinc ? qui ont mefme chef, mefme 
Guide, & qui militent tous foubs pareil eftendard? 

- Stilico DuÛortot Gentihus 'vnuSy 

Qms velprogrediens , 'uel confpicit Occïàms Sol : 

Qui les empefehera donc d’accomplir tous vnanimementja 
prophétie de Sopbonias ,a;^sERVlANT deo^hyme^ 
RO VNO? 

Car fi au dire de S. luftin le martyr , n y ha rien qui tant 
fraternife à l’homme , que l’homme mefme: quicft-ce qui 
fymbolife dauantage au Cordelicr? que celuy là, qui porte la 
Corde de S. François? Or la fraternité confifte principale¬ 
ment, en la conformité des meurs, & confonancc des œuurcs, 
di6t Clément Alcxâdrin au fèptiefme de fes Stromates.Pour- 
quoy donc les vns d’entre-eux, iront ils nuds pieds ? les autres 
non?quelinconucnicnt?quclaloiiangedcsvns,fuft à l’op¬ 
probre des autres ? Nonne 'vt Arphath ffie Emath^ numquid non 
njt Damafius ,fic ^ Syria f Tous les Pauillons des Enfans d’If- 
raël, eftoient ils pas faids à vne mefme mefurc ? Exode 26®. 

Et tous les Francifeains fe doiucnt-ils pas entretenir ^ com¬ 
me les doigts de la main? toutes leurs Maifons doiucnt-elles 
pas eftrc réputées pour vtit>Ecclefia noflra numeranturin nomu 
»e;difoit OptatM ileuitain,au fécond liure contre Parmenian; 
fied njno imellelÎH yfimïunguntwrïn corpore : 'Vt in manu DigitUquos 
interuallisfingulos'videmus ejje diflinélos. 
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Maisnyfaidricnccftcdiftindtion: confidcrc que S. lu- 
ftin le martyr, rapporte bien à propos, en Ton dialogue con¬ 
tre Tryphon : qu anciennement la fcicnce de Philofophic 
cftoit feule & vnique. Et bien qu elle ait elle du depuis diuer- 
iîfiéc& feparéc en fedtes de Stoiques, Platoniques, Peripa- 
teriques, Academiques Vautres: toutesfois ce nauroit elle, 
que par le fimple accident, des diuerfîtez d’opinions, qui 
nauroient peu altérer fa fubftance. 

Ce que l’on peut adapteràlaPhilofophieceleftcdefaind 
François d’Afilfe,auecd’autant plus de raifon : qu’en quel¬ 
ques familles qu’elle foit diftribuée : elle ha toufiours retenu 
cequefouhaitoitlcPhilofopheParmenides: vn feul & vni¬ 
que Principe. De mehnes auffi que le Ciel eft toufiours de- 
mouré vn : encore que les Augurs de la Tofeane ,pour auoir 
plus certaine vifion de leurs fignes&r prefages , l’cufTcnt di- 
uifénonfimplcment en quatre : ains en feize régions : dans 
Cicéron au fécond de Dmimtione. 

Tellement que puis qu’au dire d’Ariftote, en fon premier 
de cœlo'Xc Ciel ne peut changer ny altérer fon mouucmcnt,ny 
félon nature, ny outre, ou contre icelle,en fon toutny partie: 
tant pour les raifons qu’il allégué , quauflique félon faind 
Auguftin : turpis ejjetj^ars ^juo 'vniuerjo non con^uens. 

Il n’y ha confequemment propos ny apparence de penfer 
introduire aucune bigarrure, ou difformité, entre les Cordc- 
liersConuentuels, & Obferuantins, Capuchins, RecolJcds, 
Bullequins.ouTicrciers: d’autant que le Ciel de leur ordre 
tourne furmefmepiuot,entout,oü en partie: & chafcunfe 
reffentde l’influence de fon premier Principe. Etiam (did 
Tertullian ) mm radius ex foie forrigitur ,portio ex fumma : fedfol 
eritinradio , quiafolisefi radius: necfeparaturfuhflantia.fedex- 
tenditur. Et en vn autre endroiôl: : fur femblable propos. Nam 
^riuulus tennis exfuofonte,^furculusmodims ex fua fronde,qm* 
litatemoriginis commet^ 
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Dontrçfultc: que comme ainfi foie : que le Philofoplie 
Alcmæon.ait autrefois en refgalitédcs humeurs, conftitué le 
poin6tdelarantédcrhomme:fansdoutelc vray moyen d» 
conferuer ôc accroiftre la bonne difpofition de ce grad corps 
d’ordre, dépend de l’aftraindre prccifement à vne obferuan- 
ce vniforme de la Réglé; mefmcment pour la N V DIT e' des 
PIEDS, commedes plus importantes. Se rccognoiflant par 
l’expérience pour veritablexe que difeourt Tyrius Maximus 
en fa dialexe dix-neufiefme : que tous les Animaux, foit qu’ils 
volent cnl’air, ou pailTcnt fur la terre, ou nagent foubs les 
eaux ; félon qu’ils font diuifez par troupes : tendent néant- 
moins à vn bien commun ,pour conferuer leur eftre *, qui eft, 
qu’ils gardent vne mcfme teneur de wic,$c correfpondent cn- 
femble félon leur fingulicreefpece:o^6i<t 'ms lysm, «V?» 

De manière,que ce fera pour exciter les Peres Conuentuels, 
au defir de mefme conformité, par cefte Rcmonftrance: 
—'-jcijfurd domeflica turhat 
Rem popmi : tituhatqueforts, quod difidetintuSy 
Ergocauete'viriynefttfntentiadijcors 
Senfihus in njeflris : neJèéîa exotica teBis 
Nafatur confiât a odijs : quia JciJfit 'voluntas 
fonfundit 'variis arcana aiformiafihris : 

^^odfitpimus , coniunpat umor : quod 'viuimus, 'vno 
ConfpiretfiudionildiJfocUhilejîrmumefi. 
loint que la réglé pré-allcguée du S. Pere Séraphique, 
cllanc exprellc pour cefte nvdite' , le texte de la lettre en 
doit toufioursfembler vniforme, à tous ceux qui le lifcnt & 
fueilictent : bc félon les termes de Platon, 

autremenràlc vouloir bigarrer, feroit-ce 
point donner ouucrture à ce reproche d’Optat Mileuitain? 
quid recitas tefiamentum meum , qui tefiamentum non feruas fin quo 
aejeripta efidifeiplina, quamferuare non 'v«/m?Et ny font rien ces 

K ij 
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prétendues difpcnics&ptiuilegcs, à caufe que s’cftants par 
rabusjconuercis cnfmiftrcsprauilcgcs,ilsdoiucnc cftrc abolis. 
Maleque fehahet^ (difoit Pline ) cum , quod nohis terra rndorum 
remediumgenuit : nosiüud 'vltrofecimus 'venenum. 

Sans omettre, que rindulgencc faidt prefumer quelque 
chofe d’illicite: pour ce que fuiuant Tertulîian au liurcie 
nogamid : rnere bomm ejî^ nonfermittitur, fed vitro licet. Et 

puis : rhiftoirc d’Efther, fur la fin, nous apprend aficz, com¬ 
me les grâces des Princes, font fouuent obreptiues. Finale¬ 
ment que celles dont fè vantent les PeresConuentuelsifoit 
de Iules fécond, ou autres, peuuentauoirefté fondées fur des 
circonftanccs du temps & du lieutqufcciïcnt maintenant,par 
ladiuerfîtédes accidents contraires. Attenduque la vie des 
hommes,en quelque profeffionque ce foit, reçoit diuers 
fy mptomes, maintes fyncopes, & alterations: 

Et modo Thréicio Bona , modo curritur Euro, 

Quoy qu ilen foit : les difpenfcs tirent quelquefois à vne 
confequencc de mal’hcur, que Ton n’euft cfperé. Et pour 
exemple : rEferipturefainde nous rapporte, que le Patriar¬ 
che des fidellcs Abraham,s’cfl:antrclafchéiufques là,qucd’o- 
droycr quarante Amesau Roy de Sodomc : Hfluêcn fut tel¬ 
le , félon les Hébreux : que Dieu par punition,fit pâtir le peu¬ 
ple d’Ifraël, quarante ans au defert. Et non fans vn cxàde 
Syndicat de Confcicnce : Potrm "Biepnfis: haud valere dijpenjk- 
tionerdj qu^e impeditiuemm chmuùs : & le vray gain de charité, 
cfi: : de préférer le fàlut de fon Ame, à toutes offres d’aifes 
commoditez- Autrement y auroit-iî lieu, de s’eferier auec 
Cicéron, dont le paffage efl: rapporté par faind Auguftin 
en fa Cité de Dieu. O miseros / q^ibvs peccàre 

LICEAT. 

Venant d’ailleurs àcanfiderer : que les prétendues difpen¬ 
fcs des ConuentLiels, leur ont efté concédées long-temps au- 
parauant ces nouuellcs fedes,& hercfics:qui depuis Gx vingts 


cy' DE LA NVDITE DES PIEDS. 7/ 

, ont cflcuc tantdcfuricufcs bourrafqucs, contre la Naui« 
fcderEglirc;&caufctant de troubles, à tout l’Orbe Chre- 
{lien. Si cela fuft arriuc en ce tctnpsdà, vray >fcmblablçmcnt 
les SS. Pères, ne Icscuflcnt odroyecz,. 

Legitimo dififijfa modo , plfrumcj.H€ fçruntm 
In cajus alios, qua m lex hahet itçrmni. 

Car comme ainfi (bit, que ces nouueaux febtaircs, qui Jk- 
gittantin ohfcuro reélos corde; c’eftà dire qui ne pouuants offuf- 
quer la foy, tafehent à noircir la vieydcccux qui la profefïcnt: 
fur ce deflein ayent principalement bandé leur arc contre 
l’Eftat Monaftiquc,prcux rccogocu le principal Bouleuert 
de la Chrefticntc,<tJüt7Kyi»Wj' pour vfer des termes 

de S. îean Cliryfoftome : & qu en outre,ils iè foient aheurtez 
àluy iiurer de fi furieux affauts : qu’ils l’ôt exterminé par tout 
où ils auroient peu gaigner vne abfoluë puiiTance &domina^ 
tion: (clou qu'aurresfois au dire de Brito , en (à huiétieirne 
PhilippideJeRoy Anglois jleanfans terre , ayant efte ex¬ 
communié parle Pape. 

Nonfarfitz^onachis, quosaut Ciflercius ordo 
jjandidat; authahitùs deni^at Cluniacenjts : 
Interekfanéiospajcehat Francia Patres, 

Sedihus eieéîosfropriis, quihus altaPhilipfi 
Magnanimi pietas , tumrnpraflabat t^Jylum. 

La crainte dccetinconucnicnc, doit principalement exci¬ 
ter les Religieux refiez ,fains&faufs,és autres pays & con¬ 
trées de latcrrc: a monfirer plus que iamais bon exemple de 
vie,fur laquelle les autres onttanc taCchcàmordre,redoubler 
leurs aufieritez, nuditez, icufnes & prières, plus que deuant: 
ieder bas les derpouïlles des Tenebres : fc reueftir des armes 
de lumière: & auec plus d’entregent que IcsFlamines Rcy- 
mains, porter la Lampe dVne main, & le laurier de l’autre : la 
Lampe pour féruir de Phare, ainçois d’Aftre brillant : ôc le 
laurier,pour le fignal de l’hcureufe viéloire,qu’ils fe promet - 

K iij 
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tcnt contre l’cfïorc des puiflanccs ennemies. Or la victoire 
ne fe peut gaigner (ans valeur courage : feroU-oe point 
donc trop de honte? de paflir ? de frémir, & (c tirer arrière? 
referre P e,d E M j néepajfnflare tenaci, 
TurpelahorantemdefèruiJJèratem. 

Les neceflitez publiques, ôc périls imminents, des mal¬ 
heurs , &:defaftres:contraignentfouuentmcfmes ehlcftat 
du Monde, ÇclonT^LCÏtCyfortiorihus remedusagere : Themifto- 
des fur-lc poinâ: de donner la bataille Salaminc, facrifia trois 
icunes enfants de Perfe à Bacchus, fur-nommé Omeftesou 
Mâgc-crud: fur le reproche qu on luy fît de cçfte inhuma¬ 
nité: nesenpeutdeffendre par autre exeufe : firion du dan¬ 
ger prefent, que par là il penfoit deftourner. Les Romains 
pareillement; fur l’annonce d’vn tumulte Gaulois,firent plu- 
fieurs facrificcs, non beaucoup diiferenrs du pré-allegué:^^/fà 
fedicet rehus in arfiis, nifitmiorale^eris conflia:Jpeciofafquenti cé- 
dendum ejl. 

Nonpas toutesfois, que Icfdids exemples foienticy ra- 
menteus, pour retracer aucuns vertiges de rage & cruauté. 
Mais aftinqucles bons Religieux les conuertirtent fur eux- 
inefmes, en auftericé de vie reformée, & amendement,exce- 
dantlecommun. Sepropofantsdeuant les yeux, que ceft 
par là qu il conuient plus que iamais,contre-pointer,honnir, 
& confondre la bombance excelïiue, & luxe fuperfiu dau- 
iourd’huy : parles diuers artifices duquel,Tvn^ rauticfexe 
femblc fe prouoquera toute cfpcce de dirtbIution,par lequel 
le mafculm perdant la mémoire de fon eftre, & de fa dignité, 
n’ha point de vergongne de dégénérer en l’autre plein de 
moilert'e ôc la feheté -.voires y apporte vne parti on fi defnatu- 
réc, vn appétit fi defrciglé , ôc y faid des efforts fi violents: 
que s’il eftoit quertion de prendre en main la broche de Cen- 
(ure : diroit on point prix pour prix? que les femmes auroiéc 
dequoy s’cxctifcr? ôcque ce feroit principalement le front 
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des hommes, qui en dcuroit rougir?poitcrle blafmc, & fouf- 
frirle reproche? 

— cernas moÜeJcere culm 
Heroas whIos : epifex quitus ajfera memhra 
Finxerat : &rigidts durauerat ojjil^us art us: 

Sedpudet ejfe virôs : quarunt 'vanijsima quaque^ 

^^eis niteant 3 genuina^ lues vt roborafoluat. 

Et de là, ces bons Peres doiuent entrer en cefte autre con- 
fideration : qu’il ne fe faut efbahir, fi nous viuons en vn fic¬ 
elé, plein d’infinies mifercs: auquel cœpit Dominus tadere Juper 
filiosIfraël'XXQpid iuftemcnc offenfé de nos fauces>il defcoche 
de toutes parts les fléchés de Ton \iz:venit dïes eïus quaf ignis co- 
fans ^ & herhafullonum: Guerre inteftine prefquc parmy tous 
les Potentats de la Chrcfl:icnté:pcftc,famine,& toutes ces au¬ 
tres marheuretez, que Tertullian appelle infolefcentis humant 
generis tonfuras. Bref pour comble final, vne fubuerfion gene¬ 
rale , de toute l’ancienne police des villes Ôc Républiques : 

Ipfa quoque impofimm deflruêîo fœdere certo, 

Tranflendunt Elementa modum , rapiuntque , ruuntque, 
Omnia legirupisquajfamia 'viribus orbem. 

Eft-ce point donc pour dire aux Religieux ? notamment 
de l’Ordre S. Franqois ? Efteignez, Efteignez, auec vos pieds 
nuds, moüillez & crottez, oÜam fuccenfam ah Aquilone : ce pot 
boüillant du cofte de vengeance:^ adjpergite 'vos eïnere^ Opti- 
mates gre^s. 

Aufli void-on : que par vne infpiration occulte, & par vn 
relTcntimenttaifibledubefoingqitienprefle,la plufpartdes 
autres ordres, vorontaircmentfc porte à la reforme: 

Nunc nunc feuerum vmtur: 

N une nemo tentât ludicrum: 

Inepta nunc omnes fua 
Vultu excolorant ferio. 

PourquoydonclcsCordclicrsConucntucls, s’y rcndront-ils 
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rcuefchcs rcfradaircs ? Nam 'vtlahorioftm ijîud fit , (y* udh 
plénum^ difoit Pline en fes Epiftres : tamm ififa difficultatc fm» 
éluojum efl y recalefiere ex integro , ^ rejumere impetum fraélumy 
om'ijfiumcpie :poflremo noua 'uelut membraperaâîo corpori intexerCy 
nec tamenprïora turbare. 

loincSt qu’il y ha lieu d’afleurer; que toutainfi que les Grecs 
apres auoiraffiegé la ville de Troyes, par dix ans: fans y rien 
aduancer; apprirent de l’Oracle en leur perplexité : qu’ils ne la 
prendroient iamais, qne par l’ayde dVn pied-defehaud ^ boi- 
lieux & ftropié : ce que rcuenemcnc monftra, fi toftquedc 
Lemnos ^ ils curent amené Philodctc en leur camp : De mef- 
mes, l’Empire de Satan, ne fera principalement cxpugnc,dé- 
truidnyabbatUjqueparlcfccoursdes Religieux defehauf- 
fez, & entre iceux, des Cordeliers reformez : à caufe de leur 
plus cftroidle profefïion depauurcté, humilité, mortifica¬ 
tion, & autres telles marques d’extreme Pœnitcnccjcottccsau 
canon Pcenitentiay diftinâion cinquante. 

A quoyparconfcqucntlcurdcuoir les oblige d’entendre 
volontiers ; & croire qu’en nos iours doit de rcchcf paroiftre, 
ce qui aduint foubs noftre Philippe Augulle, en Feburicr 
ii 85>, qu’vn peu auant la poindc de l’Aurore , la Lune en fon 
plein fut veuë defeendre en terre: & puis petit à petit remon¬ 
ter au lieu, d où elle eftoit venu e. Ce que les Spedatcurs, in¬ 
terprétèrent de l’Eglife, à laquelle la Lune eft comparée : & 
elHmercnt qu’eftant pour vn téps defeheuë de là Iplendeur, 
elle fc relcucroit, & rcmettroit en fon luftre plus que iamais, 
foubs le régné d’vn Prince fi pieux. Oferoit onlc dcfcfpcrcr 
en ce ficelé prefent î ou pluftoft le tout confiderc: 

non omen habety ma^iy ctarique triumphif 

Mais ce fera, prouucu que ces prétendues dilpenfes , ou 
priuileges fur-annez,ny feruent point d’obftacle: quàd outre 
cequcdeflus:neviendroit autre chofe à fc repcelènter^fi- 
non: quclafimplicitédc nos Anceftres, ha indulgé beau¬ 
coup 
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coup de pafTc-droids, que la pofterite mieux experime utcc, 
& plus ingcnicufcjrciedcauiourd’huy comme uCiTaironnécs, 
te mal conucnablcs au temps :a;f in nauis adminiflrmone^ alu 
infecunda, alia inadnerjk temfeflate j vjkifunt : difoit le Conful 
ValcrcdansTitc-Liue; ô^lelurifconfulcc AfFricain, au pre¬ 
mier chapitre du vingtiefme d’AuIugelIc. 

Audi que les Efpritsfe poIiiTcnt^ Raffinent tous lesiours, 
& fe pratique par effeci:, ce qu A riftotc rapporte fi fouucnt 
d'Empcdocle : 

Adfrajèns hominum enfeitJafientia fem^er. 

Aflfin qu’au lieu de crier contre noftre aage ^ à la mode com¬ 
mune mous le bcnifïions de tant de dénotions nouucllcs, ê>c 
de tant de reformes modernes : qu lisnous ha verfe de fa Cor¬ 
ne d’A malthée,& qui ont furpaÔe l’odeur de toutes Mandra¬ 
gores. Enfinquenousdifionshardimétauec Symmaque:f;4- 
hentuspeculum 'virmti amicum: quo nifi optimus quijque gloriam pa- 
riti hominis eftculpa, non temporis, 

Dequoy nous aurons pour Autheurs & garends, Tertulr 
lian,fainâ: Ambroife,&lepoëtc Prudence ; D’autant que 
furccquelcsPayens obiedoientà nos Chreftiens de la pri- 
mitiue Eglife : qu’au lieu de rien innouer, au faiâ: de la reli¬ 
gion : ils deuoient fe pcftrir au vieil leuain de leurs predcccf- 
kurs.On leur rcfpondoit, fi vous aucz inuentc tant de reliefs, 
& poli{rures,& introduit tant de nouueaux artifices en l’eftat 
politique :pourquoy ne nous efforcerons-nous de vous imi¬ 
ter, voiresrurpaüer J au régime de l’Eglife plus important? 
Certe quidefn (difoit Tertullian ) ipjè Orhis inpromptu efi , cultior 
de diCf ^ infiméîiorpriflino. Omnia iampemia^ omnia nota , omnia 
negotioja; Jolitudines famopts , rétro fundi amœnipimi ohliteraue- 
runt ^Jyluas arua domuerunt, feraspecora fugauerunt : harena fe- 
rmtur ^faxapanguntur ipaludes eliquanmr ^tanu 'vrhes^ quanta 
non café quondam. 

Et S. Ambroife,à l’Empereur Thcodofcjcqntrc laRcla- 
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tion dcSymmaquc;^Wj quod foflea, omnia in melius frofece- 
fUnî: Aaunatisipfè^ qui vel frimum coaSlis Elementorumfermant 
JèmimhuSjtenero orhe concreuerat i'vel confufo adhuc indigefli oferis 
caligahathorrorcy nonne fojîea dijlinéîo cœli, maris ^ terrarumque 
crimine , reruvnjvrmas quibusJpecioJùs ‘videtur , accefit ? Exut<s hu^ 
mentihus tenebris terrât ^noHum fiufuere folemjies in exordio non re - 
jiilgetyjèdinfrocejju temforis , incremento luminis micat , cjT* caloris 
exajiuat. Lunaiffainmen^ruasrefaraturStates. Exerceriinfru^ 
Ûus^terraante nejciebant :fojî 'ubi imferare aruis j JoUicitus cœfit 
jdgricoUi ^ informeJolum njefire vinetisfylueflres annimos dome^ 
Jîicis moüitœ cultibus exuerunt ^ {^c. Dicant intur in fuis omnia ma-^ 
nere debuijfe frincifijs : mundum tenebris obduéîum , quia J^len- 
dore folis iüuxerit ^ dijflicere. Et quantograuius efi ? animi tenebras 
depulijfe quàm corforis ? F i D E i e lubar emicuijjè , quam 
folis f 

Et le Poëtç Prudence ^ au tncfmc Empereur : fur fem- 
blable fut)ie6t ; par vne Apoftropheau fuf-nomme Sym~ 
maque. - 

^id mihi tu rîtus folitos Pfmane Senator, 

ObieSlahl quum feita fatrumy pofuliqueftequenter 
In T^abulu placiti , fententia fisxa nouarit l 
Crefeit vitA hominis , 0 * longo froficit 'vfu: 

Sic aui mortalis habet fe mobilis Ordo: 

Sic varUt Natura vices , infantia cœfky 
Jnfirmus titubâtpuerigrejfufque , ammufque, 

Moxflabilkdvenit maturi temforis atasy 
Vltima conjlliomelior-— 

Qjrellcapparence donc,contrelair nouucau dVnc Re¬ 
forme , plus proprement rcftablie, & mieux exécutée, qu*on 
n’cuft peu fe promettrejd opofer le remcuglc des abus du paf- 
fé}Ct*quodmoribusJàukfamiliareatquecognatumef^diioitlc Sé¬ 
nateur Romain pré allégué, armureJpirkus ^ immunitatisexem* 
^0 î Veu qu’au contraire, en vn befoing, bonarum efimentium» 
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ih culpam timerej 'vU culfa non repcritur. Ep qu en fomme, c'eft 
lefaiàd’vncatncgcnei'cufcj&picufe tout cnfcmblc: de fc 
defifter & abdiquer des priuilcges introduits en fa faucur, là 
où il va du rcfped.ô.' de raceroiirement de la Rcligion.L^/ci/w 
Furius BihaculusjPictcin de Rome , nous en fournift. dans 
Valere Maxime, vn mémorable exemple iPnetorenimj a fa* 
tre fuo , Coliegîj Saliorfim Alagifirç iujju^s jjex liélori^us fraceden - 
tilpfiSj arma Ancjlia tulit :qj^amvisvaCATIOnem Hvivs 
OFPICII , HONORIS BENEFICIO HAB^RET ; OM- 
NIÀ N À M QV E P OS T R E L1G 1.0 N E M PONENDÀ, SEMPER 
NOSTRA CIVÏTAS DVXIT. ' 

La deffus voyez vneeftrange Antithefe. Caton, le Cen- 
feur, & le Icul nom duquel emporte i empliafc d’vnc extreme 
(àgefTc : ayant efté aduerty à Ton retour de Cypre, par luy ré¬ 
gie auec toute forte d’intégrité, que le Sénat par vn fpecial 
refpeâ:, luy auoit odroyé ce paffe-droid , P. R. Corni- 
tijs ^ extra ordinemJ ratio ernhaberetur : honeftement refufa de 
l’accepter, iniquum ejje affrmans , quod ntildi alij tribHereturJtbi de* 
cemi. A l’oppolîte Iules Cæfar, duquel félon la iufte vérité, 
on ne peut parler, fans la préfacé d’vn homme gauchement 
nay,pour renuerfer l’eftat de fa patriç-.ayant demandé difpen- 
fê, à fon retour de la conquefte des Gaules : njtem abfentis ra^ 
tio in Comitijs haheretur : le Sénat fur l’oppofition de Pompée, 
& autres adhérants ,luy en fit vn abfolu refus. 

Quaduinr-ilde cetodroyrépudié par Caton ? & de ce 
priuilcgCjaffcdé par Cæfar? Que celuy-là, plein de zelc,con- 
lerua la République en fon ancienne & entière fplendeur. 
Et celuy-cy prétendant chofe indeuë, fut le flambeau fatal de 
la ruine dlccllc. Partant que deuiendra l’ordre de faind 
Franejois, parmy les pretenduësdifpenfes, dont ne fe veulent 
départir les pères Conuentucls? Mais au contraire , feront- 
elles point rciedées pour leur plus grand bien, dum eorum con» 
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fitlitHrpotiùs 'vtilimi , cjukm 'voluntati , qua ipfi ad honumJuHm in- 
umiuntur ejp inuiti ? 

Q^efilePhilofopheGargetius,tout Scdtatcur d’Epicurc, 
qu’il fuft ; fc vantoit de pouuoir combatre aucc toute perfon- 
nc de la félicité, & renoncer à tousplaifirs ; prouucu qu’il euft 
de l’cauë, & vnc miche de pain, pour fon boire & manger; 

Si Platon en vnc foif extrême, verfoit à terre, 
l’cauë qu’on luy apportoit. Si les Scythes à la relation de Ty- 
rius Maximus ,cn fa Dialexe onzicfmc, lors que plus ils affe- 
étoient vnc large yurefle , failoicnt vn grand feu d’herbes 
odoriférantes,& s'arrangeants tout à l’cntour,halctoicnt cefte 
odeur, comme s’ils euflent beu force verres de vin : iJa^uoTm 

»r»ç cl TV TTOTV. 

Bref fi le Roy de Babylone, ayant offert grande partie de 
fes Threfors,au Philofophe Thyancan.-il les refufa:& luy dit: 
pour toy foitl’or, ôepourmoy la paille ; auons-nous point 
fubicâ: d aficurcr, que tous Icspré-alléguez onteftimc,que de 
reie( 5 ter ces faucurs de courtoifies, bien qu’à eux offertes : c’e- 
ftoit plus laded’vn cœur viril & généreux , que de les acce¬ 
pter ? ou félon Symmaque ,Jpecimen ejjeanimi continentis, JtU 
negare , quod altjs deferaturf 

Et ainfi au ii. derodyfréed’HomcrCjVlyfTc nouucl liofte 
d’Ithaque, cftant prié par fon fils, qui toutesfois ne le rcco- 
gnoiffoit encorcs pas: de dormira fon aife : fur lid & lou- 
dicr, ne le voulut faire.-ains coucha au portail de lamaifon fur 
des cuirs de Bœuf y eflendus : difant que c eftoit le vray gifte 
& repofouër dVn homme miferablc: 

tç ATCslfJtOi. . 

Tellcmcnt qu’à plus forte raifon : il eft de la bien feancc 
dVn Religieux, d’auoirà contre-cœur,&r’enfrôgncr le four- 
cil, à toutes lesfuppofeez exemptions, qui tendent à relafi 
chcrl’aufteritédcfa^vie & difciplinc ; félon que le monftra 
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bien Damis,à fpnMaiftrc Apollonc Thyancan,duquelaucc % 
autreSjileftoitScdtateur. Car leur ayant elle par luy baillée 
licence, de pouuoic manger chair:celuy cy déclara n en vou¬ 
loir vlcr, alléguant pour exeufe: qu’il n’clloit pas feulement 
fon Efcholierrainsaulïî profez en fa Religion : C’ell quen 
fomme J il ne fe vouloir départir de l’exadte obferuance de fa 
Réglé: comme auffi tout bon Religieux , fe doit d’autant 
moins aider d’aucune relafchc & indulgence : que par là il tef- 
moigne l’effort de fon malle courage, & tirant de plus près à 
la perfection, êluinilfacitlicenter^ cumpoteji : nunquam 'voluit, 
difoit Pacatus aucc argutie, en fon Panégyrique à l’Empereur 
Theodofe. 

C’ell donc vue extrême obligation ^ que tout l’ordre Séra¬ 
phique , doit reffentir auoir au Reuerendilïime General ^ d’a- 
uoir des fa première entrée^ faiCb mettre bas les chauffurcs: & 
prendre la Nudité pédale : d auoir reftably celle aufterité, 
comme l’Arche fut r amenée ^in]AfenJè 'Bethanin, au mois d’af- 
flidion. Hé pourquoy ne full-il venu in wga, Vïrommi 
pourquoy n’cull-il à la fac^on d’Efaye, commencé par vn 
bruit de Trompette? 

Vrayementpeut on dire , qu’il ha rcffcmblé le Roy des 
Abeilles : qui faiCl garnir raduenüe de fes Ruches, de toutes 
herbes ameres puis enioind à fes Moufeherettes, de cou-^ 
ier le doux miel; Il ha imité ce brauc Scipion, quides Ibn ar- 
riuée en T A ffrique, ^ eodem temporis momento ^ quo cajîra intra- 
uit: edîxity'Vtomnia ex ojoluftatis caujà comparata erant,. 

auferrenmr. Et cefte prompte reforme, fut caufe, que l’ar¬ 
mée qni auparauant effeminéepar fa corruption, auoit fuby' 
le ioug honteux de l’Ennemy : parla reftauration de fa difoi- 
plinc^reprit courage, terraffa le vainqueur, reduifitNumanr- 
ce, Ôi le pays, foubs les Aigles de l’Empire Romain : 
îu^itqne Aujoniisfubielîos'viuerefr^enis. 

Bref il ha aucunement renouuellc le traid de ce déterminé 

L iij 
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Caton d’Vtiquc, lequel Voulant faire trauerfer la Libye à fc$ 
Cenfdarmcs j ne Ie«r defguifa rien de rafpreté d’icelle. Vouç 
aurez (dit-ilj à paflerdes hautesDuncs de fables mouuants, ^ 
fouffrir les tourbillons des areines bruilantes, aborder des 
pays perdusj& deferts inaccelTiblcs ^ pleins de Chelydres, de 
pipfadcs, & belles venimeufes. Qin me voudrafuiure, de¬ 
meure ; qui en fera refus, fc retire autre part: 

—Et qui Jf onfore Jalutis» 

toiles eget j capiturque animée dulcedine , vadat 

AdDominum^meliore'üU — 

Penfoientdls à fon arriuce ^ rencontrer vn Chamos des 
'Moshites f'vel Deumpalpantem} Au contraire ,eft-il pas di6l 
en la Gcnefe, que les Palleurs de lacob, habitoient in Ramef- 
yê^îceftàdire inconfraSîione tincee } pour demonftrerque la 
vraye charge des Pafteurs, & de tous ceux qui ont droiâ: de 
fuperiorité : eft d’arracher la tigne f Ôc extirper les abus, qui 
pourroient à la longue corrompre refprit,<Sc altérer la difci- 
plinc de leurs inferieurs? Aulli le Prophète Zacharie , bien 
imbeu de celle notion, menaçok, qu’il auoit pris deux ver¬ 
ges, rvneappcllée Bien-leancc, l’autre foüet ou correction, 
Mteram , decorem^ alteramjfuniculum, La première : pour ceux 
qui luy rendroient volontaire Peitarchie ôi obeïffance:& 1 au^ 
tre pour ceux qui fc monllreroient reuelches & réfractaires: 
comme il aduient maintefois, difoit Lad.ancc : 'vt cum quis^ 
auditpmcipkntemi npn'velitphiparendinecepitatemimponi: 

Et pour marque de ce , en. notre Eglife Chrétienne, 
quand les Euefques officient, en ceremonie Pontificale : vé¬ 
ritablement quittent la crolfc 5 c bâton Patoral : lors qu’ils fe 
tournent vers l’A utel : pour démontrer, qu ils n en font que 
Miniflrcs : mais qu,and ils fe retournent vers le peuple: ils re- 
prennentec Bâton en main : pour marque de leur puiffancc, 
fur les ouailles de leur troupeau:felon qu’il fe recueille de l’au- 
thorité de S. Grégoire: au canon dijciplina: ^ 
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^jHnâione & au Cation ^mllus EpifeopuSt de conjècrâtione, di^ 

éîinéî.J- 

Tellementqu encefl:econficleration,& à eux , & à tous 
autres Supérieurs ^ eft addreffée cefte Rcmonftrance, crieZj 
pre{chez,argucZjQpportunemcnt Jmportuncmenc. Et faineSb 
Auguftinen fuite,de ce : Com^/Ve ^ arguendoy conjolamini allô* 
qiiendo, (ÿ^exemplum prahete ybene'viuendo. Car comme il ad- 
loufte luy mefme en autre endroidt: quidprofeitjominandi ha^ 
bere potejlatem ? fiDomims ipfenon hakeat'virtutis vigoreinf 

Le cry de l’Aigle, & le rugilTement du Lyon, effroyent les 
perfonnes : difoit Tyriüs Maximus:neantmoins aies ouir, 
on rccognoift leur force interieure.'qui ha donné le comman- 
dementàrvnefurlcsoifeauxj&àrautre, fur les belles terre- 
ftres. D’aillcursjcombicnvoit-on le Sculpteur donner de 
coups de marteau, de burin, & de cifeau, à la ftatuë qu’il dé¬ 
liré cnioliuer, clabourer, %c mettre au comble de fa perfe- 
élion ? Annon ^ Rof^e Jüamus oient f qua 'vmbilko junt afpe- 
riore f 

Autremcnt,fcroit-ilà craindre,que la conniuence & difîK 
mulation des Supérieurs J ne leur fift porter la peine des fau¬ 
tes de leurs fuppofts: Comme de faiéb^Moyfe : iüe domejîicus 
egregmsfidei D«,félon l’epithere de faind Auguftin: cet excel¬ 
lent Moyfè,encorcsvn coup:fitiadis rcprocheau peuple d’If- 
raëljdccequepournerauoirafTezchaftiéde fes ofFenfes^ il 
auoit luy-mcfme encouru la difgracc de DieuiEt à ce propos, 
vient fort à remarquer, ce que fouloit dire S. Mathias, lors 
qu’il prefehoit en la ludée, efeheue au lot de fon partage: fé¬ 
lon que le rapporte Clement Alexandrin, au fcptiefme de les 
Stromates : Si le voifin d’vn Efleu de Dieu ( difoit-il ) fe mec à 
pecher&preuariquer; cet Efleu eft pareillement coulpablc 
du péché de fon voifin, d’autant que s’il euft faid fon deuoh 
deradmonefter en temps & lieu, de le chaftier reprendre: 
vray-femblablcmcnt fe fuft- il abftcnu de pecher. 



U LES GYMNOPODES; 

Tellement, qu’il y ha lieu d’adioufterfoy^à ce que Frère 
Thomas dcChantpré,rapportc d’vncxcmplc mcmorablc^ad- 
uenu en Ton tcmps(il y ha trois cent cinquante années & plus) 
quand il diÂ^qu’vn Prélat de Cambray, eftant dccedé, appa¬ 
rut en vifion à vn Religieux : de luy dit : qu’il elloit tourmen¬ 
té au feu d’enfer :poutn’auoircfté aflezîeuerc en fa charge: 
ains pour aüoir par complaifancchumaine , conniué à pTu- 
{îeursabus,qu’ildeuoitcorriger:C*efl:la menace Prophéti¬ 
que : pource que tu as rachepté l’homme,digne de more : que 
eu l’as laiflc impunément croupir en fon forfaid : ton amc 
fera pour la fienne. Deus dimdit Sichima^ id éjî fwmeros : ut abus 
peccet : abus tollatiugum. 

Combien donc pluftoft le Prefed Monaftique, pourroit- 
il encourir cefte lourde menace ?-s’ilfc rendoit coulpable de 
la dclcrrion de fon oflicc ? attendu qu’il luy cft faid vœu plus 
eftroit, d’vne plus precife, & prefque aueuglc obeilTanceî 
- —quidgraue , aut durum efl mihi f 
dfioit SenequeenfaTroade? 

^md teJciam uoluijfe ? tu tantum 7 M P E R A. 

Ccquiluffiroitàfaircreieder l’oppofition de ceux, qui 
fe font ingérez, d’efleuer fi hautlefôurcil contre leur pere 
General: Flagrante cunÛis peruicace audacta: 

ôiquiont crié fi fort contre fa reforme, fuppofants qu’il en 
cfloit aduenu du trouble & du fcandalc. Attendu que félon 
S. Bernard jfur le Cantique :^um carpuntur uitia, & inde 
feandalum oriturjpjèjthifeadab caujà efi,quifecit quod argui deheat. 
Non ergo timeas contra charitatem ejfe 'vnius feandalum , multo- 
rumcompenfauerïs pace : Mebus efl enim^ut pereat unus, quam 
unitas. 

De vray : ce ne fut fans myfterc, que la loy fut donnée à 
Moyfc, fur la Montaigne de Sinay : c’eftàdircfurlamon- 
taigne d Inimitié^ Car cela vouloit fignifier, que la loy qui 
force l’homme au bien, contre fon naturel enclin au mal ,par 

libelle 
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Jà , elle met guerre ôc inimitié,entre lame le corps d’iccluy: 
trenche du glaiue entre Ivnc & l’autre : rufeite difcordc entre 
la raifon ôc fon appétit,vne rébellion entre Tes afledions fy n- 
cercs,& defirs vicieux^ lefquels militent contre Ton efprit, di- 
foit S. Pierre, en fa première Epiftre : 

Sed jcito hominem j tenchris ohjitum : 

Si forte non ceditDeo, 

Vires rebelles ferdere. . ; . , . 

Eevoila en fommcid’oûferoitprocedée celle haine & ran¬ 
cune , contrelcGeneral:Ilellvenuapporterlaguerre^non 
la paixjà Pabus & defordre ? 

-—fluduit-nefublicamorum 
Plagaj cicatricemjummaleuiter ente clauftm > 

Ductret. 

Ou fi le Corre(5beur fouloit cllre comparé à vn Médecin 
par le Philofophe Clitomachus : c’efi: vn Æfculapc rpiritiicl: 
qui applique le Calloreum, la Scammonée^voires le Cautère, 
à ceux de lés frères qu’il voit en auoir extreme necelïité. Hé 
qu’importe delà rigueur ou rudelTe.Wowwe ‘vt corrigentMedi- 
ci , franguntf. e'j* faciunt njulnus nouumi quiamalaeratfinitdSpra- 
ua f Et l'uppofc que plufieurs en gemillcnt,ou s’en plaignent^ 
plures timidi^ mdè/verecundi : doit il pourtant fur-feoir de 
leur procurer leur falut, malgré eux horrorem operis^ 

fruHmexcuftf 

D’ailleurs, pourquoy les Médecins, font-ils comparez 
aux Géants, enrErcripturcfainéle ? Du moins, l’admirable 
Euefque d^Hipponc,expliquant ce verfee du Pfeaume 87. a n 
MEDICI CONFITEBVFTTVR TIBI? obferue : quc lesfe- 
ptantc Interprétés, quorum authoritas tanta efl y njt non immérité 
propteradmirabilem confonantiam : diuino fpiritu interpretati ejfedi- 
cantun s’eftants mis deuant les yeux, la corrcfpondancc de la 
didion Rephaim , par laquelle en langue Hebraique, 
ks Géants & Médecins,fonnenc en mefmc manière: ils n’au- 
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roicntfaid difficulté de les confondre ,& prendre Tvn pour 
laucre. 

reprefentent donc ces Gcants?finon ces forts & robu- 
ftes Médecins des Ames f déterminez, & braucs Corredeurs? 
Icfquels.prouueiiquilstrouuent vn fubied proprement di- 
fpofé .-peuucnt refufeiter de la mort du péché, à la vie de la 
grâce? autrement fi ce font gents accroupis au fepulchrc de 
leurs abus inucterez : nmquidmormi refurgmt^ 6 T>eus f aut con- 
fitehunmrtihif 

Non-.ilsnctcconfelTerontpoint ôDicu fains pluftoft fe 
mettront à tumultuer ^ fe debatre, & crier : comme le patient 
fe plaint, que la Médecine luy faiâ: mal : laquelle toutefois il 
doit croke,luy eftre neccffaircment donnée pour fa fanté: 

—Pol me occidijlis amici : 

Nonjeruaflis : ait. 

Mais fi par la do<51:rine d’Hippocrate, en fes Goaques pre- 
diiStions : telle obftination, ou impatience du malade , fou- 
uentefois redouble fon tourment, & qui pis eft, luy aduance 
la more. Quelle crainte au prix à ccluy : qui trois doigts près 
du naufrage de la barque Stygienne , fe croit fain dcfpric, 
&afréuré enfâcofciencc,bicn qu’agitée par vn remors occul¬ 
te ? Et qui ayant befoing des incantations deZamolxide, ou 
pluftoft du chant harmonieux de la lyre de Dauid , pour al- 
Icntir & appaifer la partie brutale, qui à bride abbatué, le 
rranfportc au danger dVn horrible précipice : s’imagine tou- 
tesfois,par vnaueuglementinfigne,quc fens&: raifon do¬ 
minent en luy, & foient capables de donner laloy, non delà 
receuoir ? là deffus brife la fcrule , rompt le frein , fecoüe 
kioug. 

Impatien^ue animi , nec adhttc traSlahiïis arte^ 

Requit: atque odio verha momntïs hahetf 
Certainement, il y ha bien lieu d caccndrc en ce fènsr ce 
que le Philofophe A nacharfis foulok afteurer, que Thomme 
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n ha point de plus grand cnnemy que foy-mcfme. Et faind 
luftin le Martyr, le rccognoiflant ainfi, en la préfacé de fon 
Parænetiquc : di 6 l : que ce font gents, qui par vne lîniftrc en - 
uie^ de contendre contre ceux^ aufquels ils doiuent obeïf- 
fance : & ne f(jachants fouucnt la caufe du courroux, auquel 
ils felailTent tranCportcr : prennent leur Phare pour tenebres: 
de pour cfcucil, le port de leur falut. Gar quoy qu’il en foit: 
s’il y ha du miel en celle anjertume ; hahet qmquç amor plagas 
félon S. A mbroilè, dulcioresfunt , quumamâriàsmfe^ 

runtm ; ‘Duldor efl en 'm religiofa cafligado ^ quam hlanda ré- 

Partant : puis que l’vn & l’autre de ces deux SS. Pères, l’vn 
Grec, l’autre La.rin : confeillent de ne point indulgcr à l’hu- 
meurrefradaire: quifcmblc procéder, dvn efpritnon alTez 
confirmé en Icflat de fa vie : ains de fonder la caufe de origine 
du mal : alBn d’y apporter Icremede, félon la différence de là 
nature, de qualité : quïa dmerjkm fofett remedium4'merfaqmlitas 
paj^ionum. 

Ce lieu requiert -il point maintenant,de monftrer au doigt 
Se à l’cEil,& parcourir en fommairc,tous les chefs de la plainte 
des Peres Conuentucls f manifefter dequoy ils s’cfmeuuent > 
dcquoyils fe formalifent f d’où leur vient celle bourrafquef 
cét orage ? celle indignation ? 

— Vnde illa loquendi 
LihertojS f euim non audeo dicere nomen f 
Ils DISENT, en vn mot, que leur Régie, ne comman¬ 
de point par exprès, d’aller nuds pieds : du moins qu’à leur 
cfgard J elle cil dcfpiec^a hors d’vfagc. Qùils n’ont point fai6t 
l’an de probation pour la nudité des pieds : qu’ils n’cn ont 
point faid de profellion : Qu’ils ne l’culTcnt voulu faire auçc 
celle aufterité, celle nudité: que tel peut fupporter la rigueur 
dvne reiglc, qui toutesfois non d’autre, (^’ils ne peuucnt 

M ij 
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cftrc contraints malgré cux,& outre leur profeflîonj à pren¬ 
dre vue vie plus aufterc, ny fobir vne réglé plus eftroitc. 

Que depuis tant d'années, leurs Anceftres excellents en 
dotrinc, & fainterc de vie, renommez par leurs braues pré¬ 
dications infignes par toutes fortes d’eferipts; auroient 
vefeu, & finy leurs iours en cefle maifon j les pieds couucrts, 
& guellrcz ou chauliez,fans que pour cela ils ay ent penfé faire 
tort à leurconfciencej nypreuariquer ou faillir en leur Ré¬ 
glé : au contraire que vray- lemblabîement ils n’auroient laif- 
fc degaigner la Balme Cclcfte : comme bons & fidelles fer- 
uiteurs J feroieni entrez en la ioyc de leur Maiftre. 

Bref, que cenouaeau remuement cftattenté en faifon im¬ 
portune,6c auec plus deviolence & précipitation, que de pru¬ 
dence ou modération. Qu’au pis aller , on leur otroyc vn 
noiiuel an de probation: pour celle nvdite' des pieds: 
S’ils la peuuent fupporter : ils demeureront:finon s’aduiferont 
à chercher condition ailleurs ; bien queneantmoins leur foie 
fort rude d’ouïr cefte menace: 

- 'vetercs migrate Coloni. 

Quoy donc ? cft-ce là en fomme, le prétexté feint ou véri¬ 
table, de leur contumace 6c defobeïlTance vt cmfam juam 
molliorem , non meliorem faciamï Se font-ils ainfi efmcus, ainfi- 
troublez ^ ainfi diuifez, non pour autre fubied:, finon? 

Fr tenerinceJJ'us 'vefligiajyrmateuerrat'i 
Maischofcfilegere,lesdeuoiE-ellGaliener?ou efearter de la 
Charité de Ghrifi: ? froid, chaud,faim, intempérie de l’air,ou 
quelque petit malaifé delà perlonne ? De vray le Philofophc 
Parmcnide/elon Ariftote en fa Phyfique, côllituoitlc froid, 
& le chaud, pour les deux principes,qui ont ellabiy la Natu¬ 
re. Et pourroit-ilarriuer ce malheur? que ces deux mefmcs 
principes,xout à rebours, fulTenc capables de fubuertir va 
corps fi bien compafe, que l’ordre de S. Franc^ois? 
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Anciennement,fclonletefnioignage de Sulpicc Scucre: 
c’cftoicvnecouftume à nos Vieux Gaulois, pendant Icur-pa- 
ganifmc ^fninUchra Damomm candido teéîa 'velamine yferagros 
circumfcrrc:vc\}von voir icy vne plus fpecieufe oftentarion de 
la plus hideuCe Mcgære? & de la plus abominable DifeordeJ* 
quipuifle.iedtcr Ton feu decombuftion, entr«- des Religieux? 
^isfüror in fanas agitatcaligmememesi 
èl^p ruitis ? cul colla datis ? 

Lciiezlcmarqucjdeftcndezle rideau: quelle vergongne au 
defïbubs, quelle confufion ? Eft il pas de rhonneur & intc- 
reft duPercGeneral, delàdcrcauurir, de la manifefter ? da 
maintenirfoitâuthoritéjdcfFendrela iuftice de fa caufe 
contre tant de coups ruez en l’air? 

— tutumjèruare d'vulnerepeéîus ? 

^ 'Oppofitdque 'velut iaculum depellèreparmal 
Donc pour refpondre à toutes les obiedions fufdides : & 
au lieu que les Topharmin ouPhilofophes desPhœniciens, 
enuelopoient de teiiebres l’origine des chofes : pour a l’oppo- 
fite,donner lumière à cefte repartie des fon commencement: 
Le Pere General maintient, quand à la première obie6tionr 
que la Réglé eft precife pour la NV DI te' des pie ds; par 
le ftatutformel de non portando calceamento : et de 

N ON EQVlTANDOjNISl IN CASV N E C E S S 1 T A T I S. 

Pource que par la dodrine des lurifconfultcs, & Canoni- 
ftes Jêmper poteüorejlkx qrüt 'vetatprfbor^qUiC negat. Q}ie l’cxce- 
ption de la nccellité, confirme la réglé en tous les autres cas li¬ 
bres, & exempts d’icelle :& félon le brocard du droi6l: ciuil: 
exceptiofirmat nÿâamin cauris : l. quafitum §. denique Ntratim^ 
'verpe. qui excefitjjfJeinflruéî. ^ injirum. légat. L cum pat or jf, 
de iudicijs : ^ 'vin autem auth. de non alienandis. De mefmes 
par le droi(îi Canon; nonne de pajump.cap. jufer^deJèntent^ 
excomm. ^ can.cUmautemdipnÛ. 

En apres ,.cela rcfultc de l’argument, d contrario Jènfu ^ quod 

M iij 
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diciturfornjlimHm in iun j mcfmcmcnt infiattitis. i /. verfic. hu^ 
m rci fortifimum arffimenmm : ff. df offtctQ eius pui mandat cfi 
JurifdiÛ. can. Imperama s* dijiméf. cm. quicpifiopatum s, 
/. Doncceluy qui ne permet de porter chauflure^qu en 
cas de nccelïîté rdcmonftrê bien par raifon contraire, qu’il le 
prohibe toute ncccfTitccelIànt. Si exceptiofaçii ne.liceat : di- 
îbit Cicéron ,pro Qomdio Balho : ih necejfeefllkerc ^ 'vhi non fît 
excepmm. 

Et cefcul cas cft excepté, pour faire paroiftre ^ que le ioug 
de ceftç loy doit femblerdoux &c rupportable,en ce qu elle nb 
veurquela ncccfficc puÜTe obliger les Frères : d’autant que 
toutes autres chofes s’en exemptent & deliurent j /. quod fimk 
nor^^.fiedparctuSjjfi. deminorihHS^ ^1. ftmcrces^. 'uismMorjf. lo* 
cati. Eta ce propos, clegammentTertullian au Hure de Ba- 
ptifino. Omnialicere dixitjmêîifiimm Apoflolus : fid mn omnia 
exppdire.'Jkfficitfiiliçet iN NECES.siTATiBV Syfi'vtaris:ficu* 
ki am loci y aut temporis , autpçrfonnc conditiocompéÜit. Tune enim 
conflamiajkecurentis excipitur : cum vrget circumH:mmpericlit^n- 
fis. ÿmniam reus erit perdtti hominis j fi juperfiederit praftare^ 
quodlihere potuit. 

Laquelle caufe de neçeffité, vray-femblablement félon le 
difeours de Sextus Cæcilius,aueçle Philofophe Fagorinus,au 
premier chapitre duio. d’Aulugcllc; fe doit entendre de .W- 
ticomorhoy comme parlent nos lurifconfultes, apres les loix 
des douze T'àhiesm Lquipfitumff.de re iudic.on d’cxtremc vieil- 
Icffe, appellée par icelles, ævitatis vitivm, ou telle au¬ 
tre non alfedlée indirpofitioD. i ceru C. de proxim. Sacrorum 
jcrin.l. ordinarium C.de Decurionihus^&C en ce cas.lePtefcâ: peut 
relafcher;/. mmo C.dedecurionihus.'Vom ce que les loix pleines 
de douceur ôc bénignité : le veulent ainfî ^ Ificui §. 'vk.ff. ex 
qtùhuscauf. maiores. Voires à refgard des Efclaues chargez de 
faire quelque office, miniftere, ou coruée. Larharil?us^.de illQ 
ffjc^fiufi 
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Ainçois, le fcruitcur qui gift au li£t malade, eft cenfe tou- 
tesfois nous rendre feriiice : d’autant qu’il ne manque de bon- 
ncvolonté. L, cumheres ^.Stichus f. de Batu liber. Le mefmc 
des foldats de la milice terreftre. /. qui mm vno §. vit. jf. de re 
militari. Et le fcmblable auffi de ceux de la milice celefte, 
comme Prebftres,Chanoines ^ ou autres : qui en cas de mala¬ 
die, ou autre telempefchemcntjfontreputezprercntsau di- 
uinScruice,&: ce qui en dépend :&gaignent leurs diftribu- 
tions, comme les autres refidents : glaj],.fragmaticx,verfic, 
mftforte necef^itate cogente J tit. quo quifque temfore debeat ejjein 
Qhoro. 

Dauantage : il eft certain qu’en cas de doute, l’vfage inter- 
terprete Ictiltrej C4p. cum ddeélus de confuetud. & pour cefte 
caiifc en plufieurs dccifions, nos lurifconfultes vrent de cefte 
formule : Hoc ivre y TlUYKJ.hoC iure ff. de euiâ.l. iam 
hoc iure ff. de vulg.&pupill. Lhociure ff.de donat. & 4 /. Or de¬ 
puis la Réglé du Patriarche S. Fran<^ois, homologuée, comme 
ha efté diâ : par le Pape Honore 3. & derechef confirmée par 
Glcmcnt cinquicfme : ceux qui fe font di(fts garder cefte Rè¬ 
gle ad lîieram : comme les Obreruantins, qui en ont tirq leur 
nom, les Peres Capucins, Recoileâ:s, àfcmblables : ont 
toufiours retenu & retiennent encores la nvdite ' des 
pieds : qui douteroit donc quelle ne fuit cfienticlle des 
voeux de cefte Religion? 

renuts ? quid ïnane caput non credule quaffasf 
Car ce feroit tropTe circonuenir, ou vouloir abufer au- 
truy : que de fuppofer qiùls foient autres^ que les Cordeliers 
Conuentucls:d’autant que corne ha efté ia difeouru &c prouué 
cydeflus, ils font tous deriuezd’vne mefme origine: partant 
y auroit licudedircaucclcTribun Marcellin,ccluy quipre- 
fida pour l’Empereur Honore à la conférence des Catholi¬ 
ques ôc Donatiftes : Optarem equidem tanta hum multiiudtnis 
fanâitatem: quafnb vnius Chriflt Dei religione cenfetunnulla à fe 
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dïjjcnpone ftïungi : Car puifque c cft vn contrait procède d’vnc 
mcfmc fourccile droià d’iccluy ne doit cftrc diffcrcnt./.T/r.C 
A ins tous ont obligation prccifc à ccftcmcrmc 

Obfcruancc: afin que Tvn ne vienne point à dire eftre deCc- 
pha,&: l’autre d’Apollo : mais que tous militans foubs vn 
mefmceftendarc,ils gardent aufii pareille difciplinc :L ojji- 
âum regemis jf.de re Militari. 

Ne §ai6t rien : qu’ils font aucunement differents en habits; 
& départis en diuerfes maifons. Confideré: que ce font corne 
foldats d Vn niefnic Capitaine, diftribuez en diuers efcadros. 
l. 2 jp.de his (jHinotanmrinfamia. Si donc Marcellus valeureux 
Capitaine Romaini fit par honte ignominie jetter de l’orge 
à ceux de fes foldats, qui auoient par lafehetéjabandonne leur 
rangîquc fera-cc'de ces Religieux,deferteurs deleur difeipline? 
Tranfite adinfulas fethimi^ videte,^ in Cedar miitite.&.conjt- 
dératé vehementer : p fàcluni- ejl htiiufcemodi , p mutauk gms 
deos fuos. 

Iln’y ha ny pardon, ny droidpoftliminaire, ou de retour 
pour eux : /. item jp. ex c^mhmeauf.maiores : ^ i deferîoresÿ^. de re 
militari. Leur front en eft-il point défia tout abbaiffé ï' 
Conpcittsipfe animas nurnquid fe forte remordet ? 

Car quelle pitiéde feftre ainfi traueftis : d’auoir quitté leur 
rang? delaiîfé leursenfèignes?& d’auoirtransfuy cnvne au¬ 
tre efpece de Régiment ? 

Heu frondofa prias ramis feliclhus arhor, 

Pinguihus heul quondam radix oleagina haeçü: 

Ecce tihi ex terni 'veflitur cortice lihri. 
lam mifereretui'.nec Pejfylueftris oltui 
Surculmytxultans alteno flipkeiaâet. 

Parquoy cefte première obicédion.ainfi viuement réfutée: 
la fécondé en fera defiruite par mcfmc force, ou plus légère¬ 
ment paffécjpar forme de mcfpris, c 5 me vn friuolc obftaclc. 
P^uod 'uelut exçitus difjlato puluere njentus^ 


Prétérit 
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Pneteritiexemplo tenais ejuod tranfuolat vntkra. 

Nous nauons faid ("difcnt-ils ) l’an de probation rpourla 
nvdite' des pieds. Eft* ce là tout le beau prétexté de cefte 
faillite?4W ad faluationis *uehicfilur4}ar^ad aterna damnationis 
'vinculum f 

Mais pour rompre ce coup : vn beau traid, èc fans plus 
de S. Barnabe, homme ApoftoliquCjlVn des fep tante Difei- 
fciples, &c Coadiutcur de S. Paul : ainfi cfl: il qualifié par Clé¬ 
ment Alexandrin, qui rapporte ce trai 61 :,dervn des Sermons 
d’iccluy, au fécond liürc de Tes Sxromatcs. Auparauant 
( difoit-il ) que nous eufiions creu au vray Dieu, rfiabitacle 
denoftrccœur, cftoit foible^&fubied à la mort : Ceftoic 
vrayment vn Temple faid à la main, vn nid de Daemons,vn 
Repaire d’idoles : dans lequel fe commettoient toutes chofes 
contraires au fcruice de Dieu. Mais depuis que par la 
creance d’iceluy, nous auons elle fortifiez : éc qu’il habite en 
nous, rien ne nous peut plus effrayer du furieux affault de ces 
Dæmons ,ny nous tromper de leurs illüfions: bien que par 
trop frequentes,ordinaires. 

C’eftdoncàdirc: que fi auparauant, qu’auoir fuby la ri¬ 
gueur de la Règle Séraphique: quelque Néophyte ou Tyrun- 
culc, faifoit cefte querimonic: paraduenture feroit-cllc rc- 
ccuë :quoyque procedàc de faute de courage, &d’vn coüard 
qui craint, rudem obfiquio fidem , comme parle Xcttullian, 
operops offeiis dedolare. 

Mais à des Religieux, qui ont ja conuerfé cnla maifon, 
vingt, trente ou quarante ans, plus ou moins: s’ils fe font vo¬ 
lontairement exercez en toutes les aufteritez rcquifes par la 
Réglé,s’ilsfe font mortifiez à fuffice : fi endurcis aux plus 
grands & pénibles trauaux: la nudité fans doute, leur doit 
fcmblcr des moindres. 

Tellaris HercuUm pondus immenfaprmu f 
Nuüo premc(uronere,qmcalHmtuliti 
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Ccftcequcdifoit ifocratc ^ en fon Bufiris: que ceux qui 
apres leur initiation aux fain£ts myftercs, ont exactement 
gardé la teneur de la règle d’iccux:doiucnteftrc cenfez auoir 
donné vue futfifanteefjjfcuuc de leur vertu ^ pour tout ce qui 
en dependjOU qui en peut rcfter:'&t4 ^ z/jLclcùi 

•TVi , ^sCetfoii Sto( tÜo tw'^ ’QnSihtf/Ldficiç. 

Aquoy ce traiCl de Symmaque,rcuicnt prefque en (ub- 
fiance : prafemia hebetantur incommoda,fipriùs maior dolor accef- 
ferit. EtTyrius Maximus diéi: élégamment en la dialexe 41 : 
que rhommequi haparlongcfpaccdc temps,endurcy foti 
corps,à toutes fortes de labeurs : ne fera point de difficulté, 
de mettre fes habits bas , vt corpus fuum aeri , nvdVM nvdo, 
amicum amico,liberumltbero permittat: cJç ^oiShiwcti ^ nxS 

Au refte : Rachel mourur ( difent les Hebreux ) apres auoir 
enfanté Benjamin rpource que rhommequi cft paruenu au 
faifte de la contemplation, ^erètunemoritur fihi.Ot celuy qui 
eft mort à foy : peutdl plus reflentir aucune incommodité,ou 
malaifc du corps? Et quelle honte? de demander vn nouuel 
an deprobation,pourvnefîlegerc coruée, que de la nudité 
des Pieds ?mefmement en France, Ôc par efpccial à Paris, où 
rhyuer fe pafle communément en pluye? la plus forte 
gelée ne dure que cinq ou fix fepmaincs ? quel preiudicc en fi 
briefniorpentîen vnatomejcn vne minute, & pour chofe 
fi courte & paffagere ? 

Niîgraue ( difoit S. Cyprian à celuy qui le martyrifoit.) 
^^od peragi finis facit , & quiete donat, 
OmnsmalumvolucrinamtemporetranfuQÎarecurfim: 

Ejfe leucm cruciaium, fi modo conférât futura, 

T>eus ipfe virU intermina fortibus Ipopondît. 

Et fainCt Romain, tou t de mefme parmy fon agonie : 
udn corpus atgrum LiÛor afper torqueat l 

^um[apemorhosmaior armet fiemùa't 
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D’auantagc : & pour heurter cncores de plus près : ce pré¬ 
tendu an de probation. Samfon ayant enfoncé les portes 
d’vncville,icelles traifné furfesefpaulcs: auoic-il befoin 
d’cfprouuer fes forces, pour porter vnc perche, ou vn rofeau ? 
Le Pilote, qui ha conduit heureufemenc mille & mille vaif. 
féaux,fur la mer Ægee ou Cafpicnne ; 

/iccis oculii monfira natantia : 
vidit mAre îUrgidum. 

doit-il faire tentatiuede fonart? pourxonduire vne Barque, 
fur quelque petit flcuue? 

Lcbrauc & expert Médecin, qui s’eft long temps faiét re- 
cognoiftre pour adcxtre,&habile,à la cure des plus fafeheufes 
maladies,vn fécond Afclcpiadc, magnaauthoritate, née minore 
fama : ejui occurrensignoto funeri^hominem à rogo feruamt : doit-il 
faire chef- d’œuure de fon art? pour guarir vn paRaris,au bout 
de quelque doigt? Vn Demofthene,ou vnCictron, qui ont 
tonné dans les Barreaux, & monftré les efforts de leur viue 
Eloquence, maimfuityGraci^"Romani ingenijterminos 
promouiffct quàm Imperij : Vn Carneades plein d’argutie,ciT* 
difeeptant eficlon Caton le CcnCcuv ^quid^veri ejfetfaud facile per- 
uMaturÆcroiét.ils tcnusd’efprouuer la faculté de leur Rhéto¬ 
rique,à faire vn difcoursfamilieriiwrer menfaSydifcofque[nitentesf 
Et le fage &c magnanime Capitaine, qui ha tant condui6t 
d’armées-, tant pris de villes, &gaigné de batailles: cuius, 
comme difbit PlinedelulcsCefar, qui resgeflaspercenfere'velit: 
totum erhem fuhaêîumprofeéîo enumerare deheati feroit-il redui6t 
à lapprentifTagc d’vn fimplc jeu d’eferime ? Au contraire : ^ 
Pompée, fut tout du premier coup Empereur, ouCencral 
d’armée,auantqueTyrunculc:il fut Maiftrc,auânt qu’ap- 
prenty, & à l’efgard de l’artiftc Phidias -fgnutn eius femel 'vifum, 
patim prohatum efl. 

Au furplus: s’il cft permis d’argumenter du mariage fpiri- 
tuel, au charnel ;fuiuantle chapitre inter^de tranfat, Epifeop. 

N ij 
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ccluy qui entre en Ivnion de ce Sacrement, faid-il efprcuuc 
de toutes les mef-aircs/atigucsj& incommoditez^qu il y peut 
endurer ? fçauons-nous point celle vieille plainte?voyez mon 
foulicr bcau& poly :neantmoinsvous ne f<^auez pas, en 
quelle partilmeblcfTc? Et pour cela, aufTi toft viendroit-on à 
dire : res tuas tihi haheto f auffi toft rupture ? aufti toft diuorce ? 
La loy Chreftienne le défend,& Ivfage y rcfifte.Et fagemenc 
difoit cefte chafte Matrone. 

Non potes auelli : fimul hinc (tmul ihimus [ inquit) 

Te fiquar,^ coniux coniugis exul ero, 

Qipy donc des Religieux, alliez par mariage (piritucl à 
Pordre de S.François?Voycz mon pied fans foulicr: diront-ils? 
& vousnc fçauez en quel lieu, m’en cuift la morfonturc? Mais 
fî felo voftre vœu,vous vous eftes de bon cœur exercez à d’au¬ 
tres plus grandes aufteritez: pourquoy minuter ec diuorec: 
ouferenfrongner à cefte petite là? Endure encorcs, gentil 
cœur ('difoit VlylTe àfoy mcfmc :) car tuas ja foufîert de plus 
grands maux: 

Aufft par les ConftitutionsCanoniques, le Moine jarcco- 
gneu : n’ba befoin de telle ou lî longue probation, que le fo¬ 
rain,&du tout inc%çcn\can,/t quis incognitus iz-qtt<itji.LgloJfcan^ 
Çonjaldus ibidem,^ cap, adjpofiolicam extra de KeguLrihÆt la 
probation cft réputée pour la plus feure,quand elle a efte faite 
en Phabic de la Religion :can. legem inf.^ ibigîojfa 

Somme : que celuy qui ha monftré fa fuj6&fance,és charges 
^ plus grandes,& s’en cft dignement acquité,n’ha befoin d exa¬ 
men,pour d’autres inferieuresià caufe de la iufte prefomptio, 
qu’il en foit plus C3Lpzblc.cap.ex fiudmjde prafumpc.l.cupropitia 
C. de offic.Magiflr.Militumi& l.nemoverpc.quem proltxior labor, 
Améliora flipendiafecerint anteire.l.nemo C de ç^ltc.Magifir. offic. 
Et reguikrement, l*cfprouué vnc fois, n’ha plus befoin d cl- 
preiiue. /. Iket C. de & Lex jdgentibm.. de primi^_ 

jtgrnüuminrihis.. 
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Donc Tan de probatiô,faid és chofes plus rudes, n’en defire 
vn fécond,es moindres & plus légères. Outre que par l’ancien 
droi6t augurai de Rome, w eodem tabernaculo hisaufficarï nef aï 
fnif.Ecncdoit dépendre de l’imagination,ou de la dclicateffe 
d’vnReligieux ,d'cftimer,ou prétendre , que la n vdite' 
des p I e d s, luy foit plus rude, ou plus fafebeufe: Oftnw(àÀr 
foie le Philofoplie Heraclite ) ejî impedimenmm profeÛus:ôC 
félon S. Auguftin : nihilinfelkmefthomine , mi fm fomenta do- 
minantur. 

Veu, que d’ailleurs en vn befoin : on luy obiederoic vne 
infinité de pâuures: qui en plein Hyucr, vont nonleulcraér 
nuds pieds, ains fouucnt tout le corps : ôc neanemoins ne 
laiffent de fubfiftcr : Sc refifter au froid. Partant abus de s’arre^ 
fier aux apparences extérieures,trop fouuent tromperelTcs.* 
l’ardeur de l'amour diuin doirdifliper tout cela ; & difeutien’ 
défunt delicU (difoit Tertullian; ) e^HArum moÜiîie fluxu: 
fid ei njtrtHS ejfœminari fotefi. 

Par ce que defius doncrle chemin eft fort applany à la troi- 
fiefme obieéfion ; Qjfils n’ont fai6t profcfilon mentale, ny 
labiale, intenfiue, ny extenfiüc de cefte Nudké^4es pieds: 
qu’ils ne l’eulTcnt voulu faire, aucc charge de celle aufterité, 
que tel peut porter vn fardeau : qui non vn autre. Que c’ell 
vne profelTion limitée :à quoy 1 eftendre^ veu que les a6fcions 
des hommes,ne doiucnt iamais opérer outre leur intention.^ 
Qm c’ell vn contrat faiél'en l’Eglife yconceptis 'verhis .• & per 
diflinxerunt lahUmfraiyàoïtÀ] auoir de la foubs en¬ 
tente, oufurprifc?Ell-on ignorant decelleloy, des douze 
tables î vü quijque lingua nmeupafit : itA iusefof 

Mais tout a rebours :ell ce pas làvnecontre.poinâ:e ,|>o- 
tiHs refiflendi koluntate, qmmpoteflateUdendi ? Voyez par quel 
dcfvoiGmcnt d’cfprit ; Ôc abfurdité de penfées erratiques:: 
Turbidulos fnfus : litigtofi fragofs 
Argument A modis, concludunt agmen in 'wmm. 

H iij: 
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Car prcmicrcment, en general : toute profeflion de Reli¬ 
gion, cft vnc promeffe irretradablc,d’vnc conucrfion de vicj 
dVnc reformation de meurs : d vnc abdication du vieil A da; 
dVnc régénération en celuy,qui au prix de Ton fang ^ nous ha ♦ 
honorez de Ton adoption. Maxime conftante,& afleurée en 
Ialoy,&do6lrincChrcftienne : ^ d’autant plus, que mef- 
mes en la Philofophie Payenne : Socrate ne vouloir rcceuoir 
psvnaunombredefesDifciplcsiquaupréallablç il ne luy 
euft conté route fa vie,paflee & prefente, faid confeflion en¬ 
tière de Tes fautes & pechez, àc apres en auoir fuby condigne 
reprimende, ne luy euft promis vnparfaiiSb amendement de 
vicàTauenir. 

Ce récit peut eftre pourra fembler cftrangc:mais c’eft de 
Platon,queie le tire en fon Dialogue, &voicyfes 

termes grecs, afïin qu’aucun n’en doute : eco'm) îo} 

•nvTtv , flPIN EMPESH EI2 PO 

AIAONAI OEPI EATTOY AOEON, ON TINA 
TPOnON NYN TE Z H ; KAI ON TINA TON 
PAPEAHAYeOTA BION BEBIOKEN. 

Yiix7ne-y\ , oii oiÇiitnl XûùXjpd'rv^r'ZSfh aJ» BAZA- 

NIZHETTE K AI KAAOZ APANTA.Ô^c. 

C’eft en apparence, que Socrate eftimoit , que fi le vaif- 
feaun’eftoit net: en vain y euft-il mis aucune fouëfue infu- 
fton. De mefmes que l’oracle de Delphes deftendit aux 
Grecs, de ne faire aucun facrifice, apres la victoire de Platées: 
qu’au pré- ailable, le feu poilu par les Barbares, ne fuft totale¬ 
ment efteint, ôc vn autre r’allumé. uduferrnhigmem deargento, 
difoit Salomon, egredietur'vaspurij^imum. 

Auffiriennepeutagir debon J finon furvn fubicâ: bien 
difpofé : Et à ce propos, lamblique rapporte, qu’il eftoit ef- 
criptéscoulomncs de Mercure Trifmcgifte , que toutes les 
influxions des aftreseftoient bonnes,prouueuquelles ren- 
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contraflcnt vnrubic£l:,&: matière de mcfmc : ElVcc point, 
comme l’on craint au fai6t du labourage, que la femcncc ne 
tombe fur vn mauuais gueret? 

in ^inofos incurrantjèmina'vepres i 
Afpera nam pgetenïJurgentem 'vincuU texmt'i 
Acfragiles calamos noais ruhus arSlat acmis'i 
Voila pourquoy en general : la première afîeûion & in¬ 
tention de tout Religieux, eft de dcffricher, eflarter, polir, & 
cultiuer le champ de fon Ame : & le rendre fufcepriblc de 
toute bonne doâ:rine,a{ïin quelle y fruûifie, ^ pour vfer 
des termes de Pierre de Rauenne, 'vtintra àomicilium (ynceripe- 
^ éîoris ylatitia àiuinx aternam praparet manfionein. 

Mais en (ccond lieu: quand à la profeflion particulière des- 
Peres Conuentucls : puifque la réglé de S. Franc^ois, par la let¬ 
tre , ôc fens d’icelle, mefmcs par les Dccrecalcsdes Papes pré- 
^llcgucz :n’ha pour but principal, que de diriger fes Scâ:a- 
teurs, en tout ce qui eft de fon poflible,à la perfedion Euan- 
geliquc, &aufteritc de la vie des Apoftres : de là s’enfuit,que 
tout Religieux faifant profeffion de celle réglé , s’oblige 
mentalement, labialemcnt, implicitement , & explicite¬ 
ment, intcn{iuement,Ôiextenfiucmcnt, à la nvdite' des 
P I ED s-.comme faifant partiede celle perfedion Euangcli- 
que ,&aufteritéde vie Apoftolique, par luy formellement 
voüce. Autrementy auroit de l’abomination à dire , que 
l’on auroit iuré dc“la langue, non du cœur & milefefacerc ex 
arhitrio : quod non tenetiir expracepto. 

Pareillement, feroic-ce chofe captieufe , d’in fille r : qu’il 
n’auroit, 'vltra mentem ïniuratam ^ proféré les paroles de la nu¬ 
dité des pieds; d’autant quecomme parlent les lurifconfultes, 
& Canonilles : exprefio eorum quiC tacite infunt :nihil operatur. L 
in emptionihpts yff. depaSîisl.ex empto^jf. de aéi. empt. inon duhita- 
tury£.deeuiSl.&cap. Jtgnificajîi enm glojf ext. de eleéi. ^ eleU^ 


ss LES GTMNOPODES, 

Or en la profeffion dé la Règle de fainâ: François, faille 
félon laperfedion Euangelique, & vie Apoftolique, la nu¬ 
dité des fïcds,ineft 'n ^vÀfui.'vi ipfa : pour emprunter cn- 
cores ce terme des lurifconfultcs. /* aduerfits'verfi^hfvi^i , ^ 
âereceft. l.cogi ^-mdeqmnmr.ff^adTrebelli, l i.ff, deflamliberis^ 
^l.cumlexjj-: defidemjf. 

Ainfi mentalement, & labialcmcnr, inplicircmcnt ^ d>c 
explicitement, cefte nudité des pieds ^ vient in confeq^entiam: 
comme les eftincclles de l’enclume, & les bluettes de la four- 
naife, &c chofes femblables, ne font pas œuurcs de lart : ains 
alFcdions de la maticrc;, venants en oonfequcnce d’icelle: fé¬ 
lon TyriusMaximus en fa dialcxe 15 . y vÀtjs 

Comme d’ailleurs par la maxime de lurifprudencc,beaucoup 
de cliores viennent en confequence, qui non par voyc dirc^ 
â:e. l.TuteU^, delegitim.Tutonbus.gloJJ, Li-ff. deauth 0*confenjl^ 
Tutorum , ^ L de bonis ff. de Carbon. Ediilo. 

A quoy conuicnc adioüfter, que par la doâ:rinc des Ca¬ 
nonises , le vœu fimple oblige autant enuers DicUj que le fo- 
Icnnel, Uf.vHrfus 'équi Clerici 'vel Fofientes.Ouuc que l’on fçait 
parl’hiftoire Grecque & Romaine, que l’adiuration ou ana¬ 
thème de cciix^quidicebanmrD E v OT ôc qui fe deuoiioienc 
pour la patrie, côtenoit vne dedication abfolue de l?ame &du 
corps J auec abiuration totale de tout le refte. 

Tel cSoic adiffi l’ancien vfage des Feudes, à lefgard de 
ceux, appeliez Conjàcramentales , & par les derniers liures 
du Code, Dicdtijfmi Milites: qui font vafTaux votiez^ & déter¬ 
minez à fouffrîr la mort^pourleur Seigneur, fans aiicuncex- 
ception : tels queies Ambades & Clients, dans ,Cæfar au 
xiefmc des Commétaires ie belîo Gallico^dms Agathias Scho- 
lafticus, dans Atbenéc : Ôc fans omettre ce tcfmoignagc de 
Valere Maxime : Celtiberi ( did-il) nefas ejjè ducebant,fralio 
JlipereJJe : cum is occidijfet , pro mm Sainte fpirhum denoneram. 

Qupy 
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Qupy doncîoû il s’agift^d expo fer corps &;amc,pourcc!uy 
qui ha fbuffert ync mort fi cruelle pour nous? 

Hoegenusmortis décorum efi ( difoient ces braucs Athlc- 
^tes de la foy y Hemiterm & Cheledonius ) 

HjBCprobis dignurnwis. 
A^ertihramorlpisexedendajtexta'vemslatigHidis, 

■ Hoftico dônareferro : morte ^ hofiem qjmcere. 

C’eft; nollrc grand Pontife , qui fe feroic tout rougy de 
fpji fangi pour npqs purifier, & rendrala vie perdue. Et m’e- 
ftdr^necommekPaganifmedc-Romç^en auroit peu auoir 
fi pleine & entière notion , & fi dexçrement en contre^ 
f^irc , ou imiter rcxcmple . le ne l^ache auoir leu ce 
tr^iâid’antiqukc ., que dans le Poëtc Prudence,en l’hymne 
Romairt ; mais ie Tay coufiours trouuc infigne 6c 
mémorable. : 

Q^tid donc les vieux Romains, vouloient confacrer leur 
grand Pontife : leur couftume cftoit j de luy couuurir le cheiT 
dvneCouronnedor,luyceindre les temples,dvnebande¬ 
lette rctorcc; le vcftirdvnc Robe Talaire,& la luy ceindre à 
la mode Cabine. Ainfi équipé ^ ils le deualoicnt dans vne 
fofic creufcj 6c large, & faicâe par exprès pour cefte folenniré: 
Sur icelle; ils eftendoient le plancher d’vn Pont de bois, percé 
en tant d'endroits J queprcfque ce nettoient que des trous & 
pertuis. Au milieu, on façrifioitvn gros Taureau, le fang 
duquel chaude bouillant,venât à ruiflelcr, dcualoit par tous 
CCS pertuis en la fofic fufdidc. Là ce Pontife defîgnc, etten- 
doit fa tette, humoit 6c aualoit ce fang de fa bouche, le rette 
luy tomboit fur les yeux, fur les oreilles, fur tout fon vifa- 
gc, fur tous fes habits i6c ainfi tout rouge & tout fanglant, 
les Flammes le retiroient de là : & y auoit lors preffe à la- 
dorer. 

E/uncinquinatum talihus contagijs, 

ITaho recentisfordidum ^iacub, 


O 
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Omntsfaluunt .atqve adoraNT miHus\ 
ViliscjHodiÜumfdngms iO^bosmortuHS f 
FœdislatentemJfibcmernisUuerint, 

Ccfi: de là qu’il cftoit appelle P o N T l F E x, quafide Ponte 
faéius, non pour là raifon vulgairement alléguée yquod Pon- 
temfacerety ny pour autres telles Etymologies. Màis comme 
S.RomaininfultoitlàdclTusauxIdolatrcsdeRome:ce Pon¬ 
tife, n’cftoicarroufé que du fang forain d’Vnc befte tuée: au 
lieu que le noftrc,vraycment le Pontife des Pontifc$, hà et 
pandu le fîcn propre, & en ha rcferùé iufqu’â la rUOindre 
goutte. Hé donc, qui d’entre les Dcuoücz ? Religieux , oü 
autres? mais principalement des Religieux, comme plus ôbli- 
gezàccftcdeuotion , voudra lüy bailler aü ittôins quelque 
partie du fîcn f Si le pied nud s’efcorchc ? eft^cc pour 
luy fadsfairc?veuquccommehaefî:édi6t, le vCeu des De- 
uoüez doitpafTcr à la mort ? vôircs plus outre , fî^l’hommc 
auoit plus d’vnc vie? o heneChrificy quidtibt 'efi l morinos début- 
mus ^ ^ tu foluis; j nospeccauimus , & Ju Ims : ef Us fine exémjoiày 
grattafine merito j chdritasfine modo. > i . 

Allez doc, & failles fî vouspouuez,qu’vn VOEü fimpie h’o* 
bligeautaiit enuers Dieu qu’vn folcnncl : vcü qu’outre cefté 
dodrine côfîàte entre les Ganoniftes : le seblable cft tenu par 
les Imx^conÇnliQsfiefimplici foükitatione{à prendre icelle fpi?ci- 
fiquement : & pour vne chôfe promifeà Thonnèur de Di^ü, 
ou de la République. Et ce contre les Réglés, par lesquel¬ 
les ear fa^o nudo , /«f duorum eomentione^ non nàficitur neque 

oblïgatio .nequeaâio.L. Imsgentiumff. defaél. (^1 falîumff. 
deq^ollicitat. 

Ne fc peuucnt en outre , telles pollicitations, bien que 
fîmplcs & nues, reuoquer par repentance poftcricurc: auiS 
contre les règles communes, in d. ifaéîum.C^i c cft la préro^ 
gatiuc, des vœux Ou promefles faides au Téple, ou à la Cité. 
Orvn ordre Monaftique cft ÇmmsDei^ & laprofcfîîon fai- 
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âre de ['exalter j&r embellir par auftcritôHc vie , & perfedion 
de meurSj produit vn voeu irrçcradtablc jvl -wuA 
•njAoy, félon que parle Homère au premier deTlliade. Et Eu- 
ftathinsfontoctpreccefcript^ que pour celle caulc, neftoit 
permis de manger de l’koftie du ferment: & ainfî le pra(Sti- 
querenc Agam'emnon V Tyndarus , & autres Princes de la 
Grcce.'TV mu o t^yiùmcôvL,' 

Carie ferment doit demeurer inulolable,, non que l’on 
puilTc rien altérer de 1 eirenccd’iccluy :fi ce n cft que fuiuant 
l'adüis delkin^l Bernard , il foit eftendu accreu en mérite 
vdrs Dieu f Ègo' { dit-il) non arhitror, minora 'vota dehere imfedire 
maïàŸa\ neè Dium ékigere tjuodcunque fhi fromijjum bonum :fi^ro 
€omdim*dlièjuidfumi^ferfolutum. 

Et par là, foubs corrc£lion>re trouuera fort clbauchéc la 
rcfponfc, à là quâtricfme obiedion : qu’aucun ne peut dire 
adllràinda viic'reglepluscftroide, nyàyie plus aufterc. 
Née moueor : quodpars hominum rariSima , claujos 
Nonaperit Jub luce oculos j ^ grej^ibus errât. 

Car combien, que celle quellion foit grande & célébré, de 
diuerfement agitée par les Dodeurs du droid Ciuil , ôc Ca¬ 
non , mefmcment par Hoftienfe, Panorme, Félin, fingulic. 
rcmentpaf Philippus DcciuSjfurlctroilîcfmc chapitre : qui 
fc commence , adnoftrariiideappellat, Neantmoins tous tran¬ 
chent par celle rcfolution : que ü c’ell in diuerfa régula-j 
cela ne le peutfairc : fi c’ell in eadem, comme en l’hypothcfc 
qui s’ofFre: cela fc peut infailliblement : fuiuant le chapitre 
quod omneSyde regulis lurisin S, veu 'que mefînes jbla petita 'venjatj- 
licet non impetrata,\n Rcligicux,quoy que lie à fon Supcticur, 
patvcEud’obcdicncc: 1 cpeut quitter, adfîriéîiorem regu- 
lamconuoUre, cap. licet , ë de regularibus, 

Etlcsobicdionsquc Ton tdd au contraire , fe pcuucnt 

O îy 
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principalement refoudre ch trois: ad quas me conticefeet oratioi 
me eruhefeet ratio jnecdeficktinterfretatio, . 

La première: que par le cânon gefia, diflinSÎ, ; 7 -f.;tiré du 
premier Regiftre de S. Grégoire j.nem.o pqtest. C:QGit 
C R E s c E R e:oÙ la glofc ïcmsirquélhunctvxtumfacerèprQMQ • 
nachis j O" Canonicis : vtnonpôjsintcogi AD SiT R|çT l o R EM 
REGVLÀM. Mais ce Canon parle dVn Diacre indigne 4 & 
incapablerqui partant ne pouuoit cftrc contraind de ft feirc 
promouuoir, au plus haut, & dernier degré du Sacerdoce: 
Duquelau contraire il fc fencoit debuoir eftte rcpojalTé. ; ; • 

Ainfi del’indiuidu d vnc hypothefe, Se qui ha Ton fubijeft 
fpecialiffime : laglofe n ha peu , ny deub par violence > ti¬ 
rer vne induction generale^ qui eft outre la lettre : Se contre 
rexprelTe indu 6 tion du texte. Auffil’apoftille^’Archidia- 
conus, fur le Canon fulHiât, porte ces mbts c(iancellans: 
hoc dictumfonè verum eflin Clericis , N o N P R O F E s s l S. ^ la- 
raifon veut qu a cet égard, le texte ne foit violenté : non plus 
qu’en toutes autrcs.chofes , qui pourroient tendre à yne in¬ 
telligence \iciQu(c, Se 2 h(inàQJ.,cum pOrtkmf, C. decondit.in- 
fert.cap.fignificafli^vhilatè Felinus ^ dtforo competenii^ cap. a 
nohisdejentent. excommumeationis, ; 

Au contraire , pour inonftrerque TAxiomc de la glofc 
pré- alléguée. non tam ejiajfcrm , quam ordinis defertio : c çft que 
plulieurs textes du droiâ ciuil Si canon, décident que lE 
CROisTRE EN DEGRE',pcut eftrcContraint,&cornmandé.Par 
la loyyadJ^lendidions,C. de dmerf. offciis. Asem^E^E , nqn des - 
CENDERE F A S EST. Et ccux qui lont paruenus à yn plus haut 
rang, ncpcuuent eftre forcez,à defeendre plus bas, 

C. quemadmodum mmera cmilia indicantur : Ain (^ois ell - il ordi¬ 
naire, vtmalint hommes A s c E N D E R E quàm , d E s c E N D E- 
RE ; ET avgeri,q^ AM MI.NV1, cap. cum accepjfent, 
'verjïc. confirmatum e de, conflim. Et naturcllcinent les; No- 
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bics, aimcnc mieux croiftre en biens, que defero iftrc, cap. r. 
de dow^r.Brcffuiuanc la parabole de Salomon : Melius efi vt 
dicatttr tihi, Ascende HVC ; qtiàm *vt humilieris coram 
principe» 

Qui cft-ce,qui ne prend plaifirà lire dansrhiftoired’Ab- 
dias? que ce Cordonnier qui refiç, la jcourroye rompue du 
fandalc de S. Marc : fut par luy créé premier Euefque d’Alc- 
xandrie?Ec pour ne nous efloigner de cefte matière de chauf- 
fure : quel honneur à P. Alphenta Varies y auoir long 
tempsfaiddesfouliersà Crémone, daller eltudier à Rome? 
y deücnir \xi excellent lurifconfulte, ô^dclirefaid Gon- 
ful iDe fHtore Çonfitlemfiçri : qnàm occulti miranda pot'entia fati f 

Mais de croiftre cz dons & grâces de refprit, Ôc dy faire 
vninfgneprogrez, ledefircndoit-il paseftre dauranc plus 
grand es Religieux ? que quiconque entre en vn monaftere^ 
en ce lauouer d’immondices, en ce fourneau d’expiation, 
en cefte officine de Reformation? le faid prefomptiuemenr, 
quod meritum atègere dejideret'iglojjlcan.alienum dtfiinïî.^o.^ can. 
(untquidicunt z^. 

La fécondé obiedion,cft tirée du canon prafens zo.quafi.^. 
qui parle dVn Religieux violenté par Ton pere, à prendre la 
Cuculle, & faire profeffion en vn lieu, duquel il necroyoit 
la réglé eftrc ft eftroite.Lc Pape Nicolas^duqucl eft ce canon, 
cafte &: annuile le tout : hé poürquoy non, eu cfgard au vice 
originaire? 

Nam pauor attonito rationis demerat vfum. 

Aufti par le chapitre première Je memfve cauja: 
toute entrée en Religion, toute prife d’habit Monaftique, & 
profcftion faite par force &: contrainte, eft nulle & non val- 
lable : pour ce que la première & principale partie, qui eft le 
confcntement,y auroit dcfailly. 

— arguit afper 

Exittt^^eHentHyprauicQnfulta timorls. 

O iij 
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Le droid Oriental en rapporte deux exemples notables i 
LVn de Nicolas Mufalon, Euefquc d’Amyclccz, quUMagU 
pratuMtonftuefi.UzMtïc dcThcodora Lapardé femme de 
l’Empereur Andronicus, parluy contrainte defc faire 
nialc J mais le tout du depuis aniiüllé : félon que Ëalfanloii 
rapporte fur le canonfecond^du Concile d’Ancyre. De vràyi 
fi au dire de Ladance: c^ui PAUQrm ^Pallorem Tteosfigurarum, 
illos jlsmpcr pï'ücfcfiics haberedebttefHHt fepeut bien 

a(rcurerdcccüx,quiconftâmment fc voiiciit au feruice du 
vray Dieu : Ihi jtt enirri r^tcm hbéiriiû,^* fecuritas : pour te jqü aU 
dire de fain6t Auguftin, chafeun apres fon VGbü n cft plus tel 
quauparauant. t^inor tune ejfes non peior, modo autem quod 
abfitymiferiorfiDeo Jidemfregerisyeiuanto heatioryfipeyfolueris. 

La troifiefme & dernière oppofition, cft fondée fur le 
canon integritas, extrait de S. Ambroife t.par le- 

quebeft di£b en fubftanée, mrgmitatem confilio[uaderi y n&n im- 
perio pr^ecipi pojft. Qui en doute? non pas mcfmes comme ie 
Groy,Ie Sceptique,ou Pyrrhonique Anipbibie,^ qui doutoit 
detouc.Pcrfonne ne fera contraint, ne violenté, de vouer 
virginité, obédience, ou paüurcté. 

—•liberuslaxior ipfi ^ 

Concejfa efl homini^formam cmfleÛere njiUy 
f^tque njoluntAtis Ikitum efîyfeu tramite dextro 
Scandere ,feH Uuo malit decurrere campOy 
' *5 umere feu requiem , feu continuere laborem. 

Mais s’il ha vnc fois librement & vallablcmcnt voiié les 
chofes que deffus : il fera contraint foubs les diftrié^lions 
Canoniques, de garder fon vœu inuiolablemcnt. Nam qui ep 
/», difoit faind Augnüin ffecuudum legem agit :qui efi fub 
legs yfecundum legem agitur. 

Cefttoutainfi,qu’vnIuif,vn Sarrazin,vnMahomci:an, 
ou tout autre infidellc , ne pourra pas eftre forcé de £c faire 
Chreftien,.oud’cmbrafierla loy de l’Euangilc. Mais fi vnc 
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fois il harcccu lebâptcfme,dc fa libre volonté; & s’il ha donné 
le nom à la tnilieeChrcfticnnc;tl fera côtraind & violente d’y 
demeurer, d’y reuenir en cas de fuite j & puny de fa transgref- 
fîon, cap.mAtores i.itemydt ba^tifmoi^ cap.ficut ÏHd^ei^e deludais, 
mnâo canone de JudaiSidif^inâ. 

Tellement que pour décider analytiqucmêc cefte queftio: 
&Ia guarantirdc toute cquiuoque&furprifc : conuient di- 
ftingucr , inter voluntAtem integrAm , & a^eSîam : entre vnc vo¬ 
lonté libre & abfoluë primario, &c entre vnc voleté contrainte 
fecundario : entant qu’elle fe tire en confequencc d’vn primitif 
confentement, ja librement prefté. Ceft la notable diftin- 
dion d’Ariftotc J au premier, fécond, & troificrme chap. du 
troificfmc des Erhiques xSthoc fi non precedente fapientia , certè 
éôn feepHenti experientia dtfeere lket> 

Pour exemple ; au canon innoHamtisJilfMeademy 7^. bien 
côtrairc au canon preâllegué^(?y?4 : les A rohediacrcs,Doyens, 
Prcuofts, & autres qUi font ja entrez aux ordres inferieurs : 
pcuucnt eftre contrainds de fc faire promouuoir aux plus 
hauts &r derniers: alioqui ft inohedientes ordinari contempferint, 
honore fubfceptô prinari debent. La glofc n’en peut diflimulcr 
la râifon î f(jauoir que la prife des premiers ordres volontai¬ 
rement faide, oblige ncceflairemcnt ;à paffer outre aux der¬ 
niers,qui enreftent. V'impcrationemenim generantydiÇoiîC^C^ 
fiodore, que in mediis conatihm egra deferuntur: quia defeÛus ■ rf- 
mm : aut conflittm timhare , aut 'vires arguit defuij]}. 

Dauantage, aucun ne peut eftre contraind de prendre vn 
"Èpifeopat ; &uf toutefois ce n’cft vne vrgente ncccflité de 
l’eftat de l’Eglifc:r4». a;^/,d/^i«(^.7^.Ncantmoin5,fiquclqu’vn 
de fon grc, cft paruenu à ce haut facerdocc : par apres,il peut 
eftre côtraint de prendre vn Eucfché,pour vn autrc:& le Pape 
malgré lu y, l’cn peut diftrairc, & transférer ailleurs : can. fem 
frater 7. quefi. 1. Hofiienjïsy^* Andréas^ cap. O*fi'vnanimiter de 
pofinUt, Prélat. 
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Et vient à obfcrucr pour vnpoinddcdfiCquc les Cano- 
niftes, quand ils veulent rendre la raifon de cefte forcée tranf-! 
Iation,en prennent l’exemple du M oinc, lequel ne peut cftrc 
contrainâ: du commencement à prendre la Cuculle. Mais s’il 
l’ha froquée vnc fois : il peut eftre transféré,rehauirc,& com¬ 
mis à telle charge, que veut Ton père Supérieur, fans qu’il ofe 
luy contredire, can. non dicatis ix. (juafi. r. 

Auparauant.'commc difoit nollre Seigneur à S. Picrre:qui 
par ce moyen y ftÛus eB de pifeatore pifeatio^de pr^eda, pr^editnoj 
de pirata captwitai loifibleà cetencoces non Moine: 

d’aller, dé courir, de fe veftir^de fc dcfpoüillcr, comme bon 
luyfembloit, ^j^onte fuacomponerecuras. Mais depuis qu’vn 
autre l’ha ceind, l’ha lié : alors peut-il bien dire, Adieu liberté 
pure, Adieu arbitre abfolu : fon vouloir &c non vouloir^ font 
de là en auanc renfermez au buffet dc.fon Supérieur : c4p. 2. 
deteflam, C’ell l’ourfe ou Tramontane, à laquelle faut qu’il 
ait touffours le vifage tourne : c’eft le refTort, auquel force 
luy cft, qu’il fe meuuc : 

"Dufiiur'vtnerms alienis mobile lignunu 
Et ne luy cft refté autre talent^que d’obeyr: entant qu’ayât 
faid VOEU d’cftroidc obediéce,ccla includ tout ce qui vient en 
cofequencc ncceflaire d’iccluy.T^w tihi node iam non licet: c^uàm 
velle prius licuit, difoit Pacatus en fon Panégyrique, à l’Em¬ 
pereur Theodofe. 

Ariftote traidcvnséblable fubied, au chapitre vnzicfmc 
du fécond degeneratione ^ & Cicéron apres luy en fes Acade¬ 
miques. Les lurifconfulccs le décident en la loy TuteU ffJe le- 
gitimis Tutorik l per §. erfi fideiujforff. de accepti Ut. Et les 

Canoniftes fur le chapitre quajtmmjie rerum permutat.Cat c’efi: 
ne plus ne moins que ccluy,qui apres fa pollicitation,ha com-, 
mencc quelque oeuurc ; d’autant que luy, ou les fiens font 
prccifémcnt tenus de le paracheucr : quia iam opus affeBum efî 
Autrement y auroit-il dclahontc félon 
Hefiode 
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Hcfiodc: &fcroir à craindre, que la Corneille vinft à criail¬ 
ler deflus : 

M)i TDi xSf^vrj. 

Sus donc: Pères Conuencuels: perdez celle inepte creance: 
neminem cogi fosse crescere. Au contraire: 
de quelle bénédiction fut beny ce lofcph ? Ille FilivsAc- 
crescens ( loiic tel par deux fois ^et decorvs 
ASPECTV?O u que ne peut on rclTentir d allegrcfle, en ce 
dire du Sage ? lalîorum femita , quafi lux fplendens , P R o c E- 
DIT, ET CRESCIT , VSQVE AD PERFECTVM DIEM^ 
Partant fuiuez celle voyCj ôdlc progrez d’icelle : Et ne 
férue de prétexté àvo^cn defmouuoir^ce qu’obieClez.que vos 
Ancellres, inlîgnes en doCtrine & pieté, ont vefeu chaulTcz, 
Ôc lés pieds couuerts : ncantmoins que vous croyez, qu’ils 
n’ont lailTc pour cela d’entrer en la gloire celcfte. Comment 
rcnouueller ce vieil dire î 

— -potiormihi VKîsriH VS est mos: 

§l^m via iuBitU, fietas quÀm prodita calo} 

^pamque fides vert ? relia qiùm Régula feâa ^ 

Mais fauf à referuer le iugement des dcfuni^s au Tribunal 
de Dieu :Sainâ: Cyprian vous fera celle refponfe : que lî l’on 
ha erre pour vn téps : ce n’ell à dirc,qu*il faille errer toufiours: 
en ce cas, vetufîas confuetudinis/vetulias erroris elî : itaque reltcîo 
errore fequamurveritatem. Deus enimvia efl^ veritas , noncon- 
fuetudo. 

Vos Maieurs par l’abus du lîecle: fe font defuoyez du 
droiCl chemin:pourquoy donc netafeherez-vous à y f entrer? 
Ce chemin droiCt, eft clegammènt appelle canal, par les 
nollres : au dernier canon du Concile de Sardique, verfe, 
'TjJ(^anali conflituti. id efl in curfuy vel itïnerepuhlicox 
De mefmes en la loy prajtdihus C. de curfu pulp^lico. Pour de- 
monllrer, qucc’ell vndroid conduit:, lequel lion tranf- 
grelTc de part ou d’autre: envient à verfer &: fe perdre. Er ce 
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dangcr.cft-il point principalement pour ce ux,lcfqucls félon 
S. Auguftin;pr^t«f cofuetiidinU vitiU obleéîarijqua mMù 

D ailleurs,parmy tant de fortes d’exemples: en pourroit-on 
pas propoler plus grand nombre pour la nudité, que contre la 
d'c{ch2L\x9i\xï^'iCHrnonigiturfanarMÎo exemplis anteponetttr}ctii 
quidem c3r exempU concordant ? fed iüa quç tanto digniora funt imh 
tatione tquanîo excellentiora funt pietate ? Et partant apres les 
auoirrecognciis : quelle abfurdité,d’infifter plus outre,contre 
iceux?& en rechercher d’autres obliques? ny dignes d’imiter, 
ny portans fur foy les marques de cefte antique pieté ? 

Imo frcejjat cacitas, 

'üofmet in pr<^ceps diu 
Lapfos fmiflrisgrejjihusr 
Errore traxit deuio. 

Au refte : comme les chofes humaines, font en perpétuel 
mouLiement: &que pour celle caufe Homère, deriue leur 
principe,du flux & reflux de rOcean : Ainfi les ordres Mona- 
îliqueSjtantollfleuriflcnc, tantoftfaniflent : &n’eft polïible 
par rinllabilicé des affaires du monde j de leurpouuoirtouf. 
iours garder vnc cfgalle côfonaacc : vîeu qu elles mefmes font 
plus fubiedes à empirer, qu a prendre amendement. 

— fcilicetomnïa fam 
Jn pems ruere rétro fuhUpfa referri. 

Tyrius Maximusledifcourtfortàpropos^cnfaDialexcji?. 
Vous voyez fouuent (dit-il) ceux qui yiuent foubsmcfmc 
horifon, quircfpirent meAme air, parlent vnc mefme langue, 
cultiuent vne mefme terre, fe paifTent de mefmes frui6ls,cele- 
brent mefmes facrificcs, qu vn mefme mur encloll, qu’vnc 
mefme cité renferme :auoir toufiours entr’eux desdefordres 
dilTenfions : les vns s’addonner a vnc mode, les autres à vne 
autre: & de petits friuufcles, venir en fin à de fafcheujj diuor- 
ces. TBt Tled' èV, ^ ttoAi? ui* , 
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Tellement que ce feroit choie abriirdc, d’imiter ceux de 
Laccdaemonc^quipour rien ne vouloicnt permettre, qu’on 
changeait le ton de leur Mulîquerainspluftoft fuiure l’cxpc- 
dient des Ægyptiens : qui félon loccurrencc des temps,la Ibu- 
loient reformer, s’il y auoit quelque difcord au Diapafon^ ou 
que fa première harmonie euft elté altérée. 

Autrement s’il falloir perpétuellement garder fon vieil 
remcugler&toulîours tenir en mainvne lyre mal môtéc/ans 
y ofer touchcr:foufFrir la playe àiamais,sas y chercher remede: 

- redeamus ad antra^ 

Peüthus inj'utis hirtos fumamm amiâîus. 
Immanesquondam populiferitate fuhaéîa, 

Edomitijam trilîèfremant , iierumque ferinos 
In mores redeant : arque ad fua tef ipta recurrant. 

Quelle pitié de demander le vieil cahos, apres la dorcurc 
des rayons du Soleil ? Ou d’aimer mieux, que la vigne tant 
efleudde Sorech, produife des lambronches, que des grappes 
d’ambrolîe? Quelle honte,devenir ce qui elt de meilleur? & 
c 5 me vne tragique Medce,fuiure obftincmcnt,ce qui paroill 
de pire? Mais quelle en eft l’ifluë que fa ruine propre? que le 
dcfaltre d’Efau ? tinea fuiip/tus , félon le vray fens de fon nom? 
Hé, qui tue l’yuraïe, que fa femcncc,qui retôbe au pied d’elle? 
Ipfa jîhi eft hoftis varfania^fêque furendoy 
Interlmït'.moriturqHe fuis nimis improba relis, 
N’obic6tezdonc,quefîc’eftoitvnenouuellclegiflaciô;elie 
deuoit cftre au preallable, concertée, difputée, délibérée, 
proquiritara in Trinundinum^ôc propofee en public programmate 
prauio: Non qu’il ait efté ciuil ny legal, de commencer abru¬ 
ptement par l’execution-.mcfmcment auec celte menace de 
Xerxes,C<g/er«?w feitote ejje parendum. 

Confideré : que ce n’eft point vne inftitution de nouuelle 
réglé,ainsvn renouucllemcntde l’ancienne, ouobmifepar 
nonchalance , ou violée par indeuôtion. Ce qiicron appert 

P ij 
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çûit pratiqué de fuite en fuite : es Conciles de l’Eglife, qui 
rafraichiffent plufieurs anciens Decrets, & Canons, ja faids 
aûparauant : mais ou intermis par oubliance, ou feiemment 
cnfrainâ:s SetranTgreflez. De mefmcs enl’eftat des Répu¬ 
bliques temporelles, vli félon Macrobe^ tralatitia feruntur 
Ediéîa ^exolefeente mm le^am priomm. 

Et dans Symmaque liure fécond , Epiftre treizicfme : 
Erigent iamditi apptd hommes criminofoSy cetera décréta : cfuortim 
•vigor cum Latoribus fuis occidit, ^are tantum denuo feueritatis 
legihus addendum ejiy quantum Jîagttia creuerunt. Mais géné¬ 
ralement pour toutes matières pænalcs, ou ciuiles : cet vfage 
fouuentfc renouuelle: & les Authentiques de Iuftinian,cn 
feruiront-elles point de tefmoignagc public & manifefte? 
Ne plus ne moins que dans Claudian : 

JVeglcÛHm Stilico iam per tôt pecula morem 

Eepituifî 

Dequoy le plaifir &: profit eft, que le rafraifchifTcment de 
Ialoy,venant à imprimer vneafîeâionnouuelle,de la garder 
ôc fuiure ne plus encourir latranfgrcflion vfitéc au pafTé. 
Semble que la difeipline reftablic, vaille mieux : que fî touf- 
iourson rauoitobferuée. C’eft ce que remonftroit le Tribun 
Marcellin,aux Pères de la Conférence,d’entre lesOrthodoxes, 
& Donatiftes : magna ejje gaudia duhitet f cum inueterata 

agritudtniyprouentt inf^erata curaüo f nonne caufam exultationts in 
talihus maioremfacit fanitas refUtuta^quàmfemper retenta f 

A quel propos donc,demander vndelay de délibérer? fi 
l’on acceptcraccfte reforme ,ou non} ^idélibérant ('félon 
Tacite)iam defcifcuntion commeBias fouloitdire , que les 
Nautonniers, qui flottent fur la mer, ne doiuent eftre mis, 
entre les vifs ny les morts : foubs quel genre de Religieux, 
feront rangez CCS amphibies ? 

- an libéra ludice fefe 

Memhumilis f quam degenerem trepidatio prodit ? 
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Anciennement, onabominoicccGallicnCæfar J qui re- 
chcrchoic vn prefage d’Harufpice^dans les entrailles des en¬ 
fants, aquihiisfugaueratvitam: lie quoy, apres auoir chafle 
l’obcdicncc, penTer trouuer vn falutaireaduis ? 'Ufé filij defem^ 
ns (s eferioit Efaycj qui Concilium. fecerunt,pd non ex me, L*o- 
bcïlTancc Monatlique peut-elle foufFrir cefte dclibcrationîau 
contraire, fi toft qu elle palTe en genre délibératif, difoit Pe~ 
trus Blejènjis , elle commence à perdre fon nom, & Ton cfFcâ:. 
Imo^ félon le Prophète Samuel ; qua/îpeccatumejl hafiolandijre^ 
pugnare : & quaji feelus idoloUtrU, mile acquiefeere. 

Comment donc rechercher des fuites & allonges ? & fc 
dire en 1 oreille Tvn à l’autre, de mefines que ikdis A fellius au 
Cafiius de Rome ? fi n ous pouuôs cncorcs retarder vn Hyuer: 
nous gaignerons le temps, d’auoir autant vefeu? Hé combien 
ridicule ce TigelUnus?qui preiTé de quelque commandement 
précis, demanda le loifir de fe rairc la barbe? 

Spccieufesexeufes ^ mais d’ames trop délicates; mcfme- 
ment en chofe qui doit fuiurc,& marcher aufii ville,que l’aile 
de la parole rouque lcfimplemouuementdelamain ? Impe- 
ratmimus t^jimoueaturmanu^ (luiudLmXz traiét eleganc de S. 
Auguftin ) C^tanuefifacilitasy'vt'vixaferuitio difeernaturIm¬ 
perium. 

D’ailleurs, fi par la loyMofaïque, l’hoftie des pacifiques, 
cftant vne fois immolée, deuoit eftre mangée le iour mefme, 
ou dans celuy d’apres, non à autre plus tard : alioquinfi quis ex 
ea pojî hiduum comederet : fiehat prof anus , çir impietatis Reus. 
Comment fur vne reforme Monaftique , rebroufier en ar¬ 
riéré ? eft-ce pas vne vray e hoftie de pacifiques ? puis que par 
icelle, les Ames difeordantes en leur ton, & aliénées de leur 
deuoir,ront réduites en concorde,&remires en ordre? Pla¬ 
ton mefines, difoit que c’eftoit le principal effc£t de la indi¬ 
ce. Cependant on veut icy crier aueclc hargneuxde l’EccIe- 
fiaftique ; molefum ejfe afeenfum arenofum, in pedihus 'veterani. 

P iij 
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Mais d’autant plus abfurdcmcnt: qu’au contraire ésatî^ios 
gencrcufcs ,1a célérité ha toufiours efté grandement eftiméc. 
Les Libyens à cefte caufe , fâifoient pour Roy le plus vifte 
d’entrfe-cüXf .Et ainfi les Ames rclcuécs, Roynes de leurs 
pallions, es. affaires d’ini portance, y apportcntvnc prompti¬ 
tude cxtrcmc:& s’agiffant de reformerne font point celle cla¬ 
meur, comme ceux du iadis, au Prophète Aggcc : NON ESSE 
TEMPVS ÆDIEICANDÆ DOMVS D E I : à Toppofice : 
nutn(^tMm,n(>n feraejî iUis ad l?onos mores^'via.hcuî ardeur les por¬ 
te à redoubler le pas, &C rompre tous obffaclcs : 
^-r^-necipJàhac'viuida.cAi 
Semina, mortalcs norunt^mirelatehras: 

, J^ecpojjmtf erferre moras. * 

Prenons neantmoins,;que ccdclay vous foit baillé, que ce¬ 
fte deliberation vous foic indulgéc, quel en fera l’effedt? qu el¬ 
le en fcraliffiie? fera cepointPcommedecefte Hoftie, que 
ceux de Panæade facrifioient au pied du mont Liban ? & la¬ 
quelle eftvicefYanQÜie par preftiges,ils la faifoiét acroire eftre 
rauie au cieli Au lieu dequoy Afterius Sénateur Chreftien, 
apres auoir prié Dieu, de dellillcr les yeux de ces pauures Gen¬ 
tils , &: les tirer de cet erreur : leur fit veoir la vidtime, qui na- 
geoic fur les eaux, du lourdain là tout proche ? 

Aio.fien ce Diferetoite , vous penferez cllcuer vos âmes 
en haut, pour en attendre quelque infpiration , qui foit à 
voftre^ré :(S(:au bout de là, eft-il point à craindre, que Ton 
vous voyc flotter en pareil, ou plus grand double qu’aupà- 
rauant? 

----UeuS at duhitabilepeBus y 
Suhtituhantefide^rej-ugocontemntt honore. 

Que fi en outre,de vos deportements prefents, on peut 
colliger l’auenir: au cas que vous preniez quelque rcfolu- 
tion, qui ofera cautionner : quelle ne tombe au pirePpuis que 
par vne vainc apprehéfion de l’incommoditédes pieds nuds, 
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Ü y en ha d’entre* vous, qui faute d’vn nouucl an de proba¬ 
tion, demandent ja pafTe-porc f an njtiri'montem AHeruinum f 
an njf 'vltrdamnemAmenem} 

Partant vaut ilmicuxpréucnir ce mefchef:& cmpcfchcr 
de bonne heure,qu’ynabyfmen'eninuoque vn autre,à vo- 
llre précipice, à voftre perce & dommage. Donc point de 
delay , point de diferetoire: 

(^Hr tndecores in limine frimo 
Deficitisf 

Imbeüç^neanimosvirtHste^efaéîarefolmt'i 
maisaquoy cetejfFrdy?ce friflTon ce changement de cou¬ 
leur , & ce trouble d’erprit? Qu'auez-vous encorcs trouuc di¬ 
gne de plain6te?s’eferioit Symmaque, fur vn fubicâ: prefque 
lemblable? Nondurnte militarescontumelUpercHlerunt^nondum 
catcmdS'mùliemmfciJJa'uefléfugifli : nondum ante idnüas êminen- 
tmmpotefiatum,'vigilemnoaèmjalütator><tx^enus es3 ^iamdeli^ 
catofaflidio renais Âfagijîratam f 
Neantraoins pour diiTiper ce faux ombrage,& vous bailler 
aiïeurance en vous mefmes, efcoutezl’aduis qui vient de Ble- 
fenfis, autant bon àfçauoir,qu’vtile à. pra6tiquer : Inconfalta 
carmsaÿèéîiojproditorièbiandiensj^amicdhiliterfallensdndeuiam 
te retorqaett dama pafillanimitateJpirkaS eontarbatas^primitias re- 
ligionis J ^ introitumJanéîitatis abhorres. At ta , f iu^o Domini 
affaefeere velis yfallm tanqaam njituU Efhraim , doBa diligere tri- 
turdmydffeBabjSyqUoâ times .* mpiesiqaod'vereris. Car par expé¬ 
rience ioutnaliereyrérecognoift pour véritable , ce confeil 
d’Epidete : qu iln eft que d’eflire vn bon genre de vie : $c que 
bien quefarcheux de prim’abord, faccouftumance le rendra 
facile&:rupportable. Parquoy,nonfauIfementlcPocte: 

EftartistantamtrifiiJJîmdJanHanofbray 
Et labor ejî'vnmy tempora prima patk 
Eftant certamr que fouücnt la longue habitude pafle' en 
Nature: ou poür vfc’E des termes à’ Aïnobc.fitfamiliaris èmora. 
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namrainconjuetudinemverfa. Et ainfi au rapport de Pline, 
vn Sénateur Romain,e y'ocontiorumgenere ;s’eftant vn temps 
abftenu de boire ^exhjdrofiscura,'A\i depuis en prit 1 habitude, 
tout le refte de (a vie, cj?' jcttcêld , potu omnino carnit- Mais ejui 
n’adiouftcroitfoyàccs vers du Poète,'qui en parle , comme 
de chofe cfprouuce à fes propres dcfpens ? 

- cornus quod inantè Uhorum 

Impatiens nobis , inualidumque fuit : 

Sufficit : atque ipjo 'vexatum induruit 'vfu. 

Car la continue emporte tout : & Telon Sy mmaque : omne 
quod in curfu efl : 'viget : continmlio experientU ÿ'viresfuas renouât. 
Caufe que Virgile donnant les préceptes de l’agriculture, 

preferiuant la méthode de façonner les Limonniers, deftinez 

au labour : conCcille de leur impofer du commencement des 

fardeaux légers puis quand ils y font façonnez a la lon¬ 
gue : de les contraindre à la roufFranec d’autres plus lourds & 
plus pefants: 

^cprimùmlaxostenuide'vimineCirclos 
Cerulcifubnelle .’dehincvbi liberà colla 
Seruitio ajfuerint : ipfos è torquibus aptis 
lunge pares ; eogegradum conferre luuencos. 

, Et c’eft le merme expédient que l’on pra^lique à l’efgard 
de ceux, qui par longue accoutumance ont pris vne habitu¬ 
de à tous a(tes ferieux : eoque cafu , fuiuant le dire de Cicéron, 
adBrumm; durior ejî conditiofpeâau 'virtutis , quam incogniu: 
Mais plus dure en vnfens, au lieu que d’vn autre, on la croit 
plus facile, par les cfpreuues du pafle : comme l’efcript S. Ba- 
fîle en Ton Homclie <s^] A quoy femblc auoir miré le 
Poëce par ces vers: 

EheUy quifquis amatyferro pracordia duret : 

Nil properet:difcatque dm patienter arnare. 

Sans omettre : que fi par le cinquicrme Concile d’Orlcans,&: 
general devienne : tenu par Clément cinqùkfmç,vne tacite 

profcflion 
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profcffion par longue demeure, & habitude, peut obliger 
fans probation iiouuelle, à vne expreffe profeflion ; plus for- 
tcmcin: vne profcffion cxprefTc^peut aftraindre fans nouuellc 
DoKÎmAÛc^xîu tcntatiU.c,à loblcruance dc^.icccfToircs ,ôc 
biànehcs delà Règle deregularikin S.Ar- 

ebid. capi esciiodeAe^ m.é^.^..cmln,tiexw)pirun qu/tfl.i. 

Et quant aux menaces de fortirdu doiôre , faute de cede 
nouueîle probation : ncft-cc point comme de ceux ,donc 
parle l’Empereur ? quiJt^nts.felmhusA^^licatij, militU rudiments 
tïmutrmt , cajhrenfihus Jiipendiis degenerem Utehr^cm quafîemnt} 
Mais quelle peine cotre les Dcfcrteursdeccfte Milice terre- 
ftrc?6i plus concrc les Transfuyards de la cclclle? quipoji deuo- 
ratosptnéîos/votaretraStdtfMelius eflenimA^^ rEcdcuaftique, 
non 'vouere^qmm pofl'votum^promijptnonreddere. Et bien à pro¬ 
pos, S. Bernard qui non cogitur ad 

'wuendum: alioqui refiriBio contra'voluntatem : murmur efl, non 
profe6lus:0* ahjque necejïitate remij^io.non dij^enjàtio ,fed pr^euari- 
catioefi. 

A quoy auffi vifant Platon, did en fon fécond Alcibiade: 
que c’cft vn figne cuidcnc, de n’auoir faid fes vœux auec fyn- 
cerité ; quâd on cft bien aife d auoir trouué quelque occaEon 
d en pouuoir refilir, Ixlyv 'Qn^v'm offore TraÀimShJmp edéo^/ue- 
m^rl ed 'Sfdi^p^^câPTtLf. De maniéré que le Religieux qui 
en ceUmonflrc faute de cœur, donne à coniedurcr, que fa 
premiers initiation , n’ait efte droide, ny pourfuiuic d^vne 
franche afFedion: nulium dejtdmum adjècunda progrediturjjipri¬ 
ma difpliceant. 

Auffi à hoppofîtc,vnc amebien difpoféc, & vne poidrine 
bien préparée, ne conceura iamais vn dcfîcin de telle lafche- 
té. NumquamcomederuntfilijJJrael nernum^ qui emarcuit in fe-^ 
. more Jaco h.loint que par l’expcricnce commune & ordinaire. 

Terror in his ipfo maiorjolet ejjeperkk: 

Qmmque timere libet : pertimuijfe pudet. 
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C cft vn proucrbc de Salomon : Adolcfcensetiam cum fenue- 
rit,nonrecedet d viafuâ. Autrementceluy, qui par forme de 
dcrefpoir; ou pourauoirl’cfprittrop fiché à fes ailes & com- 
moditez, s’ingère de faire faillite, & recedit à via doÛrina : là 
cœtu Gjgantium commorabitur^ tres-maùuaife demeure, &rMe 
faulfe compagnie : quoniam, di6fc Efàyc; Gygantesnonrèjùrgem, 
cum Dominùseoscontrmrit, 

Les Dauphins accompaignent lcsNauircs,tant qu’ils fen- 
tent de l’cauë : mais les abandonncntjfi tofl: quelles viennent 
à fec:Et fi les Religieux auoient ce pufillani me penfer, que de 
fciourneraucloiftre: tant qu’ilss’y trouueroicntbien:& le 
déguerpir,fi toft qu’ils y craindroient du mal iferoit-ce poind 
pour encourir l’apoftafie, tant & tant abhorrée des Pytha¬ 
goriciens , qu’au rapport d’Iamblique , ils crigeoient vn 
Tombeau, au millieu de leur Efchole, pour ceux que le dcl- 
voyement d crpric,emportoit à ce crime? Car ie Sage demeu¬ 
re ferme fiable: 

— votique 

Profofmmfcm^crnoncommmahiïejcruat. 

Autrement,félon Anaxandrides, vaudroit mieux mille 
fois efire mort: qu’apres auoir bien commencé : aboutir hon- 
teufement à vne funefte Catafirophe. Ce feroit bien pour re¬ 
gretter aucc le Mime Laberius : vno die plus vixiffe, quam vi~ 
uendum foret. Que fi les Romains aux Ides de Décembre, fa- 
crifioienc vn Cheual àMars;pour punition,de ce que c’eft l a- 
fylc ôi le refuge de ceux, quiveulcntfuir,& tourner le dos a 
l ennemy. Et fi tous ceux qui prirent la fuite à la bataille de 
Leu6l:res,marhcureufcmêt perdue par ceux de Lacedæmone, 
furent notez d’vnc publique infamie: quelle peine peuuenc 
attendre les Religieux, quitafehent às efcartcr,.&romprc les 
rangs de leur Milice? Et fut-ce point vne extreme louange au 
valeureux Argonaute îafon ; de ce que depuis qu’il eut entre¬ 
pris la conquefte de la toifon d’or : qu’il fc fut embarquér 


or DE LA NFDITE DES L^IEDS, 117 
& vcid fa nef furgir en mer ; ny liiy ny les fiens : 

Née quijquam freta^nec patrias iam reJpicÎP vrbes: 
Sedmagisadproefens km decus'i 
Suétone eferipe de Iules Cæfar :qu cftant arriiic fur le bord 
du Rubicon : il dit à fes foldacsre^ww nuncre^edipoj^umusiquod 
y ?fèmelpontkulwn trmfterimus, omnia mox armis agenda erunt. Le 
mefmcs des Religieux J ou ACcztcsJncaJîfis Ecclefia. Aupara- 
uantleur profcilionourermenc de vie,reformée , proféré à 
la face de Dieu, & de fes A nges, il leur eft loifiblede retour¬ 
ner le pied, erant per 'viam: 

Mais depuis que la Ceremonie en cfl; faiéte : c’eft vne irreuer- 
iîon Platonique: 

-‘—neclicetore: i(flr 

Pojltergum'verjo yjpecularifunerarerum, 

A ins ne leur refte autre gloire,que de perfeuerance: laqueL 
le fî vous retrachez,ou tollilTez au Souuerain bien, vous cor- 
rôpez l eftat de fa Nature,difoit Tyrius Maximus, en fa Dia- 
lexe 31. de mefmes que fî vous oftez au Soleil fon perpétuel 
mouiiement, ou à la terre fon immobilité :vous altérez l’ef- 
fence del vn & Pautre. oc- 

rtui X T A X I N , aU^cLC^iïMv eWT^ (pùfflV» 

Aufli Platon rapporte in Ljfde : que le Prince Athénien 
Hipparchus, auoit faiét eriger deux Colomnes, au milieu de 
deux Carfours de la ville d’Athènes. L’vne^qui portoiteefte 
inlcription: Si)(7fo(p^vJv. P ekge qnareâia funtjCVRk- 

R E : Et l’autre (piAot ^jun i^ATntrui/ : M IC V M N E D E CI PI AS. 
Or ce ne (croit pas accôplir le premier poinél: au lieu de tirer 
outre àla pcrfeâiô:de rebroulîer arriere.Ce ne feroit pas aufîi 
exécuter le dernier, de faulfer vne promefTefaiéte à Dieu,ôi 
aux faindils j qui nous doiuent eftre plus chers,que tous autres 
amis, d’autant que félon S. Hierofmc contre Vigilance : pofh 
coronas ^ viBorias, in cœlofolliciti funtpro nobiSy & par celle foL 
licitude, 
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Homm fMpdiofouentur omnes . 

Daillcurs,pour vn fymbolc myftiquc de celle perfeucran- 
cc:& pour deftourner tout Religieux de ce crime de failli¬ 
te : rEferipture fainde j nous reprefente, que les Animaux 
du chariot d’Ezechiel, non nuertchantury cum incederent , fed 
'vnftmquodqueantefaciem fuamgradiehxtur.2,tip3it la parabole de 
l’Euangile, en vain laboure ccluy, qui ayant la main à la char¬ 
rue,tourne la face arrière, combien donc au contraire meri- 
tem les Religieux ? 

^uerfis qui riteoculis , fojl terga , tenehras 
Liquerunt : milèrifugiendopericula mundi} 

Ne fcrtiiroit d’exeufe auxPeres Conuentuels : que ce n’efl 
de 0ir gré tains qu’on les force , St contrainâ: à fortir,par 
lanpofitiorndVn nouucau faix , & inaccoutumé : Atten¬ 
du que par obédience & humilité Monaftique , fault fai¬ 
te en ce cas,de nccclîité , vertu : Ne fuft-cc qua rexem- 
pic de faindPaül l'Amchortic y quiperfecutionem fugiens :r.e'- 
ce^itateru , in 'vinculum moHaflici fropofiti conuenit. Ce font les 
propres termes de faind Hierofmc: lefquels fembknt aupir 
cfté hnitèz par Petrus Bltfènps, en Ton Epiftre onziefme: Co»- 
uertijli o amice , in necej^itatem , tu^ lihertdtis arhitriumy neefne mi- 
tn^epericulo y fam^i dijpendio yconuerjtonem tuam detreSlare po- 
terisjautdifferre, 

Lânauiren’eftpâsloüangéc, poureftre bien peindlc, &c 
de belles figures : comme autrefois félon Pline , on cft venu 
à celle Cuipcïûmtè'/njt dajfespingerenmr: niais entant qu’elj^ 
le et forte & ferme, pour rcfiltcr aux vagues, &tcmpeftes. 
Hc,qu ellceftimecft-cc que fon fera d’vn Religieux , fup- 
poféqu’ilfoitceinéldechôrdcj couuertdc cendre, Ôcd’vn 
extérieur tout plein de (ainéleté, s’il n’ha le coeur de fuppor- 
ter quelque fatigue : & quclqu’vne des aufteritez Monafti- 
qucs.teile que ladcfchâulfure? S’il s en veut aller : s’il met def- 
ja la main fur la clef de la porte? & bien que fon Général, 
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que fon Superieu^^ en ait peut eftic donne la faculté : du 
moins qu’il ait mis cela au choix de fon arbitre: le doit-il 
pourtant faire ? T^Hnqtiid O" *vos •vultis nbiu ? 

Noëmi en rEfcriturc fainde, fe voyant vieille, & (es en- 


' fans defunds, pria leurs vcuues Orpha & Ruth,res deux Brus: 
de fe retirer d’auec elle, & chercher ailleurs quelque meilleur 
party. De prime face, elles s’en excuferent,& fe tindrent long 
temps, fans y vouloir entendre. En fin Orpha fe relafchant, 
prie congé d’elle, bien que non fans regret: Ruth feule de¬ 
meura, & ne pût cftrecfmuë de la vouloir quitter: De cefte 
Orphaneftplus parle, depuis fa retraite: Mais de Ruth, ell 
di(à J qu*eilc fut comblée de benedidion : Quel grand my^ 
ftere caché foubs l’efcorce de leurs noms? Orpha en langue 
Hébraïque>vaut autant à dire, que ceruicofa^ teftuë &opi- 
niaftrcjaufliellc abandonna fpemfamNoemi. Ruth fignific 
vne perfonnecontente,&fatisfai£lc: ilia remanendo: Patris- 
familias reperit gratiam. 

Qui feront ceux,qui furie congé du Gcncrafluy voudront 
faire faillite? An-non fUijiflius ceruicojee} les feuls reuefehes ÔC 
indociles?Et qui demeureront aucc luy,finon les débonnaires, 
paifibles.&æquanimcs? Quel plaifir & honneur à ceux cy? 
ôc quelle vergongne aux autres l. comment defeeindre la 
corde S. François pour en auoir licence ? 
funtm ? an omnia quç licent^ exfedmnî ? perfeuerez au contraire, 
perfeucrez, puifquc félon (àind Bernard, p tollas perfeue^ 
ranüam, née ohfequiummercedem hahet , née beneficium gratta , née 
laudem foriiîudo. Marchez auant, plus on vous tire arriéré* 
Etquanto minus ire'voles : tamen ire mémento: 
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Voila donc toutes vos obicdfcions refutées à Cüffiïei^pÎHra 
îoquentemimpedit pudor, et fi non déficit ratio cogitantem. Car fem- 
blc , que c’euft efté, & feroit encores affez de dire en vn mot: 
OBEDiTE PRÆPOsiTO. Hc pourquoy le Religieux en 

Q, iij 
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chofesfaiiKacs & Iôüabllds, n’obeïroit-iFPron Supcneur.cfta- 
bly de Dieu, pour diriger fa vie ? puifque, ce Dieu mefmc, 
ce Créateur immenfe & infiny, obcïc bien àl’homme ? lofiic 
commanda au Soleil d’arrefter fa courfe: ÔiDieu autheur& 
premier moteur du Soleil-, Icficaulïi toft arrefter. Prompte 
obeyfTance d’vn fi grand, enuers fi balTe créature. De mefmes 
dans l’Exode, T)eHS fechfemndttm ver hum Afolts, pro fponpone 
P^narum. > 

Véritablement J c’eft bien:au œntrairè^ dcjcc-q;ue Pro¬ 
tagoras,dans les Poétiques d’Arifi:ofé;condamnoit lit P réfacé 
de riliade d’Homere;eh ces mots y/uAoâ i0.Dea canta 

iram : à caufe qu’ils fentent plus leur commandement d vn 
Poëte : que ^prière enuers vne Dceire. Mais autre eft le vray 
Dieu,qui fc laifle com mander,&monftrcIuy-mefmerexéptc 
d’obedicnce : puifqü’il l’iià preferée à tousiàcrificcs. Et au¬ 
tres font les Dæmons J qui n’aiment tant l’obcdiencc, que la 
nideur,& fumée des vidimes. R,eéîeautemydi^S. Grégoire, 
Deus prafert ohedientiam facrificiot quia per hoc aliéna caro\per 
iüam voluntas propria maBatur. 

AufiiàToppofitc, def^auoir s’il faut obeyr à Dieu, fi aux 
Peres ^ fi aux Gouuerneurs, celcftement eftablis, & qui le re- 
prefçntcntcnperronnevifible: c’eft chofe (difoic Ariftôte 
enfesTopiques) qu’on ne doit perfuader par raifon , ains 
feulement apprendre à coups de foiiet, W(As^éyà>v. 

Pourcefte caufe Homere, par vne belle Mythologie Jn- 
troduifantMinerue DeelTe dePrudencc, aucunement mal- 
contente de lupiter fon Pere, did toutesfois,qu’elle n’ofa 
foiifflcr vn fcLil mot contre luy : 

«T8/ A'Sù^ajt] dxÀm w, tii , 

Tm.'TTsi. 

Et iamais n’aduienc bien ( did ^ il ailleurs ) à celuy qui s’in¬ 
gère de refifter au fauory de Dieu^ & lequel par cflitc, il ha 
præpofé à d’aucres:pour auoir fur eux charge &cômandcméc: 
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c'TTlttr ^fÀêm (PA)'ÿ fA^)^<ônfy . , 

«V fd, îjty él (Ayd. T^f/l dYjT^'o^U. . 

Singulièrement,l’hommefpirîcucl,lia cela de pré.roga^ 
due, vt indienomnes , & non iudicnurà qmqum ^ au moins de 
fes inferieurs. Pourcefte caufeceluy quife rend inobedient à 
fon Prclât, eft autant déclaré fon.cnrtcmy>.S^^^^ luy contredit 
en vne chofe,qu’en loViiés'.can.'fiqHkLîdaànm quafi^jo. attédu 
qu’il faut que tout vienne à perir^ 14 ou i’obediéce n’ha point 
de lieu. canÆiramur (5i.v<^i/?i«iî.Etine doit-on mur cotre 

luy* fuppofé mcfmeSjqu’il excede en fà CQïj^^kïm.cdn.qmnta^ 
s Jiftmà. Si cela de tous Prélatsr donc'dVn Général d’ordre, 
mcfmcraent dcs.Cordeliers : puis qu vn fimple Gardien eft 
certfé Prélat,&auoirprééminence&iurirdidion , natwamyjt 
nmdatiuum. dd. caf. edocende refeript. clmenh i. eodem rit. ^in 
Clemsàtma dudum^venfic. non hal^emttr, fit. de fepHÎtitriî. 

De vrayx’cft chofccO:râgc,&plusqu’on ne fqauroit penfer, 
que de Icftiroide obédience d’vn Moine.Tant s’en faut qu’il 
ait pouuoir de refifler à fon Supérieur, luy cômandant chofes 
auftcrcs:quc luy-mefmc ne peut entreprendre chofes d’aüfte- 
rité, & loüablcs de foyjfans le cômandeméc de fon Supérieur, 
diû S.Bâille :furXit «ei^Tw i'Trsqniu'vyiçix^n'ity^dyjii Tni^v. 

Petrtu Blefenfs paffe plus outre ; ôi par vn traid fupcrlatif 
Le Religicux(dit-ilj au Sermon ^.de Purifica.c^ plus crucifié 
en vn cloiftre, que noftre Seigneur en la Croix, car en icelle 
bien que pieds & mains cloüeezdl auoit la langue librc,&pria 
mefmcs pour fes perfecutcurs. Le Moine haceladepar-fus, 
qu’il eft crucifié par la langue.dautant qu’il n’ofe parler,s’il ne 
luy eft cômandé par sô Supérieur. îtevir coniepUtinits^fic omnia 
JuamehraCLAVis obedientiæ aKCT av iTivt nec etia 
imguaioquivalcat: fedetiam in necejfariisymanus innnenSy muta 
fubuenUtforori. Mais aulli en cotre-efehange, félon le mefme, 
cefte obcdiencccftroi6l:e,luy apporte grand honneur 6e pro- 
fic* Fir ohediens Uquim viéforiaSy vincit mundum, (^feipfum.. 
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Ce que confiderancà par-moÿ : ic Çrauufi qU’il y ha es In^ 
tclligcnccs celcftes J quelque fymbole de cefte obédience 
çftroide. Car quand les Hébreux traidenc la qucftion:dc 
(çauoir : fi ces hautes intelligences, cotnn:\eChérubins, %r.a.- 
phins, Anges,& Archanges, ont vn liberal arbitre!; rleui^ refo^ 
lution eft -. qu a hefgaïdde DicUjilsFonccomnic desBucCinçs 
ouHaulTs-boiSjquire^oiucntlefoufEcôi: l’infpiration dece- 
luy.qui leur comandc, fanss’efmouuoir ou parler dauantage. 
Et k croy qu’Homercyquiauoit eu fort familière couerfation 
aùeciles luifs Se Ægyptieiis, aurait efté.^ comme en pluficurs 
autres dhofes, bien imbeu de celle dodtrinc *.< quand il nous 
reprefente, notamment es i;. Sc 14 , de l’iliade : qu’Iris; en- 
uoyce en Ambaffade par lupiter^ répété tous les mcfmcs 
mots : que ceux qui luy- ont ellé didez, fans en changer, ny 
adioufter vn fcül : de mefmes que laBuccine on Hault- 
bois^ ne fonndrien quexc qu’on luy fouffle, 

Tak aliquid forimms in fefe ^ quale 
*Tapo iqua corfu^ fibimndicat. 

Or Tordinaire de tout bon Supérieur,eft d’enioindre cho- 
fes dures Se aufteres*.^ t>alU fuadentesjnflrumeu funt boni faculi, 
pour ce que félon Sulpice Seucrc, en la vie de S. Martin, 'vbi 
dfirior vita, ibigloriofior corona .Et là mefmes il rapporte 1 cxépic 
dVn Abbé : qui cùm Monaflmum ingreJJo iCœpiJJetmulta frof o- 
nere :graues ejfc iflim difciplin^s lahores , fua veto âura mp&U,qu<z 
nulliusfacile vaUret implere p4timia:aliud potm monaflcrkm vbi 
faciliorihus legibns viuereturyCxpeteret: ce nouucau RcligicuXjnc 
s’en cftôna pourcant:ains rendit des ades d’obcdiêcc fi eft ran¬ 
ges, qu’eftant librement entré dans vn four chaud:& ayant 
quelque temps arroufe vn arbre fcc, l’inopiné fuccez palTa 
en forme de miracle. 

Le mefmc Sulpice Seucrc tcfmoignc,quc ce grand Apoftre 
des Gaules S.Martin : eftoit principalement vexé Se trauaillc 
par deuxfafeheux Da^mons, l vn nommé lupiccr,lequel il 

clprou- 
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e/prouuoit pour brutal &:ftupidc; l’autre, Mercure: alaigrc 
& babillard : qui au refte le trauailloitlc plus. Sur ce il rc- 
commandoit la fimplicité : le filencc aux liens, comme les 
vrais clfedtsdVnc iufte obcdience. Et d’ôû parinterualle de 
temps, S. Bernard ha pris fubied de dire : que le tout bien 
coniidcvèiperfeé^aohedüntia legfm nefeit^terminis non arélatur^ 
ntc contenuangnlkiis profeJJioniSj Urgiorivolunute ferturin Uti- 
tudinem chariuu ad omne quod miungitur,j^ûntaneo 'v'tgore 
liberalis^alacrifcjHeanmi memmnon conjtderans infîàitam liber^ 
tatemextenditur. 

Ce qui m’auroit faid pcrfuader,que cen’ha point efté fans 
myftereiqu’cn la Gencfc,Enoch qui lignifie vn homme difei- 
plinéjcfi: did auoir engendré larcd, qui vaut autant à dire.que 
defcendant.fc flcfchiflànt^ou obeïflant. car certes robcïirancc 
cft fille de la bone difciplinc.Et ce que la mclmcEfcriture rap¬ 
porte , qu Enoch ha velcu ^6$. ans, autant d’annccs^qu’il y ha 
de iours en l’an : & qu’au bout de là, il ne mourut point, ains 
futrauy au cieliqu’efi: ce autre chofe,finon pour dcmôftrcrj 
que le dernier loyer de la dirciplinc,&obcdiencc,Gll l’immor¬ 
talité ? C’eft ce que le Religieux peut vn iour gaigner là hault: 
car ça baSjdifoit S. Augaîïin ^quomodo in potefiate haheat vi- 
tam, qui nec hahet •vitm ? 

- Ainfifélon Menandre & Euripide, fubiedion par tout, 
mais fans doute és Moines, dautàt plus efl:roidc,que leur pro- 
fclïîô,au dire d’ApuléCj&r qui cft mcrucilleux pour vn Payen: 
leurprofeflionencoresvncoup, efl gentts volvntàriæ 
MORTIS, ET PRECARIÆ SERVITVTIS. fi prccairc 
fcruitudc:cômcnt peut-elle eftrc fans obedience? tlla pereptoria 
omnïs appetitus illiciti f & laquelle fuiuant d’autres Epithètes 
emphatiques, cft appcllce *\inica clams innocentiaej religionis an^ 
chora : cujios ordinisj ^perquaml^ecialiter motus animt, reuocatur 
à malo , ^ flahiliturad honum} 

Seroit-cc donc point honte à des Religieux? de reftiuer ou 

R 
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fç roidir contre icelle:veu mcfmcs ce qucPlaton in Eitthydemo, 
récite de Ctelippus, Tvn des Difciplcs de Socrate : que comme 
autresfois on luy tinft quelque propos de reformc.lc raccepte 
(dit-il)&quc mcsPrcccpteurs m’efcorchêt s’ils veulétrprouueu 
qu’ils ne conuertilTent point ma peau,en celle dcMarfÿe:mais 
à bon cfçient au cuir robuftede la vertu ; n iU 

^ ^ • AAAA EIS APETHN. 

Suiuant le rapport du mcCtnc in Protagora : les Efeholiers de ce 
Sophifte, luy rendoient tant de fubmiflion : que fi toft qu’en 
fe promenant, ils le voyoient s’arrefter : pas vn d’eux n’cuft 
entrepris de remuer le pied, 

09 «jgj ik ^ 97 ncdtv Hjôiçdmj K5t^^/ça• 

Et icy par quel defaut? ou quelfe contumace? vn Pcrc Ge- 
ncral,ne peut-il fur la nudité dcfcspiedsjcfmouuoir fes Difci¬ 
plcs, ôc enfans fpiritucls, à la mefmc nudité ? Ou pluftôft cela 
leur euft-il point deubvenir de leur volonté proprc?4«/fo dulce 
efîiuheri, di(oiiP\inc y quoddeceat vel JjiontefeciJJe. Et le Pocte 
proprement: 

^h^od necejje efi^çur nm n;olunta occt 4 pcî} 

Caufe que Socrate auoit raifon d’aficurer, quedecommande- 
ment légitime d’auttuy,eft ehofe très-bonne : mais que meil¬ 
leur eft ccluy, par lequel chacun fc commande à foy-mefmc. 

. Et ainfi dans Homere,lesNauires desP hæacicns,n auoiét ny 
gouuerncur.nygouuernail, pour leseoduirc,GÔmc lesautres: 
ains entendoient d’elles-mefmes les volontcz&penfécsdes 
pcrfonncs, & nageans toutes feules fur les eaux, les fçauoient 
mener fains&faufs,corne elles firctVlyfTe^en sô pais d’Ithaque. 
Où y) <pstj^)uojt xvCiÿVfi'nÿti èai<n¥. 

OvS\ li èl^cLf fvsi i^tenv • 

A?a’ tcoTzt} lazùfft voùfxeLTK ,1(3^ (ppîva} * 

Ktff \c^T(Àxt d.?^ç d^CTn^ucn. 

comment non pluftôft cefte obédience vkronée, en la Nef 
de S.Pierrc? enlaquellc dcC-ohcït^e^vitnm Jineÿihrmml^rii^ 
nonis transfretars t '. ... 
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Mais cc qui doit dauantagc exciter Icsfubied^saü rcfpcdi 
de leurs Supérieurs: les enfans,au commaji dément de leurs 
Pèresfpiritucls, ouautres: ô^àlexemplede la fleur appcllce 
Cailiftcphane,ouBcllc-couronnc:auoir les fueilies fupincs, 
c’efi: à dire, le dos deflus, & la face contre terre : eft : que par 
vne violente prefomption de Nature, 6cde philoftorgie: la 
pieté paternelle,ne ceflè de prendre confeil pour fes enfans : 
&leur fçait mieux prouuoir,quils ne croyent eux-mermes. 
Cyrus laflcuroit dans Xenophon: cî TramfèÇftst^yom ttoliSù. 
Et lors que Dædale vit faire le premier vol à fon fils Icare : 
Zlix fatrU Uchrymas continueregenac. 

Auffi nos lurifconfultes ont eumefmc Icntiment: quod 
nullus fit aff^eHus , c^ui vincatpaternum /. Aurelius. §. Tiümff^ de 
libérât légat, /• cumfuriofus c.de Curatore furiojt. Et comment 
ne feroie ? veu que le mot Hebreu A B ou Syriaque, A b b a, 
qui veut dire vn Pere, fignifie proprement affection? 
En ce {ens donc, Dieu eft nommé par nous Père. 

- quoniam mortalia femper 

^Admifcenda fibi proprio curauit A MO RE. 

Partant félon le confcil de Platon: au 4. de fes loix: fi le 
pere renfrongne quelquefois le fourcil àfon fils,s’il luy vfc de 
quelques paroles d’aigreur,ou de rcbur-.le fils bien morigéné, 
ne s’en doit fafeheriains prendre patience*. Pattes enim his quos 
plus diligum filijsjtriftiores ejje folent^diCoit au me fine propos Pa- 
catus en fon Panégyrique : parquoy cefte rudeffe imaginaire 
venat d vn excez de vrayedile^tion, luy doit eftre aggreablc: 
comme deuant rcüflir à fon plus grand profit : 

—- nùtïnAmqueoculosm peBore pojjes 
Inferere: ^ patrmintus deprendere curas. 

Singulièrement *. c’ett vne marque de cefte exubérante 
affedion paternelle : de ce que les pères ne fe pemsent iamais 
aflez contenter de l’aduance ou progrez de leurs enfans : ains 
dcfirêctoufiours qu’ils montét à plus haut degré d’honneur: 

R ij 
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ôdCe poafsét de plus en plus àla pcrfcdion.Symmaque le didt 
ainfî en la 59. du neufierme de fes Epiftres par vnc formule 
de parler adez noLiuelle,mais à luy peculierer/cio die il) Patres 
auaros ejje voti^necvlU hona Filiorumputareejfe perfeéîa. D E si- 
DERio ET cvpiditate P O TI O R e. Mais cedefir dc 
progrez, paroift-il point auffi ésperesdcla patrie ? promeus 
aux dignitez &r charges temporelles ? & s accroift-il pas en 
eux- mermes pour leur relpcd, afin que leurs enfans, foicnc 
excitez d^enfuiure leur exemple ? iVmo( difoicScnequcj 
agit de Trihmatugrattas : jed conqueritur,quod vfque ad Praturam 
non efi perducliis.fi adfit confiiUms ,necf 70 C quidem fufiicit ^ fi vnus 
efi vitra. CupidtîaSy uon vnde venerit , refpicit : fed quo tendit. 

Combien donc à plus forte raifon , les Peres fpiriruelsy 
mcfmemcnt les Prefeds Monaftiques, doiucnt ils ejlre ron¬ 
gez dVn interne foucy^ de voir leurs Afcetcs^^contendrcrons 
leurs nerfs J & bander tourcs leurs forces, pour paruenir àla 
perfedion? Si vous eftiez adopté pour enfant de Cæfar,. 
(fouloic dire Epidecejcombicn relcuericz-vous voftre four- 
cil? pour entreprendreau monde toutes ehofes ardues & fu- 
blimcs? Fîé, qu(>y?'pour les œuurcs dignes de la gloire du 
Ciel ? Te quoque dignum.finge Deo. Et à ce propos ekgammcnî 
faind Auguftin '.fi Deogenimmeredat Homo.vt eo moda^animus 
Humanus , velut diuina fiirpis fduciamgerens^ res magnas ag^e- 
diendas praefumat audacius ^ agat vehernsmius ^ ^abhoc impleat 
ipft fecuntate feliciùs. 

Mais fpecialemcnt,toutes ehofes fcmblent induire les Re¬ 
ligieux, ou de volonté,à celle pcrfedion,oupar contraindc, 
les y preffer &C atrircr.Voycz la partie plus eminete en eux,qui 
eftlaCovRoNNE DE LEVRs T E S T ES, elle cft de forme 
Circulaire. Or la rotondité d’iGclIe,eft]c:fymbole de la perfe- 
dibrpour ce que les deax extremitez s y côioignent,& n’y ha 
nyvuide.nydefaut. Ainfi ledifeourcPhilonleluif,parlant 
dcrcltufion circulaire du fangdc la vidimc : ainfi Clcmcat 
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Alexandrin, A chcnéCjEuftathius fur le 13. de l’Iliade,Vautres 
rares Autheurs. 

DauaDtage Alcinous au ii. chapitre de la doûrinc de Pla¬ 
ton : di(St, que Dieu ha donné au Soleil,la forme Sphærique : 
comme la plus belle, plus capable, & plus propre de toutcs,à 
vn prompt mouucmcnt. Et que ce mouuemêc luy haefté dc- 
figné en rond,commeefl:ant naturel à refprit, & au progrez 
de la prudence. eujizJ 

VoircsZoroaftrc adioufte : que non (impie- 
ment le Soleil, ains tout 1 ’Vniucrs, ha efte créé en forme cir¬ 
culaire : comme la plus parfaidbe, pour vn chef d’œuure fans 
pair ; ôc le Poète aufli proprement,aprcs luy : 

Hacaterna manet^Diuifque fmiüma forma, 
fui ntcjue prinefium efi vfetuam, nec finis inipla. 

Sedfimilis toto remanet, perque omnia pareil. 

^ Sur celle notion, les Paycns,fouloicnt ceindre le circuit 
de leurs TempleSjde couronnes deflcurs,S«r de laine mcllée^ 
ou (île circuit en elloit trop largede portail feulement: 

- variis florentia limina fertts. 

autant en faifoient ils à leurs Autcls,pour celle caufe appeliez 
CoRONATi IGNES parStatius,pourceque(di6tLaàancc 
interprercd’iceluy) ARÆow«i^«^ facrificiis coronabantvr. 
Il n'elloit pas iufquaux trépieds d’Apollon ,qLnîsnefulîcnt 
couronnez ,termoinleScholialled’Ariftophane in 

Et fur ce modclle,félon Arillidc Orateur Grec, ils (ouloiét 
couronner les fcpulchrcs, vrnes des Trefpaliez. Dans Mi- 
nutius Félix y f oronas fepulchris non denegatii , pour ce qu’ils les 
reputoient pour Mânes: c’e(là dire,poiir Deïfiez,6cparuenus 
à vnc condition de vie entièrement parfaiéle. qh 

n Tfhrfacrti (mj^e/LfveTaji. > 

Les Religieux donc morts au monde, portent- ils point la 
couronne pourmcfmc fubicél? Ain^ois plus que ceux de la 
fimpleClcricaturc,lefqucls neantmoinsrcc^oiuent laPappa- 

R iij 
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lithrc,ainfi les Grecs appelloicnt la pctitcTonfurc: mais les 
vns & les autres, pour vn charadere & prefage de reforma¬ 
tion. Et en cefte manière, félon Prudence, en rhymne de 
S. Cyprian, depuis qui! eut deguerpy les vanitez du monde, 
cfquels rcfprit de tentation ne lauoit que trop cnuclopé: 
pour fignal de ce changement, 

Deflua Ctefariesei compefcimradhreuescapiîlos. 

Certainement les Pères du 4 . Concile de Carthage, l’ont 
creu ainfi, au canon difiinB. ZS' diîeBi 

êdefucceJf.ahmeftatÆtS.HicwCmt^vL cmon.duofmî^verfic. 
hanc Coronam hahent siGNVM REGNI 6^ 

Qlment. cjuoniaverfJTQnfuram^e de 'vita ^ honeftate Qitricomm, 

Et ce qui le tefmoigne encorcs,cft la faqon en laquelle cefte 
Couronne fc fai(ft, fqauoir par la Tonfurc, ou rafure des chc- 
ueux. S.Hierofmc au paflage pré-allcgué. Rafio capitis efl tem - 
foralium defofitio. Et S. Auguftin au traidé de contemptu mmdi : 
CAputraderejfigmficatcogitationes terrenas fuferfluas a mente re* 
fecare : nec tneongruè fer filos ^ CAfiïlos,pgntficanîur cogiutiones 
[uferfluiS. Etlescxtrcmitez qui reftentdcces cheueux, ligni¬ 
fient,qu’il leur doit demeurer quelque chok,adfufientatiomm: 
glojj. d. can, duo. 

Satan auoit bien autre fentiment en fes Orgics,ou feftes 
Ttieteriques.Car entre autres myfteres,failloity apporter vnc 
Toifon non pas lauée, ny repurgée, mais auec toute la crafle, 
quellererenoit du corps, dont elle eftoit tirée : yui ilç 

ifytcnetr'irojyiMUTK, comme parle Paufanias en fes Arcadiques, 
ctMst 'i'ri ddoLTr^soL TV o/^Trat/. C’cft que la toifon eftant attachée à 
la peau, comme le poil àlatefte, &laplumeà roircau:&rc 
l efténtanc de plus près de fa matière primitiue : il vouloir que 
1 homme demeuraft toufiours craphiltré à fa chair : toufiours 
fiché à fes appétits fcnfuels: toufiours euft vnc inclination 
brutale, & panchée contre terre. Arnobe adioufte inde te- 
fortsaliquid foffeconciîuri, membris (nemfe) ndlibidinem frtgen- 
tibm. 
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Au lieu qu’à l’initiation des Religieux, aux myftcrcsdcla 
vie parfaiâie J on leur feparc l’excremcnt des cheueux, d’aucc 
lcfommet dclateftc: onfai(St abftradion dclaformed’auec 
la matière : on faid diuifion entre leur amc & leur corps ; afin 
que tout cftant net, & purifié fur eux: ils redefpoüilîenc de 
toutes affedions mondaines &terrefl:res: ils ne participent 
plus âlaconfufion& meflange dlcclles : qu’ils ne refpirenc 
plus rien, que l’air proche du Ciel, Ôe n’ayenc plaifir qu’au 
gouft de fa Béatitude. Etn’eft-ce point l’expiation myftiquc, 
de la rongncurc des cheueuxîenioindc aux efclauesprofelytcs 
du peuple difraël?chap. 4 .duLcuitique,Nombres 8 ,Deu¬ 
téronome vingt &vnicfme? 

En fomme: fi au pafie, en péril de naufrage, c’eftoit la 
couftumc,dc rafer fes cheueux^ & les prefcnccr àNeptunc, 
comme on voit dans Petrone.Si pour cefte mcfme caulc par- 
deuersNonius, ceux qui cftoientManumis, &:gratificz du 
don de la libcrté,eftoicntrafez, tempeffatem feruirntis effu- 
gijje viderentur. 

Si au récit de Pline Icleunc en la 37 . du liure feptdc fes 
Epiftres, quelques fîcns Affranchis,couchez de nuid en fa 
maiCon rayansefte tondus en fonge,&leurs cheueux erpandus 
fur la place, par deux Dæmons, qui leur apparurent en habit 
blanc, quique in Tmicis aWis^per fenefîras njenerant : Geftc 
tonfure inopinée feruitdc prefageàluy leur Maiftre & Pa¬ 
tron, qu’il eftoit miraculeufemcnt efehapé de l’aceufation 
machinée contre luy, par Carus foubs l’Empereur Domitian: 
& qui fut defcouucrtc peu apres le trefpas d’iceluy : ce prefage 
fondéjfur ce que la couftume des Aceufez eftoit à Rome,non 
pas de fc rafer, ains fc laifler croiftre les cheueux : ou pour 
vfer des termes d’iceluy : Morts erat ihi Reis fuhmittere caf ilium. 

En fuitte: fi l’vfagc eftoit aufti audit lieu,quand vn homme 
s’eftoit fauuc d’vne aceufation capitale,de monter auCapitolc 
la tefte rafe, pour rendre grâce aux Dieux, de ce que du péril 
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de la mort : il cftoit comme reftitué à vne nouuclle vie, feloa 

qu’il s’apprend de ce vers de Martial : 

alta T ON s V M Tem^U cfuum R E V M mipt, 

Finaleméc, pour y adioufter quelque fingularité de noftre 
France : fi enuiron l’an iioo. Rocrou Comte du Perche, indi¬ 
gne de ce qu’à fon occafion, Hildcbert Euerque du Mans, 
auoitefté par la mcredeluy RotroUjarreftéprifonnierenfon 
chafteau de Nogent : ne feeut la contraindre ou conuicr, par 
aucun fymbole plus emphatique : à mettre promptement cc 
Prélat en liberté : que d’ E N V O Y E R À sàdite mere, 
VNE bonne partie DE sEs CHEvEvx, pour luy 
faire entendre que ce qu’il s’efioit arraché auec defplaifir,luy 
rcuiendroit au moins à plaifir : fi par ce moyen il pouuoit 
deliurer cc Prélat de fa capriuité. 

Que fera- ce des Religieux, qui par la rafurc volontaire de 
leurs telles, font paroiftre, qu’ils fe font garantis des trauerfes 
&bourrafqucsdu monde? qu’ils ont feeu, de la prifon du 
corps, mettre leurs âmes en liberté ? & fe font rachetez de la 
mort,peinc du péché: pour viure leur vie en eftat d’innocen¬ 
ce ? Combien doiucnt-ils au prix des autres, s’efuertuer 
à celle perfection, marquée par leur Couronne ? Car fi 
à croire Platon inEuthydemo : les Scythes qui s’imaginoient 
auoir de l’or dans les os de leiirs telles, ne vouloient boire 
que dans des olfements dorez ; ceux qui portent ce Cercle 
fur leur chef, font-ils tenus fauourer autre chore,qucram- 
brofie,qui en donne le goull î ou dans autre vafi;, que ce 
Calice en-yurant^ qui jadéscebas monde, trempe l’amc es 
délices de la vie éternelle ? vhi dmdmtia fine defcélu, 
lumfnefalîidio f 

Certainement ; qui entend dire à vn Stoïcien,tout Ethni¬ 
que qu’il foit, que celuyquiaucc liiyfaid profefiion delà 
haultç Sapienciî:C VM Dus ex pari vivit: qu’il fe doit 
alTeurcrd’eftre Deorvm socivs,non svPPLEx:&quiluyoyc 

tren- 
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trenchcrccdernicrmotjmcfmcmcntàChryfippc, nnlla ex 

parte ovrAniLiOK avt avgvstior iovi félicitas, 

H AC HVMAN a; Doit-il point cncontre-carrc, cflcucr fon 
cfprit plus hauc,à la méditation des chofcsvraycmcnt diuincsJ 
6 c fepropofer, quelle honte à luy, 6c à ceux de fa R.cgle,d‘en- 
courir ce reproche ?, 

Nemo animum Jummi memorem Genitorn j ïn altum 
Excitât : ad calum mittit Jujfina nemo ; 

ISfec recolens apicem jolij nataîu , ad ipfum 

Refpicit AVTHOREM , NEC SPEM, SVPER AERA LIBRAT? 

Pour leur y faire tourner vifage:examinez miel eft leur 
nomrccftde Religievx. Cicéron tout Pay* qu’il fufl: 
di^ admirablement, au fécond dénatura deorum\ 6c comme 
par rinfufiond’vnc lumière de Nature, ^ momniaqua ^ addeo ^ 
rumcultumpertinehant : diligenter pertraéîarent : & nvNç^AM 
RELE GERENT : DICTI SVNT RELIG 10 SI,EX RELEGENDO, 
'Vt Eligentesah Eligendo ^tanquarn a diligendodiligentes , &intelli-- 
gendo intelligentes. 

Lequel texte , en paffant fera obfcrué , pour réfuter ce 
qu Aujugellcau4, des NuieSts Attiques : chapitre neufuap- 
portc de rauthorité de Nigidius Figulus, fécond Varron de 
Rome : que le mot de R^ligiofus ^ pardeuers les Ancien s : fon- 
noit en mauuaifc part : 6c que de là venoit ce vieil trai6l: 

RelïgENTEM ejfeoportet ,Religiosvm, nefas. 
Comme fi ce mot dcRELiGiosvs^ eftoit autant que S v- 
pERsTiTiosvSjOuauircstcrmesdcderiuation , 6c con^ 
fonancc pareille. 

Car Cicéron, Maiftre infîgnc ^ de bien dire, & mieux ver- 
fé, qu’aucun autre, en la droiàe intelligence de la langue La¬ 
tine : puis qu’il ha porté la gloire d’iccllc,pardeià les bornes de 
l’Empire Romain : prend iey le mot de Religiosv s,6i 
bonne parc : 6c donne aduis, qu’il eft ainfi appelle , quodfacra 
rit è pertraélata^ NONRELEGERET,i^^c^ non iteraret Jnorir re- 
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ilfaifoicfî bien du premier coup , & accompliffbic 
fi exactement toutes les folennitez, que rien n’y defailloit, & 
n’y ednuenoit plus toucher. Voila donc pas vn autre figne de 
vraye perfection? 

S. Auguftin,IcNilfccondderefcripturefaindc : & au¬ 
quel on peut iuftement attribuer rEpithetc, que luy-mefme 
baille à Varron /au fixiefmc liure de la cité de Dieu, chapitre 
dcuxicfme: F'ndecmquedoSîlJJimusVarro ^ ^ vgvstinvs) 
qui um multa legit, 'Vt aliquid eijeribere vacajje miremur : um muU 
ta, feripjtt : quam multa vix qmnquam legere jjotuijfe credamus : Ce 
grand S. A^uftin donc, & l’Aigle tranfeendant de la Théo¬ 
logie : au nSme œuurc de la Cite de Dieu, liure dix, chapitre 
quatricfmc : donnant atteinte à l’explication de ce mcfmc 
mot de Religieux : ( diCt-il) eligentes Deum , W potiùs 

RELiGENTESj amipramus enim ne^igentes , hmc ergo RELI- 
G E N T E s, njnde cjT* R E LIGIO diéîa, perhibetur: ad mm dïlcElic- 
netendimus y 'VtperHemmdoqHieÇcamar.ideû Beau , quia illo fine 
PERFECTl. 

Le merme en Tes Rétractations, ehapitre 13. repaflant fur 
les difeours de tïàidicde'veraReligione ^cCcript ce qui en¬ 

fuit : ^d vnum Deum tendentes ( ino^mm) (fipf ei 'vni RELIG A NTEs 
animai nofiras yVnde R E L i G l O diéia, creditur , omni fuperjlitione 
çareamus. In bis 'verbis mets , ratio qua reddita efi , 'vnde fit diéîa 
Peligio : plus mïhi placuït. Mon mefiugiti aliam nominis huius ori- 
gmem .expofimjfe Latinifermonis Authores ; quodinde fit appella- 
REligiOj quiaPeligimr:qHodverbitmcompofitfim efi a le- 
gendo : idefieligendo j ita vt Latinum videatm R E L l G l o , -ve/ re- 
tigo,ficuteligo. * ^ 

Mais d’vne façon ou d’autre : vient fort à pefer, ce qiul ha 
idiCtcy-deflus, que la Religion rend les hommes heureux. 
Q^ia illo fi ne PE RP ect I : pour faire quadrer fon 
opinionjàcclIcdeS.DenysrArcopagite,cn la ccleltcHié¬ 
rarchie 5 quand il diCt, que des trois grâces conférées à l’hom- 
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flic entré en Religion, ou initié aux myftcrcs d’iccllc : la pre¬ 
mière, ha la vertu de purger, la féconde d’illuminer : &Ia 
troificfme, de rendre accomply et parfàict cnfcicncc, 
celuy qui ne peut plus rien ignorer des points de Ton falur. 
Qmofera donc dire en matière de Religieux s neminem 
coGi CREscERE?/»2a', difoit S. Hicrofme,grandement 
croyable ésaflfairesMonaftiques: PE RE ECT.VM esse nol- 
LEi DELINQJERE EST. 

Car rHgîife Chrefticnne , eft vnc vraye Mefopotamie, 
ELEVATA VOCATio, juiatotusmunduseleuatione 'VocatHS 
cfî: côfcqucmment les Religieux qui font par defTus le Mon¬ 
de : doiuent auoir en leur vocation plus cicuée, vne plus par- 
fai<f^c fonction: 

Hdne dijciplinam quijquis inf en fus 'Vetat: 

Vetatfrohatum njiuere,&JanÛum Jèqui : 

retat vizprem mentis alte intenâere : 

O 

Nofirique acumen ingenij ad terram 'vocat : 

Mec excitari 'vim pnitfrudentia. 

Combien toutesfois, que ce foit le Relief, que Dieu appe- 
te le plus : àc pour cefte caufe entre tant d'inftruments de Mu- 
fique : par efpecial, il s eft refcruc le P s a l T e r i v m, pour le 
plus propre outil de fes loüaiiges : d’autant félon S. A uguRin^ 
qu’il réd fon harmonie par en hautj& de la partie fupericurc: 
au lieu que les autres, ne la rendent que par bas, & de l’infe¬ 
rieure. D’ailleurs le Dieu mcfme en la loy M ofaïque, décla¬ 
ré pour immondes les poiflbns, qui n’ont ny ailes ny cfcail- 
Ies:à caufe qu’ils ne fe pcuuent efleuer du Limon.Quoy donc* 
du Religieux, quiveuttoufiours ramper à terre? laifler ab- 
brutir fon efprit ? efmoulfer la poindtc de fa vigueur?& crou' 
pir en la fange de fa maffe corporelle ? 

O ffijjlts error ! o tenebrojkmgenus ! 

Terris amicum^deditum cadaueri: 

Subieâafemperintuens, mmqHm fopral 

S ij 
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Au contraire, les GymnofophiftcSjfclon le récit de Phi- 
loftratc^ plus ils bondiffoicntj&s’eflcuoicnc en l’air, parmy 
l’entregent de leurs danfes & caroles : plus ils fe penfoient 
rcndreaggrcablesàleurDieu. Comme de faiAriftotc dé¬ 
cide , tient pour conftant, au fécond de cœlo : que des mo¬ 
tions ou lationsdiredcs :1a plus excellente; cft celle, qui fe 
poulie plus haut: entant que plus elle approche de la diuinité:. 
Et au mcfmc propos, Seneque; Generofares efi irej^icientem non 
adfuas yfed ad natura 'vires, conari alta^ tentare , mente maiora. 
concipere , qtiàm qua etiam ingenti animo effici poj^int. 

Partant les lafchcs & timides, feroient ils point, pour ouïr 
ce reproche de lofué, aux enfants dlfraeli^^d marcetis igna^ 
uia} ^ non intratis adpoj^idendam terram î Quelle crainte vous 
failîll? qui vous empefehe, qui vous retarde ? Et puis qu’à l’in- 
ftanc Caleb, quien langue Hebraique fignific tout-coevR, fe 
mit à faillir aux montaignes, où cfloicnt les charrettes ferrées 
des Géants d’Enakim. Les noftresy grauiront-iispointaufïi? 
ou fe riendront-ils les bras croifez, pour s’cfbattre parmy les 
rofes des champs, & les lis des vallées f 

Deijcient-ne ammos) ceu viéîi,^JpicuUponent f 
N’auront iispointdchonte,„aulisu de fe roidir,&prendre 
bon courage: 

Elumhem mollire animum ^petulanteramcenM\ 
jLaurireittecehras^&fraàlosJolHereJenJùs} 
Maisài’oppofirc : fi le brauc Vric , chant admonefte, 
voircs prié^dc s’allèr repofer chez luy, au retour d’vnc longue 
fatigue, comment ? (dit. il) l’Arche de Dieu, cft foubsics Pa- 
uilions : loab 6c les autres Preux de l’armée d’ifraël, couchen t 
tous fur la dure : 6c moy i’iray prendre foüefucmcnt du repos 
dans mon lid ? Comment Pères Conucntucls, voila vos fré¬ 
tés les Capuchins, Recollcds, 6c Tierciers, qui vont N v D s 
PIEDS fur le carreau, foit Hyucr ou Efté.foit bon ou mau- 
uâistemps : poutaccomplir ce preccptcdc l’Euangilc: Soiez 
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PARfAiCTs, comme vollre Pcrc qui cft au ciel : &c outre pour 
édifier de plus en plus les fidclles, qui les voyants, s’eferient.' 

0 res Monaflicè geflas in terra ! fedcAitus ; per hommes ^Jèd diui^ 
nitml 

Et vous Conuenrucls, irez les pieds chaufTcz &c couucrts, 
&vousbattrezcontre terre, de vos ailes Séraphiques, rom¬ 
pues, &c déplumées. O Phrygiennes f de non plus Phrygiens î 
O foldats de Marcellus ! faces d’hommes y de non plus de 
Romains/ 

O non 'virile rohu>r ! o molles P E D E s / 

Neantmoins, eft-ce pas allégoriquement pour vous f que 
le Patriarche lacob, a^uroittranfpofé fa b.enediâ:ion?& don¬ 
ne cefte fentcncc : VT MAIOR SERVIRET MiNQRI.^Qi^ ks 
Maieurs des villes,familles,Princes, &: Potentats delà terre, 
cedcroient&feruiroicnt aux Freres . Min evrs , à caufe de 
la Saindetcdclcur vie, mortification, & autres aufteritez? 
qu a raifon d’icelles, ils auroient le prccipu des aifnez de 
Dieu,&emportcroicntledeflus parmy toutes les contrées 
du Monder* Et quand le Patriarche lob ha di6t myftique- 
ment: F a vile æ Dei reddent hominem perbectvm, 
entendoit il point cela,de la couleur de cendre de vos ha¬ 
bits , qui en cftofe fi vile, & couleur fi abic<Stej monftreroit la 
magnificence de toute perfedion? 

—~Hoc Deusipjè 

Conflitüit ; cuius nutu dominaris , cÿ* orhi 
Imperitas , ^ cunéîa potens mortalia calcas. 
Véritablement Pline s cft elbahy,cn fon hiftoire naturelle, 
des eftranges effeds de la fcmencc du Lin: qu eftant fi peti¬ 
te & fi mince,clle produife la matière de ces larges voiles, qui 
voguent fur les mers d’vn bout du Pôle à l’autre i mirum e tam 
paruofiminenafcifquodorhemterrarttm 'vltro citroque portetf tam 
grandi euenm. 

Mais çcla cft-il point à eftimer, de admirer dauantage, en 

S iij 
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l’ordre de S.Frâ(;ois? qui d’viv petit effaim de Frétés MINEVRS, 
autoit peu amplifier l’Eglife, d'vne lignée fi fécondé ?;qu’elle 
s’cft efpanduë par tous les coings de la terre, voiresparmy les 
Sauuages, Barbares ,&Infidelles f aufqucls ils portent des 
prefcntsplus riches & plus raresj fcjauoir les dons au S. Elprit. 
^ en rapportent, ou ramènent des ames conucrtics, threfors 
plus précieux, quelorj’yuoire, ^ autres ioyaux exquis,qu on 
apportoit à Salomon de la contrée d’Ophir? Car que fignihc 
Ophir, enla langue Hebraique f rien que de la cendre. Helas 
mortels.'voyez que c'eft peu de chofe que de voftrc or: pour 
luifant & brillant qu on le voyc : ce n cft que cendre : mais 
cendre encores non coparablc à celle duPere Séraphique,que 
la Chymie Théologale ferait trâfmuer en or, par i’acquifition 
de tant d’ames au Royaume de Dieu.Hoc iüorum lahori trihuen- 
dum quifquisnon'videt : cacus : quifquis 'videt^ nec laudat,ingra- 
tus : quifquis laudantirçluéiatur : injknus efl. 

Qiicllepitiéferoic-cedonc.^quedcperdrccc beau talent, 
cedroiddaifncircjparvnerelafchcdelaufterité de la difei- 
plinc, qui auroit feruy de principal motif à (a produâ:ion?& 
de moyen à fa perfedion .^fans doute les mieux fenfez en ti- 
reroient double mauuais prefage. L’vn que comme le limon 
qui dcicouurc le fonds de rOcean, outre les Colônes d’Her- 
cule,demonftrcparlà, au dired’Ariftotc, que l’eau ny cft 
guereshauteny profonde:demefmcsce dégouft fi foudain 
donneroit argument d’vne fîmple, & fuperficiairc conuer-*' 
fion:&dVn manquement de zelc intérieur à la deuotion, 
feroit indice d’vne profefiion clochante, & d’vn voeu impar- 
faiâ:, tel que de ce Thcfcc , qui offrit feulement au Dieu 
Apollon, le deuant defcscheueux, & laiffa le derrière. 

L’autre mauuaifc conicifture, feroit : d’vn péril de la ruine 
de l’ordre : lïe plus ne moins que l’hoftie autrefois immolée 
par Iules Cæfar, s’eftant trouuée fans cœur, 'elle fut réputée 
pour vn certain prognoftic de fa mort, Aufîi Gorgias auoit- 
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il raifbn de dire : qu’aux affaires grandes & ferieufes, deux 
chofes eftoient rcquifcs^la fageflc,& l’audace : de mcfmcs 
aufG le Poète en termes élégants: 

Omne ofuse^cgium perquodfolenia pollens 
Emicat: INGENU e/f, R o B o R l s, iüud amo 
Cordeviget J duris excellu'vMusiJîud. 

Rougiffezhommes,quand vous oyez vne femme ,& en- 
cores vnc Impératrice Agrippine, confequemment nourrie 
es délices de la Cour : auoir fouuencesfois di6t à fes familiers, 
félon le tefmoignage d’Epideterqu’ellc trouuoic bon, ce que 
le refte du monde appellok mal; fieburcs, langueurs,maladies 
& autres incomrhoditez : quelle ne voioit rien de tout cela, 
qui ne peuft cftrc aifément fupportc. Si par vne femme? 
quoy par des hommes, & encores par des Religieux ? Et pofe 
que les loix Impériales ayent iuftement prohibé, de faire des 
Eunuques,parmy l’Orbe Romain : la peine en eft- elle point 
plus iuftement deuc, à ceux, qui effeminent leurs aines, plus 
nobles que Iccorps? 

rndeehUnditis'virtutihushalitusillex, 

InjpirattenerHmUhefa.êîaperojpL'uenenum^ 

Et male dulcis odor domat ora^ ^peBora^ ^ anmf 
Car la virilité, la mafle & robuftcdifpoficionde l’homme 
généreux : non feulement luy conferue la dignité de fon 
eftre:ains produit fes effets plus outre ; le rend vn Dcmy- 
Dieu, ou femblable à Dicu.xntant que le feptiefme des Gym- 
nofophiftes, eftant interrogé par Alexandre le grand, con>- 
ment l’homme peut deuenir Dieuîrcfpondit : que c’eftoit, en 
faifant chofes, qui furpalTentle commun pouuoir, ôc naturel 
des hommes : 

Cfim maiora petens , animamper vota tetendit 
Inconcejja homïnï :pluppiam mortale laborans. 

Or ces chofes qui furpaücntla commune inclination, ou 
faculté des hommes, font les labeurs d’Hcrculc , ou pluftofl: 
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les pénibles exercices de l’Athlète : qui court & combat, non 
pour vne couronne de Achc, ou d Oliuaftre, mais pour l A- 
maranthede rimmortalité. Ce font les mortifications, les 
veilles, les jeufncs,les chamæunies, les nuditez des Pieds, par 
Icfiquelles ( difoic Blcfcnfis )graumsejiiÜudmmjrium .quodfr- 
Pinemr in cUuftro , quÀmfit iüud , quodfitglàdio. 

Et ne faut point fe rendre fi délicat en fa vainc penfée, que 
de s’imaginer, que la tendre charnure du corps humain.ne les 
puifle fupporter : Car l’vn des autres Gymnofophiftes : dont 
haeftcparlécy deflus: eftantenquis par le melnie Alexan¬ 
dre , lequel eftoic le plus fort des deux, ou la vie, ou la mort: 
rcfponditjquc c’eftoitlavie ; puis quelle baftoit à fouffric 
tant de maux. 

Toutcsfoisàbicndirc : cen’eftrien de cefte patience des 
Gentils,en comparaifon de celle des Chreftiens : celle-cy ha 
toufiourseuvncfclat&relief,quiauroitmonftré, que lau- 
îre au pris d’elle, n eftoic qu’ombre & fumée : Et n’en faut 
d’autre tefmoignage plus authentique, ou folcnnel j que ce - 
luy de S. luftin le Martyr:lequel efeript deluy mcfme,quc- 
ftantPaycn,&dc fede Platonique : rien ne fccut tant l’eft 
mouuoir à fe rendre Chreftien : que la grande pcrfccution, 
qu’il voyoit ceux de ce nom & charadcrc,porter fi conftam- 
ment, & auectant de patience, fi ferme refolution.Voires 
s expo fer cux-mcfmes fi volontiers, à toutes fortes de tour¬ 
ments & martyres : qu’il iugea, qu’il failloit que çcs homme! 
cuflentvne vertu plus qu’humaine , euffent creance en vn 
Dieu, de toute antre nature & puiflancc, que ceux adorez des 
Gentils ; infailliblement fulTcnt affeurez , d’vnc autre vie 
que celle- cy ; en laquelle ils deuffcntrcccuoir le prix la 
couronne , de tant de maux foulFerts, & de combats gai- 

gnezi 

Ncantmoins : ce qui ferait à S. luftin pour fa conuerfion: 
fut à roppofitc, la confufion de ce Prefident de l’A fie, Arrius 

Antoninus; 
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Antoninusilcqucl cfbahy de veoir tant de gcnts de tout aage^ 
& tout fexe J s’ofFrir librement à toutes fortes de tourments, 
pour l’amour de leur Clirifl:. Miferables, leurdifoit-il : fi vo- 
lire vie vous ennuyc,n’aucz-voiis point de cordes &c préci¬ 
pices ? cJ J eîJÎMn "^TnihŸimiV : xfr/xvotl î e^7t> 

Mais en fens contraire, Tertullian les confirmant par fes vj- 
lies Rcmonftrances. Nos (di(^ok-i\) aternamconfequutm Co- 
ronam , carcorem nohisfro paUjîra interpYeumur : 'Vt ad Jladium 
Tribunalis heneexercitati .3 incommodis omnibusproducamur. QVIA 
VIRTVS DV^RITIA EXTRVITVR, MOLLITIÀ DES- 
TRVITVR. 

Voila donc, pour tous les Chreftiens en general: mais par¬ 
ticulièrement c’eft aux Religieux, QVIBVS VXGVLA BIPÎDA 
EST, tant àcaufedelàfoliditédeleurdodrine, quefciffurc 
ou mortificatiô de leur chair, que l’on doibt attribuer l’excès, 
ôc la gloire tout enfcmblc de celle longue foulFrance ; 

HosJùcceJJus alit :pojjunt , quiapojjè 'videntur: 

Et pourquoy n’y efehauferoient- ils leur courage ? 

Latins eji quoties magn oftbi confiât honefium. 

Ouy : plus il coulle, plus il ctl: aggreablc : éc pour celle caufe 
—-gmdetpatientiaduris: 

A ttendu que les chofes afpres font fon vray exercice. 

Nuüa anceps luâtamen init minutefine ifia , 

Virtus, nam'vidua efi ^quam non Patientia firmat. 

Et S. Augullin ayant prc~iugé, ce que nous aubns tou¬ 
ché cy-dclTus, que la patience, &foujfFrance des Chreftiens, 
comme elle eft de plus grand mérité, & attend vn plus noble 
loyer, doibt furpafler de beaucoup, celle duPaganifmeTilre- 
citoit en fon Sermon 37* adfratres in Eremo : qu’en qualité 
d’EuefquedeBonneouHipponc , eftant allé vifiter & pref- 
cher l’Euangile en l’Æthiopie fuperieure t il y veid des hom¬ 
mes & des femmes, n’ayants poinél de telles, ains de gros 
yeux fichez en la poi(ftrinc, vidimusibi multos hommes^ ^ mu - 
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itérés , ca^ita non hahentes yfed crajfos oculosfixas in peflore j Cittera 
membre nabishitbentes> il adioutte, que faifànt fa mef- 

me vifite en la balTe Æthiopie, il y veid des hommes qui n’a- 
uoientquVn œil au front, hommes 'vnum oeuhm in jronte ha- 
bernes: fqauoir.cels que les Arimafpes, ou Cyclopes nous font 


figurez par les Poëtes. 

Leurs Prcbftres ( dit-il) viuoienten telle mortification de 
la chair, telle pureté, telle abftincnce : qu’en la fepmaine, en 
laquelle ils deuoient offrir de l’encens à leurs Efieux : nihil fu- 
mebantnifi metretamaquaper diem, abomni labe carnis puri. Là 
delTusceS. Euefquesefcrie, O grandis Chriflianorum mijèria ! 
Ecce Pagani , VlDELlYM DOCTORES, FA CTI SV NT, 
^peccatores , ac meretrices ypræceJJerHntfidèles in régna Dei. Non 
ergofie ,firatres , non fie iDominum non Jalàm diligamus ore,Jèd ope, 
te30*'veritate :Tunenjerieiusi^inifirierimus, fifiobrie , 0iufièt 
fi cafiè 'vixenmm. 

Dirons-noùspoint en fuitte de celle Remonflranccf Mais 
vous A rhleres de la vie afcctiquc, refuferez-vous en chofe^où 
il va dufalucde lame du loyer de la Béatitude, ce que les 
Gladiateurs de Rome fubiflbienc volontiers, en chofes viles 


& ludicrcs? Car leur ferment eftoic-il point dans Seneque, 


VRl , ViRGlS VERBERARI , FERRO NECARI?sr 


SE MOLLITER GERERENT? Quelle horreur pour VH 
fimplecombat, & paffager fur le plan de l’arcineî 
Puluis'vbï CaUe^efiemperfiunebris'i0 ilia 
^mphitheatTalisfipeBacula trifiia pompa ^ 

En apres ;auons-nous pas, les Conllitutions Impériales? 
qui^ 1 cfgârd des foldatsdc la iuflc milice : defpendent de leur 
donner, cœnatieamj0 iauachrum ^fialgamum : culcitram , lignum^ 
oleum'iôc qui commandent de les exercer chafque iour à tou¬ 
tes fortes de trauaux? Eft-ce point pour la raifon qmen rend 
Flauc V cgccc? quodminlis timeatmortem^qui minus deliciarum naq¬ 
uit in vita) 
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Qui void CCS chofcs, qui les lit j qui les entend, qui parmy 
lesPaycns,&pour chofcs friuoles : doit-il point s’elbahir, 
icttant l’oeiKur la Milice facréc, d’ouïr tant de bruit, pour 
vncgueftre, ou vn foulicr ollé ? celle dureté prétendue, cor- 
rcfpond-elle à la moindre des peines prc-alleguccs? Ainc^ois 
n’ell-ce point cliofe ellrange ? qu’aucc toute celle mortifica¬ 
tion, la chair ne laific pourtant de fe rendre rebelle? 
rt'uulneram'angms iâu Jpiculij 
Fermm remordet , & dolore peuior^ 

^mjjandoprepis ïmmomtur dentïhas f 
Oyez ce c^uc Petrfis Blefenps en di6l çlegarnmcnt aucc 
de belles antithefes : H^ecefipérima ilia caro nofira licet fit 

n}exata dolonbus ^ repleta iüufionibm, infieÛafiordihus , ajfiiBa infir- 
mitatibu^ J obnoxiapafiionibus J fagellis trita J pldgücafa ^ mord de^ 
nique deputata : tamen adhuc aculeis contradiBionum hifpida ^ re- 
bellis jjùperba , contumax ^ inquiéta Pinfimm anim<z coniurat exi- 

tium, necpojje fatisfierifiibiputat , donecfie ^ animam pr^xcipitet in 
^tern£ damnationis Abyfifium'i 

Hé,quenefcroit-clledc)ncauprix.'?fion la lailîoit à Ton 
aifc?ranslamatter parleCilice,parle leufnc,parla Nudité 
pédalé, & autres aullcritcz?Partant quelle honte d’ouyr dire 
à vn Religieux, /70c hoc oculis^ hoc flomacho , hoc hepati 
nocet^ou d alléguer cet autre prétexté aulfi friuole ? Diu ad 
orationemflareyneruos débilitât : ieiunare j cerebrum turbat:'vigilare, 
deficcat ? Nunquid inuémuntur ifl^e dififirentia in Euangelio f 'vel 
Prophetis'i Certainement l’inllitution du Séraphique fainét 
FraiK^ois, n ha pas cela : fèd an mifieris hoc reuelat caro ^ fian-^ 
guis}^ 

L’hilloire du Dauphin d’Vtiquc, ell prodigieiife dans la 
33.duneufiefmcdcs Epiftres de Pline : Il s’appriuoifa telle¬ 
ment auec vn Enfant par luy aymé,qu’il venoit le prendre fur 
le bord de la mer ;le chargeoit fur (on dos, le portoit emmy 
les flots, 5 c aprcsluy auoir donné mille fortes de palfc- temps, 

T ij 
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le ramenoit Tain & fauf,au lieu oùiU’auoitpris. Cela fut réi¬ 
téré tant de fois, que les autres petits enfans voulurent auoir 
part au ieu^ 5 ^ à certc fin fe mirent à careffer le Dauphin,com¬ 
me il leur rendoit le réciproque : Des petits, le bruit vint aux 
grands, qui maintes fois accoururent au fpedacle. 

En fin üâ:auius Auitus Lieutenant de la Prouincc d’Affri- 
que, voulut venir fur le bord, & arriué là , voyant *quG ces 
Enfans à leur maniéré accouftumée , auoient attiré le DauU 
phinàfcc:lLLE pravareligionesvperfvditvn- 
G V EN T V M : Il fe mit à ieder des parfums de fur luy : mais le 
Dauphininaccouftumé à telles dclicatclTcs, & nourry à la 
faumeure de la mer, fe reicéàa promptement en icelle, fuyant 
ccftcnouuelle odeur; & ne fut rcueu là , que long-temps 
apres : maisüout deffaiâ:, tout malade ,làngvidvs et 

M OEST VS. 

Prendons-nouspoint ce fymbolc : pour en induire, que 
ceux qui fe font accouftumez aux aufteritez de la vie,& exer¬ 
cez aux trauaux ordinaires de la Religion, fi vne fois ils vien¬ 
nent à rcceuoirquelquesaifesêc douceurs :aufii toft ils per¬ 
dent la force de leur efprit, de vigueur de leur corps ? tant 
s en fiiutqu elle en foitpar làfortinée ? Au contraire; comme 
parmylelacdeVadimon , les chofes rompues reprenorenr 
leur nature folide: de mefmes parmy les eaux pcrcnnellcs de 
l’afflidion, fe raffermift la vertu Monaftique. Et ainfi le peu¬ 
ple difraël, puifa de Icauë à la fontaine de Mara, ou d’amer¬ 
tume, auant que de paruenir^d Elim.id efi, ad fortes. Et de quel 
lieu cfl:-ce? que lofuéenuoya les Auant-coureurs de fesTri- 
bus,enlatcrredepromifiion?cnIa terre découlant miel & 
laid f ce fut à Setin (c’eft à dire, ) afinis, ^flagelHsAii lieu des 
foüctSj&r des efpines? 

Chofe eftrange > que la vie de l’homme, notamment d vn 
Religieux, ait vn tel precipu, ait vn tel appanagc.Et partant 
fur la rencontre de cefte terre de Miel & laid, iayàpropo- 
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far J de faite entendre : que le Miel ha cela de fpccial, contre 
touslesautresliquides:quccequi eft de féculent en iccluy, 
fur-nage, Ôe s’efleue en haut : &lc liquide, deuale contre bas: 
quoi efl t fufernatat ^ quoi autem liquidm ^ ad ïma def.. 

cendit. 

Certain lignai: &qui bien que caché , doit cftre mis au 
jour : que les delices emmiellées du monde j les pompes, les 
magnificences,les feftins, les jeux d’inftrumcnts deMufîque, 
les danfes, de autres tels efbats, fur-nagent, paroifTcnt, de cf- 
clatentàmerueilles : & par vn appaft trompeur, feduirent,& 
induifentles homtries,à y appliquer leur coeur, de leur eftudc: 
de chacun deux, ou la plufpart ea Jèquitur , quafi hos 
duélus ad vpélimam , aut Âufs feflinansad laqueum, 

A roppofîte:les leufnes, les veilles, les macérations de la 
chair, les Cilices, les nuditez, qui font le liquide de ce Miel, 
dcualent à bas : n’ont pas vn luftrc efclatant parmy le monde: 
comme le marc de deffus: Mais Dieu les veoid,& les cognoift, 
leurs flammefches brillent à fes y eux, montent iufqu a fa fa¬ 
ce , de luy font aggreablcs. Or ce qui le dcleâ:e, cft-il point 
plus à eftimer, que ce qui plaifl: au monde f Confideré mef- 
mcs,que le Monde s’abufe: de fon amour eft aufli plein de fal- 
lace, que l’orâcle de celupitcr Philien, ou amoureux, en An¬ 
tioche: duquel vn de nos Chreftiens, par grâce diuinc, def- 
coiiuritlespreftiges, 

Partant à cefte occurrence, nousrefueillerons la voix, qui 
fut ouye du Ciel ,au martyre du braue S. Polycarpe : Fortis 
ESTO , ET viRiLiTER À G E , d autant que cc redou¬ 
blement de couragc,redoublc le mérité : de que la perfeueran- 
cc finalement emporte la Palme de la Couronne. A u refte 
à tel Luidtcur, à tel A thlete, à tel Afcetc \ tait Pugiîi fercujjo^^y* 
nonnjulnerato : impuljo , non dewlîo : concujjo , non excujjo: 

reorgratulandum de confiantia ^ timendum de nondum finira fugna, 
adhortandum de perfeueramk. Ecce Caminus^jcd emn non tk 
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met aurumx ecce mare,Jèd Jupernatat jolïum: ccce fr<elium : Jèd' 
Miles ytenet Radium. 

Ouy:il tient le glaiue defguainé, pour ne fe lailTcr vaincre: 
pour rcfifter, pour prendre fon aduantage , & gaigncr le 
deflus. 

F ortma fortes metuit, ignauos frémit: 

Et fl au port de Sigæe,oii eft le Sepulchre du valeureux Achil¬ 
le, les Pay fans voyent par fois la îiuid,vn jeune Prince tout 

armé, voltiger à chcual : àc s eilcucr en l’air, comme ü Achil¬ 
le , nonobftant fa mort, n’auoit peu cncores oublier fes pre - 
miers exercices. Tout de mefmes la magnanimité du Reli¬ 
gieux 3 quoy que mort au Monde : ne doit demourer enlcuc- 
lieau tombeau de fon corps : ains de iour S>c nui£f, c eft a dire, 
foit bonou mauuais téps, icdtcr des efclats dig ncs de fa refo- 
lution, dignes de (a perfeucrance : voires, par lefqucls il face 
cet effort , vtgmeratusin terra 3 cœlnm quarat 3 ^ coneturfofide- 
re fer'virtutem , quod non tenet fer naturam. 

L’Athlcte Pifæan, s cftant prefen té furl’areinc Olympique, 
pourIui(Sfccr,& combatrcj Payant iedélcs yeux fur l’image 
deîupitcrquieftoitlà:illuyfiteefte ptiere:fî ie nay man¬ 
qué à aucun des exercices ncceffaires, pour me rendre capa¬ 
ble de ce qu’on faid icy : ie te prie, & non autrement, donne 
moy la Couronne. Partant n’y auroit apparence , que le 
Religieux ou Afçcte Monaftique , ainfi appellé par faind 
Bafilciàcaufedesexercicesfpirituclsjaufquels il doit incef- 
famment vacqiier; n’ayant pas faid la moitié d’iccux,ny ob- 
ferué entièrement fa réglé; ofaft fe prefenter à Dieu, pour luy 
demander à fi bon marché,la couronne eternelle. garnisfu - 
dorihus hereditas cajfa exfetitur ? difoit faind Hierofme ; an 
minore lahore fromijfa Margarita Chrifli emifoterït ? 

Cen’eftpastoutcsfoisquel’onnefçacne, qu’elle eft la foi- 
bleffe du corps humain : ny que l’on vueillc réduire au defef- 
poirlesProfcffcursdeccftc vicAfcctiqucc & moins les Pc- 
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rcsConucntucIs. Mais ils doiucntauoir ceftc confolation, 
que comme S. Théodore , cftant tdrturc en Antioche par 
Sallufte, Lieutenant de Iulian l’Apoftat : & Dieu luy ayant 
fai6t la grâce quederendcliurcrraufortirdclà, il did à Tes 
Amis : qu’eftant à l’Agonie : ily auoit près de luy vn louuen- 
ccau ( vray-fcmblablement vn Ange ) qui le confortoit ; qui 
luy allegcoitfcs tourments. Au cas pareil, ceux quifouffrenc 
pourfepuriher àDieu,parlelauoüer delaCroix : pour at¬ 
teindre au but de la perfedion, ôigaigncrleloyerdclaper- 
feuerance: reçoiuent dela iiiain diuine vne joye intérieure, 
qui leur âdoucift tous leurs trauaux, ôi les leur rend faciles, 
éc fupportables : luy qui deuient à eux : 

—* commum ^mentïhm <vltrà 
Auxïltum ypr^Jèns Numen , inem^ta jklus, 
loind, que de fa parcdcTere Supérieur, ne fe rend point 
fi roidcjfî rude, ou inexorable, que félon les occurreces ne- 
cefîitez : il n’y apporte du tempérament, de la relafchc, ou 

douceur necefl'aire. Mais au fonds, cela ce (Tant : fiut que le 
nerf de la difcipline demeure en fon entier. Car comme di- 
Çoit Snon negamus aliquando cedmdftm , JedJènfim rclato 
gradii i fignis, film militari dignitate. Autrement à la 

longue, tout iroit-il point, à vne finale defbauche, êc diflb- 
lution? Et vaut il pas mieuxyobuierpar le feu du cautere.^ 
—aîque animam lethali lahepiatam, 

Prouidèah interno tutam jeruare nàeneno f 
Or EN CONSEQVENCE DE GESTE NVDITE' DE PiEDS, 
enioinde de reftablie : il eftoît en outre de reflence d’vne Re¬ 
forme accomplie : d’oster LES TRONCS Threfors 
de l’Eglife-.d’autant que la Réglé du bien-heureux Patriarche, 
& le Statut de Clcment cinq, au Concile general de Vienne: 
porte en termes exprès : vt quafius omnispecuni<z,acohUtionum 
qua fiuntj fecuniarumque receptioprorjus tollatur: In ecclesia 
VEL ALIBI , CIPPî, SEV TRVN^Cl, O-RDINATI AD 
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o^erentium^Jeii donantmmfeçunks re^^ont^iâS: am&Heanthrjmtier^ 
dicamur. Tant affin qu H ne foit rien ypu és cemplw de fainâ: 
François, qui puiiTe répugner au vœu de pauurccç, que pour 
retrancher tout moyen de pécule;, ou de pcculiarkc. O amkcl 
JîhancnguldmegrederiSytmnfgmderîs, 

Car c eft chofe condamnée en tout; ;ReligicuXj de quelque 
ordre qu’il foit : & S. Hilarion-cxccîknt Hcrmitc, l’auoit du 
•tout a contre - cœur. S. Augullin au 'lin rc de morihus Ecclefitc 
Catholicit, le plus éloquent de fes œuures, & le premier par luy 
compofé, apres Ton heurcurc conuerfion ; C^lle loüange 
condigne ( did il ) peut on bailler à nos Cœnôbites ? e^ui mik 
fuferyiatumidiy nuüafermcAcUturhuknti j nuUa imidentU liuidi, 
fed modefli , verecundi ,pacati , concordï^ïmam njmm , & intentif- 
fimaminTDeum sgrmpimummumsifjt oÿerHnt : à fio fojfe 
meruemnt Q^ICQ^ AU POSSIDET PROPRIVM.* 

nemo cuiquam onerojus ejl. 

Le hîcfine des EfTéens de îudcc,5<: d’Ægypte:de Rhinoco- • 
rura,dcs dix milleReligieuXj& difciples dcS.Serapion^aupres 
delà contrée Arfinoitc. EtSulpice Scucre, parlant des Moi¬ 
nes inftituezparnoftrc S.Martin ; Nemo ( did il) ik qmc- 
qmm proprivm hahehdt rom'nkïnmedioconferebmtur. Et à 
bon dïoiQcPetrns Blefenfis^ en fon Epiftrecent deuxiefme , fî 

MONACHVS HABEAT ALIQ^VÎD PROPRiyM , nthil 

commune habet adChriJlum. Tres-bien ,il n’ha rien de com¬ 
mun auec le Chrift^qui fut en ce Monde la mcfme pauureté: 

& ce que le luge de faind Laurent luy reprocha, lors de Icf- 
forc de fon martyre: 

NifaUor^haud 'vllam tuus 
Signât Deuspemniam. 

Neccum'i/eniretyaureos 
SecumPhilippos detulit : 

Pr^ceptajèd'verks dédit: 

InANIS a MARSYPlO. 


Partant 
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partant fi ccftc expropriation eft cffcnticllc à tons Reli¬ 
gieux: elle l’cftencores plus aux Mendiants, 6c par cfpecial 
auxPeres d$ l’ordre de S. Françoisitant par les Dccretalcs pre- 
allcguécs, que par les Canons modernes du Concile de Tren¬ 
te : pour ce que la pauureté neleut eft pas feulement enioin- 
<fte:mais auftî l’inopie ou indigence,difercc 6c mendicité: cho 
fes differentes, au premier verfet, du Pfeaume quaranticfme. 

De manière : qucccft tout à rebours des myfteres d’Elcu- 
finc, efquclsentre- autres inftrumentsde leurs Ceremonies, 
ils ne manquoient d y apporter vn Crible & vn Van: qui fer - 
uoient anciennement aux enfants de Berceau , pour prefage 
d’vne future abondance, 6c pleine fertilité. C’eft le Seboliafte 
deCallimaquc jqui Icfcriptainfi, fur l’hymne de lupitcr : 6» 

AfjtWiÿ 7» TnxAûtfOJ/ Tuè 

Ço/i4üi. 

Icy àroppofite,aûrunfignalquedc fterilité : voires que 
leur cftant interdit de manier argent:ils ne doiuent aufli vcoir 
aucun Tronc dcuanteux:pource que tout ce qui nous eft 
prohibéd’auoir,difoit Tertuilian , nec ojifu participare dehe- 
mus. Il en faut deftourner les obieds , effacer les marques, & 
d’vn fcül traid, abolir les veftiges. 

Ah !pereat quantum ejî auri ! quantumqueJmaragdi ! 
pîuftoft qu’il fuft reproché par aucun , fur l’afpeâ: de ces 
Troncs: voila des Gents, qui monftrent en public, ne fai¬ 
re ce qu’ils profeffent , ou faire .tout l’oppofitc. Au lieu 
que jadis, quand Origcnc paroiflbit quelque part , ceux qui 
le monftroient au doigt, fouloyent dire : H i c est 
C^VALEM DOCTRINAM , TALEM ET VITAM HA¬ 
SE T. 

L’hiftoirc facréc nous r apporte, au treiziefmc, ôc dernier 
chapitre d’Efdras : que pendant qu’iceluy Gouuerneur du 
peupled’Ifraël,cftoitabfent dcHierufalcm, en la Cour du 
Roy Arcaxcrxes : autrement par Plutarque appelle Ouarfe^ 
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mot plus approchant de l’Aflucrus des Hebreux : Il aduint 
àEliafib, l’vn des Prebftres de ludée , deriger & pofer vn 
grand Tronc , &c Gazophylace , dans le Temple pré-alle- 
gué: ey" crantanteeum^ reponentesmuncra j. thus , 'vajà, 
^ decimamfrumenti , 'uinij ç3r olei jpartes Leuïtarum ^ ^ Canto- 
rum J ^ lanitorum ^ ^primitias Sacerdotum. 

Mais Efdras eftant de retour : 5 >i ayant veu la profanation 
commife en fon abfence, contre l’honneur de Dieu, & la pu¬ 
reté duSan6i:uaire : efmeu d’vn iufte zele, fit incontinent en- 
Icucr, &: emporter ce magazin extraordinaire : & y fit remet¬ 
tre au lieu d’iccluy^ l’encens & le facrifice: qui font les fym- 
boles & attrai 61 :s des grâces diuincs : fur lefquellcs fe doiucnc 
fier les Ecclcfiaftiqucs, pour ce qui touche leur viurc &: vc- 
ftiaire, notamment ceux d’eftroide Religion , cpiïhus faseB, 
pour parler auec Tertuîlian , Dmina gratis-'vifeeratione Jrui: 
non qu’il leuiToit reproché , comme à d’autres par ceux de 
Marfeillcjdans VakreMaxime: OreligionisJlmulationej-uco^ 
fam mendicitatemi 

Et quand auxColIedesde tEglife primitiue, dont parle 
S. Paul, au chapicrcquinziefme de l’Epiftre aux Romains, 
chapitre kiziefme de la première aux Corinthiens: eftoient- 
cllesmifes dans des Troncs foufiplufi;oft,,,onlcs portoit 
au Prélat ou Supérieur, pour enfairc la diftribution? fain6b 
luftin l’efcript ilpas ainfi fur la fin de fa fécondé Apolo¬ 
gie ? -nî n AP A Ta H P O E 2 Ta T1 

'GnKOVfîI Cf<^cLVù 7 i TT, KSH y Wf 

fOJlSV, 

Mais voyez, s’il vous plaift, comme le Paganifme ha con- 
trefai( 5 l: quelque chofè de celle expropriation, de ccfle pau- 
ureré , & de cefte communiomdc vie. Hoincre eferipe en 
1 hymne d’Apollon , que ce Dieu ayant contraindl certains 
Gortyniensparluy trouuez dans vnvaifleau fijr mer,de re¬ 
noncer pour iamais à leur pays, parens, ôc amis : de le fuiure^^ 
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fc voücr à Ton fcruice, &: luy rçndrc miniftcrc affidu en (on 
Temple de Delphes, nouuellçmcnt bafty : comme à toute 
extrémité, ils fc furent condefeendus à ce qu’il demandoit : & 
qu’il les eut introduits en ce Temple :^Nous auons (luy di- 
rcnt-ilsj quitté tout: & dclailTé nos biens pour vous feruir 
icy,dequoy donc viurons-nous? Simples Gents! leur dit-il? 
auez-vouscefoing-là? Une fauta chacun de vouSj (înon vn 
coufteau pendu à fa ceinture. Car de tous les coftez, & de 
tous les Potentatsde la terre, on vous apportera tant de vi t i^ 
mes à immol^ : que vous aurez à viure pour iamais, plus qu’il 
ne vous faudra. 

^ovxieôt àLf>y<L\iot4 Ti TTsVct^ «ytj Çl/j'gflt 
fmhoy 'imç épia , 'fkj Çpiai ^an>y 

ctjgî pÀA^ef.y'rùy AÇ%ict TT^TSt 'ntifiçccff 
cojzt i/jAi Ayiyaffï iz^ik^VTst ÇcTa’ «#’^«7rar. 

Horreur, donc, & honte tout cnfcmble, aux RcligicuXj& 
Miniftres non point d’vn A pollon imaginaire^ mais du vray 
Dicu^donncur de tous bicnsjd’auoir des Referuouërs, & Ma- 
gazins d’offrandes ; Icfquels mefmcs les autres n’eurent, & ne 
requirét pas. Aulli nous eft- il rapporté par Sulpice Scuerc en 
la vie S. Martin: qu’vn grâd perfonnage nômé Lycontius,luy 
ayant apporté force prefcnts,pour le remercier de la guarifon 
miraculeufc, & diuinement obtenue par l’ay de de fesprières: 
S. Martin fur le champ deflina le tout au rachapt des ca¬ 
ptifs. Et comme il fut admonefté par fes Religieux, d^cn re- 
feruer quelque partie pour leurs ncccffitez : omnibus enim an- 
guflum ^Jfe'viâum : multisdeejjè'veftitum : Sa refponfcfut braue: 
Nos(inquit) EcCLESIA PASC AT , c3rVESTIAt:DVM 
MODO NIL NOSTRIS VSIBVS QV^ÆSIlSSE VIDEAMVR. 

Et d’ailleurs cefte pauureté,fai6t, que les Religieux font 
moins fubieds àl’cnuie des Princes, & Seigneurs temporels. 

V ij 
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Qu’ainfi foic:Eufcbccfcriptautroificfmcliurcde Thiftoirc 
Ecclcfiaftique^cliap. lO. que l’EmpereurDomitian,ayant 
conçcu quelque ombrage, du régné promis aux defeendants 
du Roy Dauid: il les Ijc rccerchcr & amener pardeuers luy *. & 
comme illes vcidpauurcs,à demy nudsjdefchirczjdcflabrez; 
haucs, de des plus hideux: illeslaiffalà par mcfpris j n’efti- 
mant pas que pour telles gents, fuft vn règne terreftre : aulTi 
eftoit il celcftc: comme ccluy auquel afpirent les PeresCon- 
uentuels:àquoydoncces Troncs & Magazins, qui appa¬ 
remment peuucnt y feruir d’obftaclc ? Car non en vain le 
Poëte; 

Sordet Chriflicolis mtiUntisfHlH^moneta 
Effigies :Jordent argenn^rnhlemata , & omnis 
Thesavrvs, ni^ante oculis 'uilefcit honore. 

Autrementfcroit-ccchofe eflrangc-.qu’ilfelcuft en rhi- 
ftoirc Romaine:qu’vn Spartacus Capitaine de Serfs réfugiez, 
cuftdefFcndu.,qucn foliarmée, n’y euft orny argent 
eàflnseJffitaHrHm^ne(ÿieargentum:dcc^2L\oŸŸoÇilc^ les Pères 
Conucntuels,cnleur Milice Afcctique,rc(Icmblaifent à ces 
peuples Orientaux,dot parle THiftoriographe de noftre Roy 
Robert : qui allants à la gmmffiolebmt omnem fmm Ga-^am fe- 
m ferre: voircs qu’ils en nffent môftre publique par des Trôcs^ 
&Rercruoucrs dâsvn Monafterc Solflitiahou porté au com¬ 
ble de toute pauurcté:& auquel mefmes ils n’ont pas la pof- 
fcfliondelcurhmple Brcuiairc.Et moins eneores que ccluy,, 
^—•qukimnUfècMm 

Jrmamentarm Jferagit , teÛumque , laremque. 

Nous apprenons de la loy Salique,félon la redadion qui en 
fut faide fur le modelîc de l’ancienne, par le Roy Charlema¬ 
gne: que c edoit vne obfcruâce vfitéc entre les vieux Frâçois, 
Saliens,ouSicambriëns; que quand quelqu’vn d’entre-eux, 
vouloir faire faillite, c’cil: à dircabandonnement ou ceffion 
de biens; il auoit accouûumé de fc mettre tout nud en chemi-* 
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fc;puis alloic ramaffcr de fa main,lapoulficrcc]ui cftoités 
quatre coings de fa maifon: s en venoit ainfi en chemife fur 
Icfueildcfaportc^icdoicceftcpoulficrc pardeffussô Efpau* 
le : cclafaid ; prenoit vn B a s t o n B l a N c en fon poing, 
préparé à cet efFeâ: prés fa porte : a lors faifoit vnc grande cf- 
jambcéoutrefraultjpardcfrusvnc haye proche de là : puis 
tiroit chemin, fans regarder derrière ; & fans plus reuenir. 

Delà, fans doute , eft venu le ProuerbeIronique, dVn 
HOMME ri^:he pardessvs l espavl e : 5cqui fort 
d’vncmaifon vn bàston blanc av poing. Secret 
de rantiquitc Françoife, qui n’ha efté (çcu , pat rAutlicur 
des Recherches :ny defcouuert par la Recherche des Recher¬ 
ches. 

Peres Conuentuels : mirez-vous fur cefte imaec : 5c confi- 
derez „qu cncorcs que vous ayez quitté le monde ^ pour autre 
& meilleure caufe ; quclapré-allcguce : neantmoins la for¬ 
me 5c la fin n’en ont efté de beaucoup difterentes. C’a efté en 
partie pour accomplir le précepte; Derelinquite omnia : en par¬ 
tie pour vous dcfpeftrer du foucy de l’or 5c de l’argent. Saba, 
Ophir, Heuila, qui ont donne le nom aux Pays de l’or ; font 
diifts en l’Efcripture ^ filij leÛan , ideflfilij udij , ^ contentionis: 
5c bien à propos Seneque, illiJoUicitudinis caufdSCoUigunt : & fer 
injtdiojkmitervita, non tantum feruntJàrcinasJèd trahunt. 

Voudriez vous de rechef vous trauailler l’cfprit de cela ? 
vous en debatre 5c ftomaquer ? vous en plaindre ? 5c reffem- 
blcr à ces mifcrables Plongeons, lefquels (diâi Tyrius Maxi- 
mus)ne pouuats trouuer l’or fur lafuperficie de la terre, le vôc 
chercher iufqu’au fonds de la mer ? C’a efté pour ne plus ma¬ 
nier, ny l’vn ny l’autre métal, de mefmes que la loy Imperiale 
prohibe de ne rien adcncrcr aux foldats, ains leur liurer tout 
en cfpecc : cjuodMilitem^ fecmiamattreBare non deceat ^ L 'vit. 
grxca^C.de erogat. militaris annonœ. Brcfç’a efté pour déguer¬ 
pir la nchefrc^&: vanité du monde-, vous feroit-il feant, d’e- 

y iij 
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ftrc plus riches, & plus auides yfub [hrifio f qukm in mundof 
Symmaque £c plaignoit-il point de ceux, quoslim integmeon' 
jcientU , tmien nonJyncero fudore 'videhat ditari f 

Q^e fi vos autres Confrères, n’ont aucuns Troncs chez 
eux ; Se neanemoins pour cela, les aumofncs, Se bienfaits ne 
leur manquent : deuez-vous par raifon en craindre aucun de¬ 
faut ? Les portes du temple de Hicrufalcm, hautes de foixin* 
tecouldécs:&:couuertcs d’orfin,cftoicntfi malîîucs &pe- 
fantes : qu’il falloir, did:Iofcphc, deux cens hommes à les ou- 
urirle matin :& autant encorcs à les fermer le foir : Mais la 
porte de Taumofnecft elle point plus facile à ouurirf autre¬ 
ment faudroit il félon Pierre de Raueiine : que qui la vou- 
droitfcrmer^prw omnempietatisjanuamapud Deum claudem. 

Or puis qucla pieté mefine faiâ reiedler cefte faulfe cloftu- 
rc : fur quelle crainte aurez-vous fbucy du lendemain? Dans 
le Patriarche lob , faciem 'Behemothpracedit egeflas : au lieu dc- 
quoy^arraye verfion lit : ^ fade dm laetabitvr Do¬ 
le ns. Donefi parmy lafoufFrancedela difette : vous te¬ 
nez coufioursvoftrc amc en ioye Sc allegrelTc : eft il point 
Vray ? que voftre maifon fera faiâ:c , comme la nauire du 
Roy Lamuel ? qnafi nauis ilia Injîitoris f de longe panempor¬ 
tons / 

Etde làrerulte:qu’il eft plus conforme à voftre profef- 
fion : & au précepte de la Sainde Euangile.-dc vous appuyer, 
repofer,&fierdutoutrurlaprouidencc Sc libéralité de vo- 
fire Pcix cclefic ; qui tantoft par des oifeaux ; tantofl: par des 
hommes rauisen l’air, Sc tranfportez d’vn pays en autre; 
tantofl: par d’autres manières inopinées, enuoya, Sc enuoyc 
encorcs le repas à fes Prophètes, Sc feruiteurs. Et comment 
ks hommes n’auroient- ils cefte creance au cœur,puis que les 
beûcs irraifonnablcs, leur en monftrcnt la leçon ? 

dSlonnevides^vtnuüaauium CK AS CO GIT ET facJe 

Pafeendam praftanre Deo , non anxia çredap f 
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Confiduntvolucres'viéîUm non de fore viles. 

Paferihufque fubeflmodico v^enalthus ajje 
Jndtibitatafides, Dominum curarepotentem 
jSfepereant : Tu cura Dei^ fades quoque Chrifii, 

An duhitas f ne te mus vnquam déférât Author ? 

Ne trepidate hommes: VITÆ DAiOK,usr[ dàToR ESCæJ 
A U ffi que peut-on dire, de plus prompt, de plus feurjOU 
de plus copieux, que IcThrerordelagracediuinc l C^uc fî- 
gnifioit autre chofe dans la Genefe , le dernier puits d’ifaac, 
fur-nommé abondànge? Lagracediuinc,cft-cepas vnc 
fource continue,qui ne tariftiamais? 

L’erprcuuecn parutau 3 (j. de l’Exodc , lors que Befeleel,’. 
ôiOoliabexcelIensOuuriers,inftruids&: infpirez de Dieuy 
s’employèrent à bon efeient, àla manufaâiure des vtcnfiles, 
& vafcsdu Sj^duaire. Car ils fe plaignirent à Moyfe ; de 
ce que le peu|ilc , contribuoit plus d#r ôc d’argent, qu’il 
ne leurenfailloit: & force fut àMoÿlc, de faire publiera 
fon de trompe ; neVirne Mulierconferretvltra^ inopusfanêlua- 
rf D’où venoit cefte excefliue libéralité l. cefte delmefurcc 
ou infiniedeuotion? delà grâce de Dieu? ou de la main des 
hommes? 

Mais que veut figurer au troifîcfmeliure des Roys, cha¬ 
pitre qiiarorzicfme, ce que Sefac Roy d’Ægypte, eftant venu 
faire la guerre à Roboam: il entra dans Hierufalem : ^ em¬ 
porta du Tempk, les grandsThrefors, que Salomon y auoic 
amafiêz ? Sefac, en langue Hebraique, fignifie le don du Sac,, 
le don de la Beface , quicR le vray appanage de l’ordre de 
faind François : Mais ce Sefac, ce donataire du fac, ce Roy 
de la Bcface, ne laiflc d’auoirla meilleure part aux Magazins. 
facrez, Eft-cepoint donevn fignal cuident ? que ces De- 
uots Religieux , qui iour & nuid font feruice à l’Eglb 
fe :’par là font comblez des rkhefles de l’ame, du corps?r 
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que Dieu multiplie fur eux fes Benedidions ? qu'il accom- 
plift en eux cefte promeffe ? De frnâu oris homo fatiaktur ho- 
ms ? & cefte autre dans l'Exodc’.Benedicampanihtis mis.O^aquis: 
auferam infirmimes de medio tui ? 

Ceft auflicomme ic croy, le fens myftique^quc l’on peut 
donner,à ce qui cft eferipe, au troifiefme chapitre du fé¬ 
cond liured’Efdras, quelegrandPrebftreEliafib,& les au¬ 
tres Leuites , édifièrent la porte du Troupeau , eftablirent 
fes murs, & {andificrentletoutjiufqucsà la Tour d’Hana- 
nccl; c’eft à dire en Hébreu, de la grâce de Dieu: mais ils sar- 
refterent là, & ne paflerent plus outre. Car apres la grâce de 
Dieu? que peut-ondefirer? quepcuc-ildéfaillir? Et l’heber- 
gc de la Tour d’icelle, eft elle point plus fcurc, quede ces 
guarites de Conftantinople , in quorum Pedeplanis eftoienc 
logez les foldats de l’Empire ? /. deuotijftmos metatis ^ 
Efidemetkis, * * 

En apres, que vient-on à méditer fur l’cfcripture, lors 
qu elle expofe que Nachor, quifignifie le fcc ou lebruflé, cft 
did Pere de Rcbccca, ou de rEngraiftce : Sinon que l’ardcnc 
amour de Dieu : engraifte & nourrift l’homme,fans que mef- 
mes il y penfe, fans qu’il foit neceftité de fe foucier du lende¬ 
main, ny de faire aucune prouifion? 

^md referam innumeras cœlejli pane cateruas 
A ngelicos jHmppJJe cihos ? nimhijqueJhperni 
Ne^laris , aè'ria populum dulcedine pafium. 

In plmijshahuijje dap^s ? ^ in imhrihus ejeasf 
Finalcment,quclie allegrefte dans le Prophète Aggéc?Iors 
que la fille de Sion, ouït cefte parole:que du iour,qu’elle auoit 
commencé à baftir le Temple : toute fertilité, toute benedi- 
dion luy cftoit furuenuë? A l’oppofitc, aux rebelles de Moy- 
fc, qui demandoient vn pays de vignes.^ de grenades, fut-il 
point refpondu? RitdïxjHniperomm ^Jttcihns eammi 


Ne 
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Ne m’allez donc pretexcr Jegrand nombre de vos Reli¬ 
gieux: la multitude ordinaire des malades; les ncccffitczdes 
tftudiants, les charges du luminaire,Vautres fournitures, 
pour le diuin feruice: le prétendu rafroidiflemée de la charité 
d’auiourd’huy: ^ raccroilTcment des nouueaux Ordres,au fe- 
cours dcfquels onfc porte pluftoft,qu a renrreteneraent des 
anciens, quafi comme tombez en mefpris: qmque velnt fixa- 
genartj de ^omedàelît fint. ■ 

Car tout cela n’eltpoint Tuffifant à violer la règle prohibi- 
tiue des T Ro N es, ny àfaire croire : njt qu<xjius quomodocunq^ 
faéi/{^, pïetas appelUrideheat» Que fi Platon en Ton Ptoragore ï 
blafmece Sophifte, de ce qu’il faifoic iurer fes Efcholicnj 
dans le Temple, Ôe à l’Autel : qu’ils lepayeroicnt bien de fa 
pcincàlesinftruire ; Quelle pudeur au prix,à ceux qui doi- 
uent tout faire pour le feiil honneur de Dieu ? &: qui pcuucnt 
s’afleurerque fa grâce,clUeur cntierc&vraye rccorapenfè: 
d’affcéler pardcfllîs icelle,vn lucre prcfcnt^&rvn gain léporclî 
Des^tibitotumeH : difoit fainél Auguftin fur S. Ican : fi efurk: 
fanis tihi eft : fifinis : aqua nhi efi^fi in tenebris es , lumen tibï eft , fi 
nudusjimmortahtate tibi vefns eB. 

Neantmoins, d’autant qu’on auroit voulu pretexer ces 
Depofts &:RcferuocrsXur la neceffité prefente ôc prefsate des 
Eftudiants ; le Pere General, fe feroit pareillement fenty 
oblige en confcicnce, à reformer le defordre, qu’il auroit 
appris fe commettre ^ez EsTVDEsde la maifon. Notam¬ 
ment fur ce qu’on auroit voulu prétendre, quelafaueur d’i¬ 
celles, deuoitferuir de rclafche à la Règle. Adeo 'vitia noBra 
qtiiadementes amamus ^ ( difoit Seneque) prafraBè defendimus, 
0*malumHS ilia exeufare , qtéam excutere. 

Mais bienàToppofitc, maintient le Pere General, que 
c’eftcontre toute raifon.depenfcr d’vn Semnie, Phronti- 
ftcrc, Laure, ou Celle de Religion, en faire vn College de 
Libcrtinitc.Et donner lieu derechef icefte plaindc du mcfmç 
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Sèfiequc, p^flquam âo^î prodierum : boni ejfe de/krunt. 

Il cft t^ctït au chapitre premier du premier liurc des Ma- 
chah CCS : que certains luirs dcfuoycz foubs le régné du Roy 
Anüùchus ladificafterunt GymnaftHm inHierofolymiSjfecundum 
le^ês ÿnmm, ^feùcrmtfibi prapmiHm^ & recejferuntd Te fia- 
mento- fanBo-, ^ iunéli funt Naüonihas/^ vanundati funt^ -Vf 
facerentmalum. Parauciiturc, que c’eft l’Efcholc, ou Synago¬ 
gue, appellce au fixiefme des Aàcsdes Afolktcs^SchoU Liber- 
tinommy'vel aîtàs Gracienfium. Seroic-il raifonnablc den in¬ 
troduire l’vfage? ou fouffrir la pratique? en la plus cclcbrc 
Efchole de faind François? & qui doit feruir de Phare & mp- 
dclle aux autres de TVnluccs, pour conioindre la dodrinc 
auec la pieté*. & les lettres auec les bonnes mœurs, ne fro di- 
femsjefern Jtnt àreguU cultHiam dealhaHores faculi curfitent'vias f 

A ceftccaufe faind AuguftinjaucinquicrmcdcfcsCon- 
feffionSjhuidicfme chapitre: rendant la raifon pour laquelle, 
il auoit quitté les Elcholes de Carthage, afin d aller à celles de 
Rome, y apprendre&cnfcigner: Àprescnauoirattribué la 
première caufe, à la prouidence diuincj cuias altijjlmus recejfus, 
^prafentijjima in fe mifericordia cogitandaO* pradicanda effet : 
il adioullc : que ce n cftoit pas pour y gaigner plus grad L en- 
did, ou Efcholagc: bié qu’il luy fuft promis notable &hono- 
rable par Tes intimes,qui 1 auoient mandé-là. Sed cpiodmdijffet 
quietius ihifludere Adoiefeentes: ET ordinatiore Discr- 
p 1 1 N Æ c o R R E c TIO N E S E D A RI ; au licu qu cn la ville 
de Carthage erat, intemperans licemia Schola^^^ 

^ propi furiofafronte perturbaueram ordinem. 

Lequel defordre, vehoit apparemment, de ce que les 
Efcholiers, eftoient enfansde bonne maifon, nourris czdé¬ 
lices , &:accouftumez à kurs aifes,pleins ât desbaudhes,'&qui- 
nembrafToient reftude,quc par manière d'acquid. Comme 
Cicéron au troificfmc de Oratore , nous rapporte de l’Orateur 
Hortetife.quaprcs foriCo^nbkt,4 voyaiï moyensato: 
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rmifit ftfidiumjquoàpueroffueratacctnfuridtqidi inomni nmm 
ahmdanüajfc maluit htatius viuere. Mais Pline, non contre vn 
feul Hortenfe^ains pluficurs autres délicats de fon fictlej; plus 
généralement, &: aucc iufte reproche ; Sterilit'AT*b 
JFORT VH Æ anticjui ingénia exereshmî. 'Nosmomniarn rerum 
copia , mx corpu^t ET ii> e l i G1 1 s c o R R m È i m v r!; 

Très* bien : &cc font véritablement les-Ooliccs/qui ren¬ 
dent les EftudianSjIâfclies & cncj:uckCf’ni(‘dir»it Tcrtidhan) 
opimitas ingenium impeàit : exiiituexpedk. qa’d £n foir^ 

il (c trouue èc par la vérité, &par lexpcr-ience communerque 
la fapicnce & la do(firine, non ha:kitantin terfd fufHmr'ûm^ 

Ains qu’a l’oppofite: l’habitude au mal ,, 1 accoutumance 
auxtrauaux.jla tolérance du froiddu chaud, de la faim, 6s 
d’autres tellcs-fatigucs, mefmcs de la^nudité : aiguifent dauant 
tagcllerprit : ce que Xenophon en fa Cyropædic, tefmoignc 
desenfans des Pcrfes,nourrisdurcment j5e eri pais fafeheux: 
ôc donnent plus de viuacité, pour conccuoir & dabourer 
mille & mille ouuragcs,rares 6s excellents; vnm ovcplzu^: 
Cr ne/cio quomodo borne mentis faroreB paupertas. 

Et cefte Faconde, que l’on ditt auoir le fein herifîe^ dans (à 
bure bruineufe : faiâ:-elle point dauanrage efclater fes dif- 
cours ? lors que l’antiperiftafe du froid, luy augmente fon in¬ 
terne chaleur? 6e fçait on point, qu’il n*y ha rien qui donile 
vne fi viucpoindle à rintelledt,, que la vexation ? 

Ingenium mala pepemouent '.qm enderet n)nquam 
Aerias hominem carpere poffe vias f 
Ceft chofe étrange ; que fuiuant ce te notiorv : rarement 
les Poètes,parlent-ils d’vn homme tudieux^ vpPhilofophe, 
ou autre amateur de fcicnccrqu’ils ne luy baillent vn Epithete 
ou de paume, ou d’vn homme atténué de peines, ou dyn 
homme qui endure la faim, ou telle autre auterité. Tantôt 
vous entendrez CCS vers : 

^luiqtte animi mns , pondéré mentes ; 

“ ' . X H 
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Prudentes hahuere viri : quihus omnis in ipps 
C £ N s V s erat : fapienfque Solonjfortifque Lycurgus, 
Voyla pour lapauurecc : voicy pour les veilles & anguftes 
repas, r 

Quaqtte docet Sapiens hracchatis illit a Médis, 

Porticusl N s O M N r s : quihus indetonfa luuentus 
InVIGIL AT, SILIQVIS ET GRANDI PASTA POLENTA, 
en vn autre cnclroic,vôus les verrez cumterumnis, auccmifcrc 
& afflidion , &r vn libertin dire : 

----- non ego euro 

BJfe quod ArcejtUs, Ær V M N o s i q^E Platanes. 
LcPoccc Manilccn fes Aftronomiqaes,pafl.*e plus outre; 
&didqueceluy qui naiftfoubsl’horofcope de laftred’Eric 
gone I fera ftudicux,fcra fçauant.mais non riche,ny addonné 
au lucre ; 

Dat quihus Srigoneprimum nafeentihus eeuum : 

Ad ftudium ducet mores : ç^peéîora doSlis 

Artihus infîituet, ^ EC T a M co m p en d î a censvs, 

^t^àm caufaSj'viréfquedahit perquirere rerum. 

Soubs cefte conftellation donc Plaute fut pauurc, Ariftotc 
futindigcntiEtneantmoinsau rapport d’Aulugellc,c«wfj7f/îr 
tenui cenfu,paucos lihros decem millthus teris mercati funt.. Q^y 
du fameux Horace? paupertascompulitaudax'vérfus 
facerct ? En fin :quoy dccétinfigne lurifconfultc Sabinus, fi 
defnué de moyens, 'vt necejfs haheret ah Auditorihus fuBentari ? 
Et fans parler de plufîeurs autres, en vn champ fi commun ; 
fut-il jamais home plus nccelTiteux par fa confefiion mefmc, 
que le Page Epidetc ? & neantmoins fut-il ianiais efprit fi ri¬ 
che, & content que Icfienîoiide Diogenefon Archétype; 
duquel on auroit pris fubieddeferire ces deux vers? 
Bxanimorem(lareaquumputo,nonanimumexre: 

Cunéîa cupit Crœfus, Diogenes Nihilum ? 

Et entre nos Chrçfticn^; Origcjqc ce tant fameux Dodeur, 
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^ui CUC ccdondcDicu,cftant en Alexandrie, que de cate- 
chirer,& côiicrtir à la foy Chrcftienne,la PrinccfTc Mamméc, 
mère de l’Empereur A Icxandre Seuercj & qui ha plus deuoré 
de liurcs en Ton temps,quVn Charybde de Nauires: il eftoie fi 
pauurc, au rctic d’Eufebe Pamphile, qu’il engagea fa Biblio¬ 
thèque àvn nommé Ambroifcj à la charge de luy fournir 
quatre oboles pour le viure par iour : Se c’eftoie cét Ambroife 
qui luy adminifiroit la plufpart de fes necefiitez Mais quoy 
du grand fainâ: Auguftin? fi pauure, qu’il fut contrainà 
mouiit iniciïàt f cfim non haheret, dequo tefîdri fojfet} 

Neantmoinspour toute cefte rouffrancG,mi[cre,&nudité, 
feroit- il rien depery à rcxccllence de ces deux perfonnages? 
& autres Phœnix de LiteraturG,& miracles d’efprits ? Au con¬ 
traire , ils font montez à tel comble de gloire, que leurs noms 
feroient demeurez au monde , non||>our noms d’hommes, 
ai ns des feiences mefmes : # 

îte igitur Camœn<!C, 

FonticoU fuelU, 

claiiditis [uh antro 
t^eÜifluûs fonores. 

. Ce font lyriques de la veine du S. Auguftin pré-allegué: 
parlefqucls,ô mignardes Mufes, il vous inuiteà reftraindre 
vos douceurs ? Et moy pour cefte fois, ie vous en coniurc : 
afin que l’on ne tienne plus pour paradoxe , ains pour vn 
oracle de Delphes : que ceftepauurcté, cefte fatigue, cefte 
nudité, non feulement efucille & recrée le Genie des cfprirs : 
mais qui plus cft,augmétc la vigueur Si la force des corps:f««î 
infirmor (difoitS. Paul)^or/ior Icsentrctient en meil¬ 

leur embon poin6b. L’exemple en cft merucilieufement beau 
dans Athénée, au quatricfinc de fes Dipnofophiftes. Mene- 
demusÂ: Afclcpiades, Sedtateurs delà Philofophie, furent 
aceufez pardeuant les Arcopagites, deftre trop gras, trop 
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fraiz, & rebondis, & difoit-on, que vray-femblablcmcftt ils 
faifoienc trop bonne chcre: pour gens que l’onfçauoitcftrc 
de peu, ou nuis moyens : c^uorumo^ue hmà ejfet^ firmes concin- 
nare jjatinarias. 

Ils comparurent,& remonftrerent:qu ils s’cftbiét abonnez 
S>c loiiez à vn Boulenger, pour luy puifer de Icauë, & remuer 
fa pafte routes les nuids; moyennant certains petits gages: à 
1 aide dcfqueis, toutes les iournées fuiuantes, ils s’employoient 
auxcftudcs,Vautres exercices defprit. Sur le champ ils en 
firent preuuc : Sc les Areopagitesen furent fi cftonnez, qu’ils 
les enuoycrent abfoubs : leur firent diftribuer par honneur 
deux cents drachmes: & condamnèrent leurs Calomniateurs, 
en de grolTcs amendes. 

Tellement que la fa^ue J la pauureté, & l’cftroide abfti- 
nencc^donnoientauflloonteindj&aufii belle corpulence 
à ces deux Philofophcsî que IVfage des légumes aux trois En- 
fans Hébreux. Aufii eftoiucc vn précepte del’Efchoie Hé¬ 
braïque: Mange vnebouchée dcpain,aucc du Tel: boy de 
leauE par mefurc, dors fur la terre, &mcine vne vie labo- 
rieufe : afin que tu puifles mieux vacquer à l’cflude de la 
loy. Si tu le fais, tu feras heureux en ce fiecle,&cn l’autre: 
ion nb niDi np oSij/n qnw Que doiuent donc 
efpcrer les vrais Eftudiants , es Efcholcs du Chriftianifme ? 
Sc notamment en celle du bon Perc Scraphique ? 

—■ - quo fr^efide tmiy 
Non vnquam Fa tes ino^i metuere Senecîa ? 

Seroic ce point chofe honteufe, d ouyr dire au icunc Phlo- 
lachcs dans Plaute ?qucprouueu qu’il peufi: gaigner Icsbon- 
nés grâces de fa Nymphe : 

Non calorentynon Frigvs timeretyneq; ventumyneqi grandinem: 

Imbrem fe paratum perpeti y élabores omnes perferre. 
Qu’vnChaiTeurou vn Nourriffon de Diane, pour attraper 
vnfanouvneBifchc,ait oféfe vanter, ^ 
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- nonmc'vlkwahunt 

ïRI GO R A Parrhenios c^nihiiscircund4re faims. 

Qu a vn autre aytefte dit, pour meriter vn petit prix à la 
courfedes pieds nvds: 

•—hactihifefia 

GYMiiASs& infimes iimenum fine cafUhus hue. 

Finalement, qu’vnfimple Berger, pour faire rcueitir fa 
Cheure,grauiecontre les roches: fe fort dcfpoüillé^ fc foie 
guindé, fcfoit efcorchébrasôi jambes ^ contre les ronces 
& cfpincs : 

- dHrisegoperdharufeis 

lamdftdHm^ ^ nullis duhitam cruraruhetîs 

Scindere : nec quicquam fofî tantvm sangvinis egi. 

Et que les Conucntucls de S. Franc^ois, ayent vne friuoîe 
apprehenfion du froid, duchaud, du vent, de lapluye ,de 
la faim, de la nudité l lors qu’il s’agift d’acquérir vne fi pre- 
cieufe & fécondé richefre, quc dclaTheologie, & fciehcc 
diuinc ? 

Aî tihi ne montes fit durum, F R i G i D a fixa 

Galle ynec exf ertos fimfer adiré lactts. 
telioyaune fepcucgaigricr fans peine, ny cefte couronne 
obtenir fans fueurrpuirqqc par le moyen de cefte philofo- 
phie cæleftc: ils pcuucnt tpnner,& foudroyer en chaire, pour 
percer les cœurs,les amollir &flcfchir à leur édification,à leur 
conuerfion: ne tardando tenehrefianttne recedendo frigefiant^ ^ 
*vt ad Deum accedendo feruefeant. 

Carcét exercice de leurs prédications ordinaires, pafTein¬ 
failliblement l’cftudc commune des Efcholes : en ce qnc c’eft 
lafondiondVn perpétuel Doctorat en l’Eglife. Et S. Gré¬ 
goire Nazianzene fit bien entendre le mérité de cefte prero-] 
gatiuc,à S. Hicrofmc fon Difciplc, comme il l’atteftc luy- 
mefmc, quand ayant enquis ce ficn maiftre, que vouloir dire 
dans S. Luc, ^ahhatum *• il luy 
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Doceho te] s ED iN EccLEsiA : comme cftant la vraye 
Efcholcdela SapiencecIiuinc,pliiftoft quecellejOÙ fc font 
les levons, &dirpurcs ordinaires. 

Le vraycfFcâ: d’icelle donc, n’eft pas de violer vne réglé 
profeflee: ains dclobreruer auec dautant plus de rigueur, 
que lafcicnccfansdifciplincjncrcroitqu’vn inftrument de 
difiblution. Auquel cas vaudroit mieux cent fois, eftrc du 
tout ignorant, que do6le à Ton dommage-.mieux cent fois, 
D’auoir comme faincl A nthoine, autre liure pour tout, que 
celuyde laNaturc:&:commc vn Pcmbo,eftrcanalphabctairc: 
que de f^auoir plus de fophirmcs,qu’Yn Ætius de Syrie.quVn 
Abayclard de Paris ,qu’vn l’Efcot^ou autre,à la ruine perte 
de Ton ame. ^iidfaderkt ( diloit Tcrtullian) tôt ac tam<t 
Anim<eRuficum ( ainfi faut-il lire,no» i?4r^4ro- 
encoresque iVn & l’autre mot reuienne àmefme fensj 
facicm (ini^uam ) / 7 //, (^uil?us alimenta fafient'ia défunt ? tamen 
indoBa prudentia pdlem ? ^ Çne ^cademiis portiàhus 
K^tticiS y çÿ* carceribus Socratis , denique kiundntes à Philofophiat 
nihilominus viuuntlMon entm fubllanti^ipfiy alimentaprojiciunt 
fludiortm^ Sed discipliNÆ, quia nec opimiorem animam 
ejjicimt y fed ornatiorem, 

D’oû vient à recueillir, que ccd vray-rcmblablcmcnt en 
ce Cens, que le Prophète Efayc ha diü autresfois, cum Stmpli- 
àhus ejfe fer*mocinationem Dei : ôique les-idiots bien viuans, 
ont plu^ forte operation enuers luy, que tous ces Rabis aca- 
riadres, que tous ces Sophiftes : 

.. -^. yentofa quibus doBrinafuperbitj 
Terfondf eloquium , nodosfraus abdita neBit, 
plus quêtons ceux qui ont employé leur aage à cueillir des 
Heurs de Rhétorique, franchir les efpincs de la Dialcidiquc, 
remuerla quintc-e0cnccdcIaMctaphyfiquc:ouà pondtiller 

iour &:nuià fur rintclligcncc de telles autres facultcz plu^s 
iliblimcs : cfclaircir les nombres obfcurs d’vn Platon^diffou- 

dre 
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dre les fophifmcs, dcsbroüiller les Elenchcs : 

. 0*quos 

Texit Airijîotdes tQrta, mruos. 

Voires Senecquc lePhilofophe,ores qu’il n’ait tenu petit 
lieu, entre iceux, neantmoins auroit efté contraind de rcco- 
gnoiftre, que la probité fimple, eft meilleure qu’vne licence 
graduée,qu’vnc literature defrcglée, & que trop de liurcs, 
fans bienviure . quare exisim&s non fore fafimtem 

eum y qui Ikeras nefeitUum fapientia non ft tn literis ? Non facimt 
[ponos illiCtfed doéîos : ajperiior res efl fapere, imo limplidor: ^aucis 
opus efî ad honam rnentem literis. 

Jmo ferè nullis: notamment à refgard des vrais Religieux: 
Et long temps auparauant luy: l’Ecclcfiaftique auoit did fort 
proprementj6<:conuenablement : tJ^eliorelî homo minoram 
fapientia : ^ fenfu deficiens in timoré : qmm qui abundat fenfi, ^ 
tranfgreditur legem Domini. 

Ce fut entre autres le principal fubied, pour lequel les 
Hérétiques Artemonices, furent jadis condamnez; mef- 
mement de ce que leur prefomption,lcs portoit à négliger 
tout ce qui eftoit des moeurs,prouueu qu’ilsparuflent fc^auans: 
&:encores faifoient plusd’efeat des liures profanes, que des 
fàcrcz. Et de là par efpecial,lcurdeprauation: 

H inc fermentât i tumuerunt crimine mores. 

Comme auffi du temps de noftre Philippe Augufte: 
Amaulry de Chartres, & autres cftans tombez en de lourdes 
erreurs, par la ledure, comme on croyoit, de certaines Mcta- 
phyfiquesd’Ariftote,nouuellcment apportées de Conftan- 
tinople: &traduides en Latin, mais peu bien entendues, 
pour retrancher celle gangrené, qui ja galgnoit le hault: 
fut ordonné par vn Concile de l’Eglife Gallicane, alTemblé 
tout exprès : que les liurcs fufdits fer oient bruflez, comme ils 
furent : aucc deffenfes de ne les lire, ny tranferire. 

Et fagement certes:car à quoyce miel empoifonne de 
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Trcbironde ? qui trouble & dcfuoye refprit > A quoy de PAr- 
feniCjdans vne bo'ccc azurée ? Et à quoy la dodrine fans difei- 
plinc? Voires qui la deftruid rcnuerfe.auec d’autant plus de 
dano-cr/quemoinsonsen deffie, tant beau en cft le luftre? 
Et d’ailleurs pre(cntcrceftc dodrineàvn cfprit cacochyme^ 
& qui n ha deftr d’en deuenir meilleur : c’efl: du tout gafter ce ' 
bcauprefent, 

Haud alitev: quàm fi raftris quis tentet eburnh 
, Cœnofum'verfare folumilimoqtiemadentes 

Excolere aureolis fi forte ligonibut vlnas. 

Qui eft bien pour efloigner le bonnet le Dodorat des 
PcresConuentuels^de la difpenfc de la rcglc^quc l’on deman¬ 
de en faueurd’iccluy.Vcumefmes que (îTcrtullian arguoit 
les Maiftres d’Efchole de l’Eglife primitiuc, de ce qu encorcs 
qu’ils euflent en horreur le Paganifmc : tamen celebrdbantMi- 
nerualia y^Saturnalia^ ^ flrenas captahant, ^ Septimonnum, 
florefihoU coronand^ :(iuoy pour penfer paranympher,ou faire 
cfclatcr vnc Efchole de Religieux, indtêcere in eam Floralia 
Yheatri'i 

Ainçoispluftôfteft-ilàcroircjqucneplusnc tnoins que 
la telle de la ftatuë d’Apollon, cftant vne fois tombée, pour 
prefage de la mort de certain Odauius : elle demeura fi fixe à 
terre, qu’il ne fut iamais poflîblc de la retirer, que cét Oda- 
uius ne fuft mort. Au cas pareil : la guirlande du chef de celle 
Efchole, ellant verfee à tefic : quU propterprauaricationemy 
Deusoccidïtomne p«/cl7r«w .* quel moyen finon apres l’exftin*- 
dion de ces abus, de la rcmetbe au relief de fa gloire > 

Ergocaue,EGKEGivU càpvt OKms^inmiapophac 
Prodtgia;^Uruas fioltdo confingere cuUu. 

Etenconfequencedcce ; n’allez plus criant : Nos pieds 
dcfchaulfcz, nos troncs enlcuez, bi nos moyens faillis, nous 
feront perdre courage; perfonne n’âura plus enuie d’elludicr, 

s’en iront d’vn 
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cofté, les autres d vn autre : nosClalTcs en peu de iours feront 
vuides & vagues; noftrc maifon defpeuplée, Ô^le Conuent 
àtÇzïV.aut rdinqueturin eo peut racemus,parues cS^modkus^nequa^ 
quammHltus. 

ire : iamais reforme aucune n’ofta moyen de 

- cœleftia nunqmm 
Terrenis reâum per iter gradirntihus oh^ant. 

A inejois, apprenez de fainâ: Hicfofmc,que parmy Tes veil¬ 
les,fcsChamæunieSj (es jeufncSjqui luy auoienc blanchy les 
cheueux, & la barbe ^ fany le cuir, dcfleché la peau: parmy 
fa faim, fa foif.fon hermitage : parmy fa folitude,&: tant d’au- 
ftcritez-.ilha faid toutes ces belles tradudions delà Bible, 
tous CCS beaux Commentaires, & autres liures : 

Sidereis quos ilia nous manus aurea duxit : 
liures, qucTEglife manie iournellemcnc auec refped & vé¬ 
nération :& ne peutlire fans admiration. 

Retenez de l’aduis du mcfme : honum ejje olpedire Maiorihus: 
tr non vtipraceptorepejjtmo: nimirum^prafHmppione fur. Et n ou¬ 
bliez cncores : ce qu il rapporte ailleurs, que le Difciplc de 
faindHilarion, pour auoir mefprifé les préceptes defon Su- ' 
^zïicnt ^morhoregtofiatimcompmrmt. 

Sus donc âlaigremcn t, à la Claffe, à l’Efchole, à la Chaire : 

- ^ocat ingenti clamore Cytharon : 

franchiflfez le pas, & rompez toute demeure. Mordez Tlflc 
d’Euboec : & faultez pardeffus les autres, pour gaigner le . 
Nauirc,comme vnEphialtes. Ayezlcmefme cœur que ces 
Corinthiens, qui en cas de coriquefte prefentc, enfoncèrent 
toutes portes. Et ne reffemblcz à ce Philopœmen, quoy que 
braue d’ailleurs : à qui fouloit prendre vn branflement de 
telle, fl toll qu’il oyoit le fon de la Trompette. 

Voyez vos Majeurs, voyez vos Pères: car félon qu’il fut 
did à la Conférence des Catholiques ôc Donatiftes : honofh 
“ “ ^ .- ’ Y ij 


Car au cor 
profiter, 
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ficcmU cmfa , P a T R e s appeUamus eos , qui nos tempore , 'vel 
meritis pr^ceft'unt. Conicmiplcz leurs Monuments ,& fueil- 
letez leurs geftes. Par iceux ferez-vous informez, comme 
aueclapauureté, la nudité, ôd toutes autres fortes de peines 
^fatigues, ils font montez à ce hault degré de perfedion: 
ont acquis celle grande célébrité, en toutes fortes de lettres 
&fciences: notamment lesdiuincs: Etne plus ne moins que 
la iournéc Pafchale/clon faind Auguftiîi, njna de feptem , m- 
men extra Jèptemefî: ainfîauroient-ilsfai6l: qu eftantvollrc 
maifon du nombre des autres Academies Monaftiques: fi 
cft-ce quelle les ha furpalTé toutes, vna ex iüü , extra , fu- 
pra iÜaS. 

Ou de mefmes: qu Ifocrate en fon Panégyrique^ difoit 
de la ville d’Athènes ; que e’efloit le domicile, non tant des 
Eftudiants, que des eftudcs mefmes : femblable honneur 
auroicnt-ils acquisà vollre Conuenr, &quilfoit tenu non 
tant pourvue retraite de Religieux, que de la Religion, 
de la pieté,en fon effence propre. Feindriez vous de retracer 
leurs pas? enfuiureleursvc(liges, &affeder leurs palmes? 
- ^ an-non pudet Hercule tritas . 

Dejjierare 'viasflaadémque timere fecundamf 
Or davtant qu cncores que pluficurs d’entre vous, 
fe foient trouuez de bonne volontémeantmoins Tvn ou l’au¬ 
tre de vos Ephores,& Supérieurs,qui deuoientcftrei» 'uertice 
Na^raorunty &c pouffer les premiers à la roue du chariot 
, d’Aminadab : foit par faute de cœur, ou par occulte adhe- 
fion, auec les fuppofts de la partie contraire: font demeurez 
comme perplex inter facrum ^ faxum : & fans prendre vnc 
refolution certaine d’obeyr. 

lüi inter <vitaT>omtnum , mortifque,Minijîri federuntduhij:, 
en fomme ont refliué à la defchauirurc:& n auroient faidl di¬ 
ligence de puifer à la fontaine de Rogcl ^appclléc, Pedis 

EX PLO RATIO. 
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Là dcfliis, lePcrcGeneral,vfant de fonaurhorité,Ics ha 
depofé de leurs charges, de transféré pour vn temps en vn 
Conuenr prochain. Quepouuoit-il autrement? Dieu en 
fic-il pas ainfi,au Chérubin ou Ange Gardien, de la ville 
de Tyr ? le mit-il pas hors de fa place, & de Ton grade? pour 
n’auoir faid fon dcuoir,&nc s’eftre bien acquité de fa charge? 

Qnj le croyroit ? vii fi horrible iugement, contre vn Ché¬ 
rubin? contre vn Ange de tel relief ? Si Ezcchicl ce grand 
Prophète,ne nous en dônoit tefmoignage en fon chapitre 37. 
Th C h e r V B^extentHS cTp^otegens , ^ pofui te ïn monte fanlîo 
Dci y in medio lapidnm ignhorum arnhulafti, H^crj^flus in viis tUtSy 
a die conditions tuae: D o N E c INVENTA EST i N i q^itàs 
IN T E. In multitudinenegotiationis tu^y repleta funt interiera 
tua y iniquitatCy^ peccajîi, Et EiECi TE DE monte Dei, 
etperdidi te O Chervb VKOT EGEî^s, demedia 
lapidum ignitorum. Omnes quirnderint te in Gentth^a ^ ohflHpefcent 
fuper te’.'N iHiL v Acrv s es: & non eris in perpetuum. 

Encores vn coup, effroyable iugement ! Et fî Dieu ha 
vfé decefte rigueur, contre vn Chérubin, & contre l’Intcl- 
ligcncc,qui prefidoit à la ville de Tyr ; félon que Tinterpretc 
faind Hierofmc: doit- on trouucr eftrange ? qu’il fe monftrc 
autant ou plus feuerc , contre fes Miniftres d’icy bas? 
Et purgahit filios Leui , difoit le Prophète Malachie: (^ coUhit 
eos^ quafiaurum ^ argentum^ Si cela en la vieille Synagogue, 
de mcfmes cnrEglifejqüi luy ha fuccedé ! Tempus ey^jS’eferioit 
fainâ: Pierre :vtiudicium à domo Dei incipiat : Et n’efl- il point 
diâ:ailleurs:A sanctis meis incipite? 

Comment donc les Supérieurs cffablis de la main de 
Dieu, au régime d’iccllc Eglifc,ne fuiuront-ils en cela fon 
exemple ? alioquin non ejjet prafiare regimen , fed augere diferi- 
men : tolérant les abus, fans y remédier. Et cux-mcfmes en 
jporteroient la peine : pour ce que la luftice diuinc leur 
impute les fautes de leurs iïikiXKWïSyUn^ peruenit diBinÛ, is. 
... ■'■■■ ■ Y . iij ■ 
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Suiuantquoy fainâ: Hicrofmc rapporte de luy-mefmc,quc 
pour le delid dVn Efcholier, il fit punir le M aiftre, & com¬ 
manda d appréhender & chafticr padagegumplagiatorempuerii 
à lexemplç de ce vieil Philofophe , qui pour roffenfc du 
Difciple : bailla vn foufflec, non à luy^ ains à fon Précepteur, 
qui l’aucicdeub. mieux nourrir &inftruirc: poteftemen- 

dare^ ^negligit ^dïdS.GïCgoitCy participem àdiêîi profeBo fe 
conSlituit. 

Auffi cft ce l’ordinaire : quand les Prxfe6ts dclinquent.dc 
leur ofter les charges,dcfqucllcs ils abufent. Eufebe efeript au 
liure deuxicime, chapitre vingt trois de l’iiiftoirc Ecclefia- 
ftique,qu’à Tinllante priere du peuple dcHicrufalem, Albinus 
Prcfîdenc de ludéc,abdiqua,& priua du fouucrain Pontificat, 
Ananias ; à caufe de fes abus & maluerfations. Nedarius Pa¬ 
triarche de Conliantinoplc, y abrogea la charge de Pœniten-- 
cier , pour mefme occafion. Etfaind IcanChryfoftomCjdc^ 
depofade leurs Prclatures, treize Euefqucs, en la Lycic & 
Phrygic:&Gerontius,duThrornedcNicomcdie : cncorcs 
qu’il euft elle Archediacre du grand S. Ambroife, Arche- 
ucfquc de Milan : fur les plainébes qu’on luy fit de leur 
mauuais gouuernement*. félon que le rapporte Niccphorc, 
au trcifiefme liure de Thiftoirc Ecclefiaftique , chapitre 
neufiefine. 

A plus forte raifon donc, celle rigueur peut-elle cftrc 
pratiquée es offices Claullraux : qui font tous tenus in ma- 
nttali ohedimtiascap^cum adMonaBeriü §.vlt.deftatu Monachcr, 
cap.hisquïje maioritau tJr ohtdimtia. cap. olim de reflitut. 
{poliat. De maniéré : que la facilité de leur deftitution, n« 
pouuoit cftrc exprimée par vn terme plus emphatique, que 
dobedietKc manuelle: attendu ce que nous auons rapporté 
cy deftus de S, Auguftin : Imperareanimum M A N v i ,'ur mo- 
ueatur: & tantamejfefacilitatemivt Vtx i femitio, difeernatur 
mperium, ■* 
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Aufli ccftc clcftitution,pcut procéder contre Moines,pour 
eaufesfort légères, Qement. quia reÿiUresJelufplend. négligent, 
fr^t. ^caf. per tuas de ftmonia \ Ne plus ne moins que le 
Cenfeur Romain, fur fore petits prétextes, 
moueregradu: àcaufe del’extrcfme intégrité, quideuoit re¬ 
luire en telles gens : au lieu qu’à IcCgard de ceux de moindre 
qualité: ilelloitbefoinde congnoiiî'ance de caufe, pour in¬ 
fliger vne peine, qui pcull: emporter infamie. Senatorihus au^ 
tem loco motis dicehatur tantum y inuri ignominia y non infamiai 
Tite Liuc lihro & Cicéron pro Clitentio, 

Spécialement lesCloiftricrs font deporeZ;,fl leur faute s ad- 
drclTe vers le Supérieur : quia folo vultuUditur pietas : ou fl elle 
induid quelque dechet, au poind de robfcruance de la Re¬ 
ligion : can. miramur dijUnÛ. 6 i, can. in fynodo diflinêî. éj. 
Hé comment non, au Chriftianifmc ? veu quen Tbiftoirc 
Romaine,bié qu’entre Paycns:L.^or»e/i«^, & ^ethegus y fùxcnt 
depofez de leurs Flaminats, ou facrificatures: feulement pour 
n’auoir baillé par ordre les entrailles de l’Hoftic ? Car comme 
difoit Paul Æmile Conful Romain ; en matière de Religion: 
ne faut rien négliger, iufques aux moindres chofes. 

Q^ltortdonehaeftéfaiâ:,àvnou deux, qui ofents’en 
douloir ? tua tihi detraximus honal seferioit la Vertu à 
Boëcc dégradé,au fécond de fa Confolation Philofophique? 
Si cuiufquam mortalium proprium, qutd ejje monflraueris : ego 
iam tua fuijfe,quç repetis , [ponteconcedam. Dedi et NVNC 
MANV RETRAHERE LiBET. hahegrattamy 'velut 'üfus 
alienis. Et la pratique en eft*cllc pas commune és lufticcs 
fubaltcrncs ? efquellcs de iour à autre, les Officiers inftituez 
ad nutum y fc peuuét reuoquer ad nutumÜ.folent^.ficut^.de offic. 
Proconf. Et à plus forte raifon donc, és Cloiftres : ou tout eft 
précaire & manuel, d. Clement. quia reguUreSy(y cap.ft religiofus 
de tleêl. in 4. 
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Que fi au rapport d’Homerc ; Automcdon Gouucr- 
incur du Chariot d’armes d’Achille : voyant Pedafus, iVn 
de fes meilleurs cheuaux tué : & que par fa cheute & cm^ 
barrafTernent, il retardoit ^empefchoitlcs autres de courir, 
fit debuoir de le retrancher viftement, & couper les refncs: 
de peur que la perte de l’viijnc fufteaufede perdre tous les 
autres : 

— KfiKe (Ts <^8, arpi 

avf^ry67niS^x,e7'ni^ro^ç,(ùiyjiitJl<n, 
n^îo /mV cùUT0^S)ÿV , êüfînP 

aftoA ct7rîK54<> i/^rnai. 

Euft-on peu trouuer autre remede plus prompt à ce pre- 
fent defordre ? Car en matière de difcipline,ou desbauchc 
<leCloiftrc:ceft comme du Terrouër A ttique.-iamais meil¬ 
leur miel: iamais pire ciguë. D’ailleurs: s’il eft à croire; que 
ce ne fut fans myfterç caché : que la loy Mofaïque fut publiée 
pour la féconde fois, entre Pharan,qin fignifie Beauté ; & 
TophcI:qui veut dire ruine .-peut-on point affeurcr, que la 
reforme,eft: vn coufteau trenchaiit,à l’aduancc des vns,&: rui¬ 
ne des autres? 

In tantum miftris peccati Neâare captis: 

Duke mari efî: tanta intenebrude peffevoluptas. 

Neantmoins en vain, y euft-ôn voulu defircr les formes 
de la luflice. Car premièrement clics ne font requifes en 
telles affaires de Cloiftre, ^deCuculIc : cap. ea: quç de ftatu 
Monachorum olim de accu fat. Comme fi en tel cas dc- 

uoit eftre pradiqué,cequ’vnbon fcruitcur ne difoit'mai 
dans Plaute: 

Indigna, digna hahenda funt , Herus quçfacit. 

En apres eftoit-cepoina: pour leurfauucr leur honneur: & 
les garantir de toute finiftrcfufpicion? Donc s’ils ofent s’en 
plaindre: cH:-cepasdubienrcceu?&du mal deflourne? an 
effenditur , eut fie ignàfcitur f 


De 
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Dcvray ^toutcsfoisi cela s’eft pafle aucc vn cxtrcmi-a:c- 
grct, ôi dcfplaifîr du Père General. D’autant que fi Platon au 
prc-ambulcduncuficfmcliurcdcfesloix: diloitquedc pri¬ 
me-face, c’eftoit chofe honteufe & abfurde, d’ouïr parler de 
crimes de peines en vnc République , réglée par bonnes 
loix : & telle que la ficnne : ^ %iZrx 

'mv es rsiatanyï 

A plus forte raifon, fc pourra trouuer eftrange, qu en vu 
Monaftcrc policé par loix de Religion y noa pointinaaginai- 
re, ôc Platonique : mais réelle & folide: on entende vn Erefed 
fcplaindredefautes ô<:d’offenfca:&qu’il foit contraint de 
venir à vnedcftitution,priuation, oucfpcce.de relegation. 
X.a fafeherie en ha efté plus grande pour luy ,que pour les de- 
pofez: ôc plus en haine du fcandale, que pour les alTauts & pé¬ 
rils qu’il en ha foufFerts, tantoft d’vnc fa^on , tancoft dVnc 
autre • . . 

Exoritur quoties turhatis fenfibus intus 
S editio , atque animam morborum rixafangat. 

Cependant : parce que feloh le rapport de Cantipratanus: 
qui viuoic, comme ha cfté diâ:, du temps de noftre S. Louys: 
c’eftoit vn vieil prouerbe Gaulois : GaUkum vêtus frouerbium : 
VBi BONA cvstodià: iBiBONAPAX: forcc ha efté 
de prendre vn GardienjOuEphore,des plus difposà la refor¬ 
me. Car quand Pharaon dans la Gencfc : voulut faire bail¬ 
ler des Pafteurs à fes Trou peaux fil dit à lofeph fon Lieute¬ 
nant general : fi quos ex Fratribus tuis nofii viros induflrios , con- 
fiitue iUos ejje Magifhrosl^ecorummeorumfïeM^vntnt qu’il fit elli- 
tc des plus induftrieux. 

Et lors que Dieu fit fcparer lesLeuitcSjd’auec le refte du 
populaire : en quel lieu fut-ce miETÀBATA, folon le dixief- 
medu Deutéronome, m loco Bonitatis, Ainfi fit-il trier 

les meilleurs, pour garder fon Sanétuaire, àc feruir à l’A utef 
Et au poind, qu’il ordonna la compofition des vapeurs aro- 
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matiqucsda Temple î de quelle matière les voulut il? Stimc 
tihi ( dit- il j <trom£itafrim<e mjrrhte , ^ eleÛ^e i cft-ce pas 1 odeur 
delabonnc renommée d’vne vie exemplaire ? 

Finalement : pour folider Fcdificc du Temple : il deman¬ 
da lapidesfretiofosy quadratos ; Hé, que fignihent ces pierres 
prccieufcs,& quarréesîfinoil la vertu & côftancc de ces braucs 
Præfcds, & Supérieurs, qui appuyez fur la Pierre Angulaire, 
Cubiquc;,& Tcrragonc; demeurer fermes en leur faind pro¬ 
pos? & n’en peuucnt cftre defmeus, ny e{branlcz,pour aucu¬ 
nes bourrafques ? 

— qmnihil'uerentur 
Non incendia , non praues ruinas^ 

Non cajus dubios periculomm. 

Et reuenement auroit fai6i: paroiftrc:quc ce Pere General, 
n’hafaidmauuaifeédité .-puisque tant auparauant que de¬ 
puis fon departement, & à i’inllanc de ces nouueaux Efleus; 
laRcformcs’cfttclleraentaduancée, que ceux qui lauoient 
plus debatuë aux premières froidures,ou chaleursi du depuis 
font plus viuement embralTéc, que les autres. Voires que for¬ 
tifiants la puifïance fpirituellc par la temporelle : ils ont pour- 
fuiuy,& obtenu Arreft de la Cour du 17.Septembre léii.paj: 
lequel,robferuance de la Reforme, eft eniointe prouifiona- 
lement:mefmes povr la nvdite' des pieds. 

Efirange Meramorphofe ! On did qu Opimius en fa fu¬ 
reur , bailit à Rome le Temple de Concorde : void- on point 
ky quelque chofe de femblable?parmy le débat, la paix:&: 
parmy le defdain, la reforme ? Les Patiens, qui ont le plus 
crié contre leur Médecin : nuper(did Tertullian )gementes & 
nmgientes, inter manus M E D1 c 1 ;poftmodum eafdem mercede ch - 
midant, & artifices optimaspradicant, ^^ fienas negant. E ft-cc 
point vn changement delà dextre denhaut ? Qm Icuftcreu 
fi foudain ? & apres tel dégouft precedent ? telle & fi longue 
rcfifiancc ? celle 6e fi ferme obftination ? ^ 
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— 'quihHsafperatjtiondam 
rifi rtfims fades : ^ non 'tolerahile Numen ,* 

Ire'volunt : omnemquéfiigœ ferferre lahorem. 

Les autres peut cftrc, plulloft par ftupeur d’Efprit: qu‘in- 
firmité du corps:veulent demeurer en leur premier rebut: 
Addudte Lamentatrices , amenez les moy ces Præfiqucs : à 
fin que ie pleure auec elles, les defiioycz delà fille de mon 
peuple / 

. O Alpesncigeures,pcuheureufement trauerfées /ô Pyrc- 
nées franchies, auec plus de fatigue, que de contentement* 
O long pénible voyage!entrepris au ec meilleure volonté, 
qucfauorableiiïuëi ô temps inutilement confommé ! ô iours 
mal employez ! Qm Icuft pcnfé?dans le Phrontifiere capital, 
&:furlcTheatrepluseflcucdc tous les Conuents de l’ordre 
de S. François? Dans cefte Cariath-fepher , Cité, ou Fortc- 
refle des lettres J qui ha reccu de tout temps la benediélion 
Auftrale, Se Boréale, quiauroiteu en dotd’Efgouft d’enhaut, 
& rEfgouft d cmbas.dc toutes les grâces Ccleftes ? comment, 
yay-ietrouué vnc Cariath-fenna ? vne Cite d’Efpines? ou 
vne haye de ronces ôi builTons? 

Paniteat : ferfi quamoaet Renerentia fummi 
Numinïs'Moc tam dulce malum voluiffè nefanda 
Proditionefequi :fpœnitet , an nocet error f 
Le Patriarche Ilaac, voulant efprouucr fi c’eftoit Ton fils 
lacob, lequel il embraflbit: Palpa vit ei nvda colli: 
il luytafta la nudité du col: (car en ce temps-là , ils ne por- 
toiçnt point de collets au pays d’Orient, corne ils ne font cn~ 
cores ) il le rccogneut à ce maniement : & à l’odeur fouëfuc de 
fes habits velus. Fay voulu efprouucr les miens a la nv- 
dite'des PiEDs:&àla docilité de leurs meurs & hu* 
meurs : ic les ay trouué couucrts d’vnc part:& de l’autrc.'qu’ay- 
ie fenty, qu’offenfes & murmures ? Mea ejî'vhio , retribmm 

dsin temfore LABATVR PES E O R. V M ; OU pluftott 
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leur feray-ie grâce, pour preferuer Pedes eorvm alapsv. 

Car quelle âduenture plus pitoyable ?voicy le fécond lo¬ 
fe jiios j^noriejîikgnim abeis. Ses frères 

fe courroucèrent contre luy i N d o t H a ï m , id eflin Ritna- 
libus ; comme l’indignation des Conucntucls, eft furuenuc de 
l’adllridion d’iceux, à vne plus rituale, ou plus formelle ob - 
fcruance de la Règle. Là deflfus, les Freres de lofeph, le liurc- 
tcntMadianitisihoceflliügateribtts. De mefmes qu’on haicy 
voulu réduire le General, à plaider en diuerfes lurifdiaions 
Royalles, & feculieres. Bien qu’il s’agift d’affaire clauftral & 
Monaftique: auquel fans doubte: _ 

Imperium efi inJuateéîa loui. 

Quelle procedure plus hétéroclite } ou quelle vexation 
trop indene eft-ce là î Hitcfaciat Dominm , ^ hétc addat : que 
la pafïîon y ha plu’s dominé, que ladroi<Sl:c taifon. Car Platon 
mefmes, tout Payen qu’il fufl : ôc apres luy, fàinéf Paul, Ont 
trouué effrange : qu’vn affaire de Religion fe traidaff hors le 
pourprisdii Sanduaire. Hé, quel reproche iadis auxSyra- 
ciifains, d’auoir préféré la dirédtion des Carthaginois, bien 
qu’effrangers, à celle de leurs Confrères? 

Voilâ que c’eff : les Animaux ^ qui ont les yeux de corne 
( did A riftotej ne peuuent difeerner les couleurs: comme les 
autres, quilcs ont de peaux tendres. Et les yeux de l’ame cn- 
corn€z& endurcis, peuuent-ils rccognoiffrc le charaderc 
d’honneur Sc dignité, cmpraind fur la face de leur Supc^icur^ 
Et neantme^ins Plutatque efeript, que fur la tcfle dVn Belier, 
nay en fvne des terres de Pcricle, & qui n’auoit qu’vne corne; 
le Deuin Lampon prédit : que des deux partis de la ville 
d AtheneSjd’entreiccluy Pcricle^ Thucydide : la puiffancc 
ièroit reduide en vne , à que la part, ou effoie nay le Bcltcr,. 
emporteroit fur l’autre. 

Donc cufïicz-vous les coçurs plus durs, que la corne de ce 
Belier: (èpourrbntdls point amollir? pour vous réconcilier 
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àvoflrcPræfe^t.&rvousflcfchirfoubsluy^puis que parfon 
authorité ,il doibt emporter le deflus de Tes inferieurs ? ^are 
comertiminiifidcorrepnonemmeam : comme difoit la Sapience 
dans Salomon : Enproferam 'vohis Spirimm meum : & oftendam 
njohis 'verhamea : quiavocam , nnuiflis : extendi mmum mmniy 
^ non fuit j qui afpiceret. 

Audi nclt-ce point fans myftere, que rcfcripturc Saindtc 
nous reprelente, qu entre les Lcuites, les enfans de Caath, id 
e/? FIL II RVGÆ ET OBTvsiONis,ncportoientIcsva- 
fes du Tabernacle jfinon enueloppez: & leur eftoit defFendii 
d’en prendre la V6UC à dcfcouuert iliurc des Nombres chapi¬ 
tre quatriefme. 

Qui font ces enfants de Caath? au front ridé? au fburcil 
r’enfrongné ? au cœur rebours, ôc à rhumeur reuefehe ? pour- 
quoy ne voyant ils que les eftuis & couuercles des vafes du 
Tabernacle? Eft-ce pas que la contumace des efprits refra- 
daires , les offufque de tcncbres?&leur faiâ: perdre la veuë 
de celle lumière d enhaut ? qui euft peu garantir leurs pieds de 
chopcmcntlF'iamautemjkpientia monfiram njohis : quam cum 
ingrejjlfueritîs j non artahuntur G R E s s V s VESTRI ^ ^ currentes 
non hahehunt ojfmdimlum. 

Autrement cil-il à craindre , que comme les Philillins, 
hocejlpopuliUpfifmcncïent PArchc du Seigneur ad Jxpton, 
nempè addepradationem : de mefmcs par celle cheute incfpcr ce 
des Principaux de Tordre, foudainlaRegledu Pere S.Fran- 
<^ois, ne foit mife en proye &: dcfolation. 

HoHihm eueniant conuiuia talia nofiris! 

Pourquoy ne dclircray-ic dcllourner ce mauuais prefage? 
puis qu’au Pfeaiime 144. qui fc commence: ExaltabQte 
D E V- s : 'vcrfic. FidelisDeus in omnibus operihus , ^c. Râbi 
Sclomo, & autres Talmudillcs,croyent qu’en Tordre Alpha¬ 
bétique des lettres d’iccluy, le verfet commençant par N v m, 
î^uroit clic omis,àcaufequ’il contenoit la prædiàion delà 
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ruine du Temple? Et plufîcurs fc perfuadent, que Dauid la 
préuoyant par cfprit Prophétique : auroit faultc ces vers; 
comme regrettant qu a cet cfgard^ Dieu ne fuft que trop fi- 
dcUej& ferme en fes paroles : voircs en fes menaces. Et tel eft- 
cep3sIccommunfcntimchtderhumanicé?cs chofes defu- 
nefte aducnture?Hé commet ne pourroit-elle arriucr en Tor¬ 
dre de S. François? fi les Conucntuels, vouloicnt toufiours 
perfifter au proiedde leur diuorcc & feparatiôn? Sepamio 
enim, difoit Optât Milcuicain, fine exterminiofieri nonpotefl. 

Efdrasnous rapporte ; qu’entre tant de milliers d’hom¬ 
mes, qui contribuèrent de leur peines induftric: à Tedificc 
du Temple du Seigneur ; les fculs Thecuens, nonfuppofucmnt 
collum in opm Domini. Et ne s’en faut cftonner : le mot Hebreu 
de Thecuens, veut dire, mmmurmtes , cUngenteSy ohfirepen- 
tes : Mais il faut dire auec Moyfe ; mumur 'vefirum j non efl ad- 
Herjks me ,fied aduerfiHsDominum.Qziihi quel fubied?& à quoy 
ceii:copiniafl:rcté?roniougefl:-il pasfoucf? & fonfaix îup- 
portable ? Adeo (ài^oiiBoécc ) nihilefiafierum , ntfi cum putes : 
contra autemkeataejl fors omnisi aquanmitate tolérantis. 

Prcncz-donc courage, contre celle prétendue auHeritc, 
contre celle rigueur imaginaire : Perdiem Sol non 'vret 'vos: nc^ 
que Lunapernoélem :l\gmnÙvsiVOs^ïcds d’cntorfc : & fera 
croiftre les rofes foubs vos pas ; Erit 'vohis in 'vmhraculum dieiab 
aflu inficuritate ^ à turbine ^ fluuia. 

Sinon : &c au cas que la præfômptueufe opinion, du refped 
de vos habits Religieux , & de la rafurede vos telles: vous ap- 
prelle matière de fomenter vollre dcfobcïlTance , foubs cf- 
poir d’impunité : 'vtaliquando ( difoit S. Grégoire )pro reueren- 
tia ordinis Jpeccator honorâtur: ell-il point à craindre^que n’ar- 
riue ce temps de la menace de Hicrcmic: 'vifitaho (dixit Domi- 
nus) fiuper eos quiattonfifiuntin comam? 0 \i fi peut élire la tiédeur 
de vos cœurs: vous faid redoubler celle froidure pour vos 
pieds : J-l’oppofite; vous pouKoit-on fauuer de ce prognoftic 
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de lob ? qv I TIMENT PRVINAM : IRR V ET SVPER 
EOS NIX? 

Or vaut- il mieux deftourner fon cfprit de toutes ces crain¬ 
tes : & conceuoir autre meilleure cfperançc: puis que fuiuant 
Platon J au fcpticfme dcsloix : c eft la première folennité des 
prières publiques: VT liceat bene ominari: 'zsj-ûTw ô» 

d^(p>i/xlA y 'fi Trjç yii/oi édçtt/nfip viuiv 

VTTBLÿ^TtÊf. 

Lcsefclatsettontjavolé:Icscffe6lsen feroient parus, ôc 
paroiflent tous les iours. 

DatfigmmfelixconcordU , reddere-caflris i ;■ 

nBrices Aquilas : atque in tentorU cogk 
Et c’efl: chofe fort aggrcablc ; 'Vtaht^ltore Deo ^ A D RVRso- 
K'EUjOrbereciproco qmfqtie'vefirumredeap. D’autant que ce re¬ 
tour^ à fon principe : demonftre vnc ardeur ^ à reprendre le 
droi6t chemin duquel on s cftoit deftraqué : par des fentiers 
obliques. res ejî amor,JtadJüum recurrat prmcipium{di[ok 

S. Bernard) origmi reddimr, jîrefufusJûofomi jjèmper ex eo 
jkmat y 'vnde iugiterfimt. 

Par cefte reuerfion, chaque efprit penfera, & toute langue 
publiera : que vos coeurs neftoient du tout aliénez , ny vos 
fensperuertis; que le nerf optique n’eftoit entièrement affoi- 
bly, ny eiïacé en vous, que l’infirmité n’eftoit à la mort : alns 
que l’Até Homérique,& le Geniedc Schifme,6idiuifion,que 
labourrafque & tempefte del’vne & l’autre.- 
' - ilUturhatrixinuida facisy 
Heu ! tantumfuhita vexauit clade Triumfhum. 
ôi s’eft interpofee entre mes defTcins, 4: vos deportementSi 
pour en retarder, ou tout à faidempefeher le fruid tantde- 
fircjl’ifruë tant fouhaitéc. Etadonc Je Perc General vous di¬ 
ra , comme lofeph à Tes frères. Nolitetimere : num Dei pojju- 
mus reitjîere 'voluntatif Vos cogitajîls de me malum : fed Veus 'verlit 
illudin bonum.'vt exaltaret meficutimpralèntiarum cerniîh: ^ fil- 
UQs faceretpopulos multos. 
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Ou pluftoft ô Dieu l ce n’ha point efte pour mon cxaltatiô; 
ains celle de voftrc gloire, & de voftre Sain6t nom , «^ue i ay 
afFeétionné de tout mon cœur: promeu de toutes mes forces, 
^pourfuluy à rames ôi à voiles, rexccution d vne fi faincSle 
Reforme. Pareillement ay-ie vifé à relbblir cet Ordre Séra¬ 
phique , autrefois fi lumineux ,cn fa fplendeur première : à le 
releucr par defTus les Cèdres du Liban J les Chefnes de Bafan: 
^pardeiTusle maftdesNauircsdeTharfe. Et puis qu il nya 
vœu qui ne demeure fruftratoire de celle part , fans 1 ayde de 
vos mains; vous oferay-je point addrelTer celle prière: que 
vous fit S. Cypriai!, à rheurc de Ton Martyre? 

ne quïs iners fît degrege , qnem tmm regeham. 

Ne cadatimpatiens tituhet-nje quis tuorum : 

Incohmem'Vt numerumreddam tihi,dehiturnquejoluam. 
ou cete autre tracée en vers,par fonCopatrioteS. A ug ullinc; 
Sifle 'vagas mentes per deuia multa ruentes: 
Dafontemlufirarehoni^dalucereperta, 

In te conjpicuos animi defigere vijüs. 

Ce 11 la feule efpcrance, qui me confole, en cellê affliction, 
foufferte volontiers pour vollrc feule amour: 

O nomenpreedulce mihi, lux cir decus, ^ [pes ! 
Præfidiumque meum ! requies o certa lahorum : 

Blandus in oreJapor^fragrans oder^ irriguusfons. 

Ouy, non pour autre rcfpeCt, ainspour voltre amour feule. 
Car qu’ell-ce que i’ayme, quand ie vous aime Non lef- 
clac d vne pourpre Hiérarchique, non les perles & pierreries 
d’ync Michre: nô les riches reuenus d vne Croire,non la dou¬ 
ceur ôcmcîodie des iSüangcs, non la manne , & le miel des 
compliments Si falutations: non le plaifir Si contentement 
de veoir des peuples infinis, fe courber Si flcfcliir foubs mes 
coïnvc\:xwàe,mzxM$: an ex eo hono quodcommuniter a te datur^ li- 
e?atgJoriaripriuatim? 

Mais bien en vous chcrillant : ( car ic ne le puis dilTimuIcr:) 

ic clic- 
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icchérisvncefpccede lumière, fçauoir celle qui me donne 
louuerturc de cefte dirc£lion ; vne mélodie, qui me faid 
chercher pareille confonance en tout l’ordre Séraphique ;& 
vne bonne odeur, de tout ce qui cR plus aggrcable, enla vie 
exemplaire des vrais Religieux. le chéris tout cela j ôi aucc 
paffion.-mais en l’intcrieur de mon amc , auquel vous me 
voyez agonifer pour le faluc de mes Frères, Ôc de moy.- & à cet 
efFcâ: brufler d“vn iufte zele ; in illo recejjk imerioris hominis, 'ubi 
fulgetanima mea ,quod non capit locus : vbi Jonat > quodnon rapit 
tempHS:vhioletqUGdnonJpargitflamfapit qmd non minuit 
edacitas : cjT* ‘vbi haret j quod non diuellit fatktas. 

Si parvoftre grâce ; ie puis obtenir râccomplilTemcnt de 
ces miens vœux, ôifouhaits fi ardants ; alors quel cxcczd’aU 
iegrcfTe, quelle clameur de ioye & de triomphe ? 

^osJpargamflores? quïhus infertabo coronis 
Atria) quafejlis fufpendam palliaportis f 
alors toutes les amertumes du palfé, me deuiendront douces, 
ôc aggreablcs ; mes angoiÏÏes le conuertiront en plcnicrc allé¬ 
geance , & le tnftc rouucnir du pafTé, s ervanouïra, s’enfuira 
plus vifte que le vent. PjjÛesipjèiam non queritur , dolere Je non 
aiult J coronapromit njulnera ^palmaÇanguinetT^ objcuratplusjè amat 
njiEïoriatum.cpiam iniuriatum. Hune tu UJum exijlimabisf quem 
^ides latum f 

Voila donc Ton loyer pour vn combat de poiildre. Mais ô 
Dieu ! pour des œuures méritoires, outre les infignes recon^ 
penfes que vous donnez (^à bas, & qui furmontent toutes ce^ 
les des mortels; il y en ha vne finale, & vne palme éternelle, 
quevousrcferucz-làhaultjàceuxquiparlcsdegrcz des ver¬ 
tus en vertus, y aurôt feeu heurcufenLient atteindre. Or fi c’eft 
ce pourquoy ie me trauaillc, pourquoy ie fuc ,àquoy i’afpire, 
6 c pourquoy ie fbufpirc ; auray-ie cefte aftcurancc de vous, ô 
le foiiuerain des biens, d’y pouuoirparuenir ? Et vous expo- 
fcray-ic mô ccftazc,és propres vers du grâdPrelat d’Hipponc? 
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Adferennis vitafontetn , mens ftiuit arida, 

CUnJlra carnisfrœjîofrmgt^ claujk quant mima. 
Glifcit , amhit , eluélatur j exulfrui patria: 

Nam quis promatfumma pacts quantafit latitia} 

Vhi 'viuïs Mar^arïtisJkrgunt adificta f 
Flosperpetuus Rofarum , w agit perpetuum : 
CandentLilia, rubéfiât Crocus ,Jùdat Balfkmum: 
Virent prata ^ 'vernantfata , riui mellis influunt. 

C H RI s T E , P aima Beüatorum ^hoc in Municipium, 
Jntroducme :pofifiolutum militare cingulum. 

Fac Confirtem donatiui heaterum Ciuium: 

Probes 'vires inexhaufto laborantipralio. 

Vtquietem pofl pracinâum j debeas Emerito : 

Terne merear potiri fine fine pramio. Amen. 
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PARTIE NEGATIVE. 


O V T auflî tofl que le corps du Monde, ayant 
le chef orné de fes Sphæres cœleftes, les bras 
targuez eontre le flux & reflux de la Mer: & 
Tes pieds cftablis fur le dos delamafTeterre- 
ftre : reflentic par fa droite poflure : qu’il 
auoitaupoind du millieu,prisvne folide , & ferme confi- 
ftancc : neantmoins , félon le dire d’Anaxagoras : de fon 
mouuement propre j il fe pencha vn peu du collé du Midy: 

TV , tlg 'fl iwT? pour r’allcntir, 

&^^o^lcrcr le cours trop rapide, venant de l’Aquilon : ^ de 
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peur, que par vn cxcez de froidure, tout fuft inhabité.* ou par 

vncmrupportablcvehemcnce de chaleur ,tout broüy, tout 

feché: 

- -. neu forte fiteer tôt ah ignibus Æther , 
Conciferetflammas , totHfque ardefeem J xis. 

C’ell donc le codé, vers lequel, entre la trop exceffiue ar¬ 
deur des vnsj& trop dcfedueufcmorfonturc des autres : les 

Peres Conuentuels, de l’ordre de (aind Franqois, requièrent 
tous ceux J qui prefteront l oreille a cefte caufe : de (c 
vouloir flefehir, de fe vouloir tourner : affin d obuier^a la rui¬ 
ne , & defolation de la plus florilTantc niaifon Si famille, qui 
foit forcic de l’cftoc de ce grand Patriarche;ôc a la naiflance de 
laquelle, fut did par bon prefage : 

O nmquamferimra cohors ! o débita fummo 
Progenies cœlo : nullijqne ebnoxia fatis ! 

AufS ne peuuent-ilscrpcrcr que tout bien , de ce cofté 
Méridional ; puis qu’il porte le fymbolc de faucur & clémen¬ 
ce : qu’en fîgnc de ce.- lors que Dieu iugea nos premiers Peres, 
ï\$ encline V ct%ïcc\\iy : ^ deambulauit in Paradijo y adauram, 
P O ST M ER iDi EM : que le Patriarche des fidclles , alloit de 
Midy,cnBcthel:6^quen fomme, iuiuant la tradition des 
Hébreux : c cft le cofté, d’où viennent les gracieufes & dou¬ 
ces in fluences: ^nde Aufter ferflat hortum : flmnt Aroma- 
îaillm. ; 

En Cuire dequoy, vient-il à fouhaiter : qu’ayants les Audi¬ 
teurs l’cfprit attrempé de ces vapeurs fouëfucs : & le coeur def- 
pouïllé de toute finiftre paflion : ils fc mettent à examiner, fi 
ces Religieux, qui ont profefle la règle Séraphique, non au 
pied de la lettre :ains félon les difpenfcs des SS. Peres : lef. 
quels ont eu autant de pouuoir de la modifier : qu’ils auoient 
eu,derhomologuerenfa rigueur, la première fois, qu’elle 
fut eftablic:&: fi entre ces diCpcnfcs, eftant celle delà def- 
chaufl'urc&nudité des Pieds, ils font pas afleurez en conf* 
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GÎcncc, & fans fcrupulcj à faire pauois de celle grâce plcniere^ 
duchef vilîblc de l’Eglife : attendu qu a luy feuEpour vfer des 
termes de S.Ignaccjcn TEpiflrc aux Pliilippicnsdcs fainds des 
fain(5ts, ont elle baillez en garde fuperiatiiie : 6c qu a luy fcul, 
Dicuaiiroit voulu confier le féel de fcsfecrets : t TnTn^v/^^^of 

7st Ayid. rùi)y dyi^iùv : tç m xfV'^d «TV %oS. 

CWils aduifent : fi par vn Delegué, venant du Siégé d’ice- 
luy : mais fans mandement précis : auroit peu eftre rien atten¬ 
té , ou innoué » au preiudicc de ceux ^ qui le font appuyez fur 
celle puiflance Hiérarchique : laquelle es chofes fpirituelles,. 
donne la loy à tout l’Orbe Chrellicn : 6c fpccialcment oblige 
les Generaux des Ordres, à luy deferer toute fubmilfion. 
^mdenimimqumSjXdiCoitS. Aùgullin) quam'velle jihi ohempe- 
rari a minorihm , node obtemferAre Maiorihiisf O « qu ils relbt- 
uéntj fi entre ces deux éxtremitez ^ des Papes permettants 
d’vncfac^on : 6 c du General prohibant de l’autre : le plus feur 
ha point;ellépourccs Religieux: de s eftablir fermement fur 
la pierre angulaire: 

- - - cuius fmdamine primo, 

Res Komana valet : dnm Pnefidependet ah vno. 

En fin concluét & decidét:fî ne plus ne moins que Sanfon^ 
promit double paire d'habits, à ceux qui luy pourroiét refou¬ 
dre fon Problefme: ainfi celle chaulTuredeur ayât ellé odro- 
yée par difpcnfe, en faueur de leurs pénibles elludes, 6c abtes 
Theologiques-.&r de temps immémorial, du moins auant le 
dernier centenaire, Payants par eux portée, en public ^ 6c au 
veu d’vn chacun : ils ont pas iullc fubicdl den vouloir rete¬ 
nir Pvfâge, 6c conferuer celle longue polïclfion; voires y font 
d’autant plus obligez : que puis que par les loix Impcriales^les 
foldats de la Milice terrcllrc,clloicnt punis , Jt forte humerale, 
vel Tibiale <itea^«f;àl'oppofitclcs foldatsdela milice 
Cœlcllc:doiucntellre exempts de telle , ou autre peine : lî 
]ruiuântlepreceptedefain( 5 lPaul, en fonEpillrcaux Ephe- 
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ficns : C ALCE ATI, adprapamionem offris Eum- 

Alors ceux qui entreront en ces iuftes confiderations ; 
vray-femblablcment ne prendront garde aux pieds de ces 
Conuentucisipourfçauoir s’ils font nuds : ny àlcursefpau- 
Icsipourdefcouurirs’ilyhadesælcs, qui les enleuent haut: 
veu qu’au moins deux des fix, deuroient feruir à leur couurir 
les pieds; nyà leurs mains pour rccognoiftre ^ fi elles font 
empraintes de Stigmates ignées ; qui puilTcns efehaufer l’in- 
terieur de leurs arnes, à vn furcroift d extrême deuotion. Car 
qu’cft-ce que du regard de l’extérieur tout fcul? & quelle foy, 
à fa fimple apparence? 

f (î quis 'Vnltu toruo férus, ^PEDE NVDO, 
Exiguaque TogiZjîmulet textore Catonem: 
p^irtHtem-ne re^reefentet ymorejque CMonïs ^ 

Trop bien, qu’à i’oppofitc; on apperceura ces Conuen- 
tuels, par toutes fortes d’exercices vrayements loüablcs ^ fc- 
rieux: & parraffiduicédeleurseftudesj lettons , & difpures, 
continuéesduiouràlanuidj&delanuidauiour ; exécuter 
& accomplir ce que Rabi lofe, fils de lo'ezcr, fouloit confcil- 
lecrdcfepouldroycrdansla pouldre,tracée par les pieds6: 
& veftiges des Sages : lôya p3Nnû nm- 

Et d’âilleursipuis que les ælcs des Séraphins:félon les Théo¬ 
logiens, font les forces, qui les portent^ ou ils veulent, par in¬ 
telligence purifiée, amour très parfaid ; ils apprendront 
que ccsConuentucls n’en font pas defgarnis ; & qu’auec ces 
æles, iis f^auent atteindre l’eflor de ces Oifeaux ; qui non 
comme les autres volent deflbubs, ains félon les Hébreux, au 
premier de la Gcnefe,dcfiur la face du firmamcnt,j;)pT S;;.- 
Auescœli, dont parle rficclefiafic au chapitre dixicfme , qu^. 

husdatumefl^ortm 'vocem , jfennis quas habent, mnuntiare 
Çcientiam. 

Dauancage, auront vn ex treme plaifir, de rccognoiftre en 
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eux, des Stigmates, non pas ces affectées , que rcprouue le 
Leuiiique ; ny celles de roftentation de ce faux Prophète,au, 
qucI,commeondemandoitdansZacharic;<^^ 4 ?y^«/-^/^^^/y?iej 
in medio mànuum tuarum f Sa refponfe cftoit : hisplagatusfnm in 
domoeortim,quidiligelpantme. Mais de ces playes &c bleffurcSj 
lefquellcs leur faind Patriarche , &c ceux qui apres kiy ont 
plus zélé fa réglé & dilcipline : ont defiré élire plulloft cm- 
praindes au fonds de leur cœur: que fur le dehors de lafn- 
pcrficie : CCS playesdefquelles difoit S. Augullin : Saginafli 
domine , cornoftrum ^ chariute tua : ^gejîauimus •verha tua trans-- 
fixa 'vificcrihus. 

Amn qu’cncores qu’il foit expédient, que la pieté,mefme- 
mentpour 1 exemplc,fe defcouure au dehors: & pour vfer des 
termes de S. Bernard ^ficut feminat Angelisgaudtum, ^er occulta 
JuJpiria ^fie hominihus honum exemflum feminet per hona opéra : 
neantmoinsils prennent leur principal contentement en leur 
intérieur:Ôefcntentvnfeu caché , tellement opérer au de¬ 
dans : qu’il les cfmcuue,qu’il les efehaufe à l’amour diuin-.mais 
(ans qu’aucune nudité J ou froidure forcée , leur face courir 
ce danger, donc parle lob \ Ne ad niuiyu calorem 
tranfieant A B A ï s n i v i v m ; ains de leur volonté propre, 
&d’vncfrancheallegrelTe,ils foicnc ellanccz de la terre au 
Ciel : de mefmcs que celuy, auquel on fouloic dire en fon En^ 
ihoufiafme: 

- cumfiacra tuas torrehitfiamma medullas : 

Sisfidix : cœli fis in amorepotens. 

La vérité' EST:qu en Décembre kîii, lors qu’il pleut 
àleurReuercndPcrc General : de ks venir vifiter, en leur 
grand Conuent de Paris: ainçois en cet autre Bruchium d’Æ- 
gypte ; appelle par Ammian Marcellin ; le fouuerain Domi¬ 
cile des hommes de lettres, & de vertu : n’y auoit pas vn d’en« 
trc-cux,ny grand ny petit : qui fur l’afpeâ: de fa vie exemplai¬ 
re : &refpe6l de fon authoritéine fe fentift féru d’vn merueil- 
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leux aiguillon de l’imiter,&enruiure:& luy rendre entière 
obeiffance : voircs à fa veuë de redoubler leurs forces,aux plus 
falutaires exercices de toute dcuotion:&: comme enfants bien 
nezo de donner ce fingulicr contentement à leur Pere fpiri- 
tucl : cumanima Patris , félon qu’on difoit de lofeph : ex anima 
filijpendeat : N’eftants en outre à fçauoir Se apprendre : que les 
Pères Vifiteurs, font comme des nuées :Jïbene excipiantur ^ ir¬ 
ritant :Jt mde , tôt cadunt laquei» 

AujOTi jOntilseftépoftericurementaduertis : ôcdcuëmcnt 
informez, par perfonnesd’bonncur : que le premier deffein, 
de leur Pere General, auoit efté de faire vnc entrée pacifique: 
non par vne contraire difiimulation, 

Pacem orare manu, ^ prafigere puppibus arma, 
ains parcfpritde douceur, êc æquanimité , tanopuamfilijs'vti 
temperanter.tanquam Jkbditis obtemperanter , nuüo , intemperanter. 

Du moins;quefonintention eftoit, de ne rien ?gir par 
contrainde, ou force Dcfpotique: ains porter la main de fa 
Reforme, là ou il verroit leurs voîontcz fe tourner d’cllcs- 
mefmcs : fans rien attcnter,nc in nouer aux vœux folennels de 
ieurprofelTion. Delcur partau{ïi,la fubmifiion qu’ils defi- 
roient luy rendre, n’eftoitrqu a larraifonncr de ce langage, 
comme dans Blcfenfis: Tu'^vero Pater, iam iam clementeradjpira: 
confirma , qmd in nobistrépidât: quodfrigejcit ^accende: quodnutat, 
oonjhlida : doce , quod defipit : érigé quod dejperat: collige , quod va - 
gatur : quodfuperbit , humilia : excita , quod lentefcit : 'c^ illumina, 
quodealigat. 

Mais comme on rapporte dePhoeion : que voyant autrc< 
foisrAthenien Archibiadesicapter labien-veillance du peu¬ 
ple, auec fon crin efpais, à la mode ordinaire de Sparcc:luy 
dittquenetcfaifoistudoncaupré aliable rairc la barbe .-fi 
tiicnvouloisvenirlà? cas pareil ;aduint-il, que deux ou 
trois de la maifon, voyants leur Pere General, auccla Cappc, 
&nudspicds;foitpour fe conformera fon exemple, ou par 

autre 
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autre defTein ; peu de iours apres, fc prefenterent à lay,cn mcF 
me accouftrement ; comme de quelque codé, qu’on tourne 
le miroüer: 

< - Res ihi refrondent ftmih forma , atque colore. 

Certes de commandement exprès, n’en auoient-ils au¬ 
cun :veumefmes que THyuer efloit lors fort rude, 

—- geîuque 

Flumina confliterant acuto. 

Seulement fe propoferent-ils l’obied, de leur Pere Gene¬ 
ral : lequel au retour de fa vifitc, en IVnc & l’aiitrc Hefpcrie, 
climat plus doux ^ & temperé : ayant trauersé le Languedoc, 
^ la Tourainei où luy mourut l’vn de Tes Sccretaiifes de froid, 
& de fatigue: en fin jS’elloitvenurcndrcàParis: là où ayant 
feiourné quelque temps: luy-mefme efprouua en fa propre 
perfonne ^ ce que le Dieu de la froidureufe Thrace, remon- 
llroit à Mercure, enuoyé deuers luy : 

an hune Germane jub axem 
S fonte 'venis f hjemefque meas / cui rofeida iuxta 
Àfanalaf ^ iêfim clementioraura Lycaeii 
Neantmoins s eftant appcrceu, que fur Ton modelIe,deux 
ou trois, comme hacftédi6t: s’eftoient de leur mouucmcnt 
propre, portez à ceftenudité de Pieds:non feulement il fç re- 
îblutd’yperfcucrer:pour ne fc départir de laufterité à luy 
commune & familière : ains en outre, par vne iniondlion 
precife, ftatua, que grands & petits, eufient à faire le fembla- 
ble. Soudain à caufe de cefte nudité non profeflee, & pour 
l afpreté de la faifon, grand bruit au cloiftre : & cefte clameur 
maintcfoisredoublcc:MoRs in ollA:,virDei. Flcf- 
chilTez cefte rigueur ^ & addoucilfez cefte amertume : o s 
TWM SVMVS, ET CARO TVA- 

On le fupplia d’accomplir, ce que le Prophète Oféç, fem- 
bloit auoir fpccialemcnt figuré, pour la difeipline de l’Ordre 
des Cordeliers. Infvnicvlis^traham vos in vincvlocha- 
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KiTATis. Que ceftc Charité paternelle, Sc cnfcmblc frater¬ 
nelle, que ec Génie amiable le deuoit pluftoft femondre , a 
tenir exJàpientiamodum; &c Ÿ^cndrclzvoycde douceur, qua 
lesieder abruptement & inopinément en ceftc extrémité. 
Male vim (ùampotejias aliorum contumelijs expemur (difoit Pline 
auhuidiefme de fes terrore'venermo dequiritur: 

longèqHevalentiordmor iddohtinendHm^quod'velis ^quam timor: 
ndm timor ahit ,fi recédas ^ manet amor: atque fit, 'Vt ille in odium,hic 
in reuerentiam vertatur. 

C’cftpourquoy en la mcfmeEpiftre, exhortant fon amy 
MaximuSjCnuoyé par l’Empereur, pour régler & ordonner 
laProuincc d’Achâicràprédrc garde au naturel des peuples; 
fc conformer aux diuerficez qu’il y pourroit trouucr,& leur 
conferuer a chacun,leurs franchifes & anciens priuileges ; a;i- 
desjny difoit- il, a Aîedicis^ quanquamin aduerpt 'valetudine, nihil 
firui ac liheri différant,mollius tamen libéras clementiufque traéiari. 

AulïiPâcatus en fon Panégyrique à l’Empereur Theodo- 

; venant à recommander le moyen qu’il auoit tenu, à fon 
entrée au régime de l’Empire, pour reformer les licen-ccs, & 
delbauchcs de fa Cour r entre autres Eloges d’honneur, n’ou¬ 
blie p as celuy- cy ; Alienis 'vitijs corrigendis curam adiecifii , IDQV^E 
MODERate'." t;? SVADERE fotiks honefla, quàm COGERE Were- 
ris ; &riflLië en auoit efté lî heureufe & fauorable ,'vtquoddif- 
ficillimumefiinnamra, EUE îfl> A s SET VOLENTES. Sic efl 
enim^ficefi:exafferathomines Imperata Correctio. 

De vray, que ne peut la perfuafion , au prix de la con¬ 
trainte? ô^iattraitvolontaire, au prix d’vn effort violent? 
Autresfois Borée,& le Soleil,ayants fait gageure,à qui feroit 
pluftoft dcfpoüiller l’homme : Borée n’en pcût venir à bout, 
aucc fon fouffle impétueux, qui tout à rebours, embarraflbic 
les habits d iceluy, & les refferroit l’vn fur l’autre. Veu qu’au, 
contraire, le Soleil^parvne chaleur doucement infpirée, luy 
fit ofter, mettre bas, premièrement le manteau,puis pour- 
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poindl,&cliemi(c: Mais comment le Soleil, ne fefufl:-il mo¬ 
déré à cefte occafion ? veu que félon S. Ambroife, au fécond 
de ['Hmmcïon:fréquenter a.ndçmus folem maàïàum rormîem^ 

in quo èuïàens dat indicium, quod alimentum (îhi nquarum ^ A D 
TEMPERIEM fumat} 

Donc quel autre expédient de leur faire quitter la gueftre 
Ôc le foulier ? Car au lieu, que refpric de l’homme, trailne pat 
force , fc rend d’ordinaire concumax ôc reuefehe: 

—non colla iugo, non ajperapr^bet 
Ora Lufis : Dominique negat captiuus inire Imperium ; 
Tout àloppolice, venant à eftrc traiâc doucement, & de fa¬ 
çon bénigne & modérée, ny ha rien de fî douxi&felaifrc em¬ 
porter, où i on veut : il fe flefehit, ildcuient (bupple : 

— ceditque : njt Hymeîtia Sole 
Cera remoüefit, multas qua folltce traêîa 
renitur in faciès. 

Partant quel pouuoiteftrerelFedde ce tcmpcrament:pour 
induire & attirer les Peres Conuentuels à cefte nouueauté, à 
cefte defehauflure ? qu à leur propofer au pré-allablc Ton De - 
cret en publicîpour eftre veu & cogneu d’vn chacun? Plerum- 
queenim 'vtile ejiA^\ox\ Symmaque , in fuhlicamfroferre noti~ 
tiam , quod velil ejfe correElum : njt denuntiatione fmri fericuli , ad 
confulendumcunaorumcura moueatur. Et confequemment à 
ceteffe6t leur bailler le loifir d’aflemblcr leur Confcil pu¬ 
blic, appellé Difcrctoire? Etenim mihi y perfuaderenonpojjum, 
difoit le Pline pré-allégué :quin (^cum miâtis , fe^Cytra^ 
Handurnfit : quod f lacéré & Jemper , ^ omnibus y cupias. 

Coniideré que félon Arillotc, en Tes Rhétoriques au Roy 
Alexandre; de toutes les chofes humaines , la Confultation 
cft la meilleure, mefmcmcnt es affaires d’importance. Et à 
plus forte raifon, en celles, où il va du repos de la confcicncc, 
&duralutderamc: efquclleslaPronœe, vaut mieux, que la 
Mecanocc; c’eft à dire félon Epicharme, cfquellcs il eftplus 
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feiirdeprcuoir&dcliberer , que de fe repentir , apres vnc 
troplegcrc précipitation;« top «f- 

T'y cr^<pc]/, 

Autrementrcroit-cc choie eftrange , qu’au pafTé, quand 
on vouloit mener les Lacedæmonicns en quelque expédition 
■degucrre:âupré allâbleleurfaifoit oncelcbrer vn facrificc 
àIupitcrHcgctor,ouConduâ:eur:&qucronne permift à 
ee§ Peres, d’entrer en congrégation iiiftc ôc légitime : du 
moinspourimplorer lagracedeceluy J qui ha promis din- 
{piïcr,6c darder fes rayons,fur telles compaignies^aflcmblécs 
en Ton nom: 

—quihus itte arcana recondita mentis 
Amhit: eleéîos vocat in prœcordiafenfks. 

Veu mefmes ^ queiî la raifon eft vn autre dard à l’homme; 
& la prudence j au dire d’Iambliquc ,vn autre œil à refprit: 
quoy donc quand plufîeurs poulfcz de bône intention^vien- 
nencconioindement à contribuer de l’vnc 6c l’autre ? qu’en 
peut-ilarrruerquvnheureuxScplaufiblcfuccez? Hc! quelle 
haefté parlepaiTéJ’efpreuuedu bien de ce Diferetoire, fé¬ 
lon les occurrences ? 

- - ~'vhi coüeSîi Patres, quïrehus in aréiis 
Confulerem f natifque darentfolatia morlhs ? 

Au refte t lefubiedd’y entrer cftoiticy tout apparent:On 
leur vouloit faire quitter vnc chauffure , en laquelle fans re¬ 
monter aux hecles plus efloignez, le Pape Iules fécond, y ha 
cent ans & plus, les auoit confirmez. De mefmes, le Pape, 
PiPts qmnmsyhicn qu’auftere Confeur des règles Monaftiques, 
par fes Bulles dufixiefme May 1 ^ 66 , addrcfi’écs au Pere Com- 
inifTaire de Rome: Et entre les plus modernes,Clcment huid, 
parle contenu en fes Bulles, addreffées au Reuerend Pcrc 
FraiK^oisà Sofa, lors leur General: qui tous ont déclaré, les 
Conuentuels n eftrc fubkdls foubs peine aucune, à ccilc det 
chauirLîre,aiNVDITE' DES PIEDS, 
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De manière, qu’il ne fc faut elbahir, fi l’an 1561., leur Ge¬ 
neral Delphin, eftant venu en leur maifon à Paris, pour fai¬ 
re fa vifitc, luy cliaufTé, les foufFrit chauffez : comme on void 
par la reprefentation du Tableau, qu’à fon departement, il 
fie appofer, au mur Mciidional de leur grand Chapitre à Pa¬ 
ris. Etenoutre.'ceftemcfmechaufrure, leur ha elle pareil¬ 
lement laifléc, par leurs autres Generaux^ A meffana, de Chef- 
fontaines, A trechaud , de Parme,Gonzague,&Catalager- 
rona, ce General, qui en l’année 1598, moyenna la paix, entre 
la France , &c l’Efpagne : & depuis fut faià Patriarche, foubs 
le titre deConflantinople. (^donc oferoit offenfer la mé¬ 
moire de fi grands perfonnages ? 

—nec tremeret Fahios , dumme^ue Cdtonem f 
Et Scaurosf &Fabrmosf 

Dauantage ,Tres-reverend Pere., on vous 
fit veoirauhautdumur, qui eft à l’entrée fenefite dumef- 
mc grand Chapitre :vn Tableau fort ancien ^ Si remarqua¬ 
ble, pcinél contre la muraille J auquel frere Alexandre 
DE Hàllez, Cordelier, appellé par le Pape Innocent qua- 
triefmc, le Dodeur irréfragable : & qui floriffoit enuiron le 
temps de noftre faind Louys : eft reprefenté apres le nature^ 
afïis dans vnc chaire, vn poulpitrc deuant luy, & vn liurc def- 
fus: luy comme enfeignant plufieurs Auditeurs,feants fur des 
bancs deuant luy : Si entre iceux par excellence, les premiers 
afriSjfaind Thomas d’Aquin, de l’ordre de faind Domini¬ 
que, Si S. Bonauenture Cordelier, ainfi nommé, lors qu’il fut 
faid general de l’ordre Séraphique ; car fon vray nom cfloir, 
Euflache du Baim Royal. 

Sa chauflureparoifteuidemmentfoubs fa robe,comme 
foubs celle de cecinfigne Alexandre de Hallcz. Duquel fi 
vous aucz daigné, releucr en marbre la tombe Si fepulture, à 
l’entrée de la nef de l’EglifeduConuent: on peut à meilleur 
droid dire de vous,qu’aucrcfois deCæfar,rcflablifrant les fta- 
' Bb iij 
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eues de Pompée,qu’en releuant la mémoire de ce HaIlez,vous 
auez eternife la voftre. 

Mais en fomme : le fpcâraclc de ce Tableau, vous deuoit- 
il point au moins defmouuoir de voflre nouuelIctéîCar nous 
liions dans A thenée, au quan ierme de Tes Dipnofophides j 
que comme certain iour, les Laccdæmonicns, voulurent fai¬ 
re couper quelques chordes de la lyre de Terpandre : Icfqucl- 
les ils difoient eftre irrcgulieresA rupcrnumeraires:pour tou¬ 
te dedencc, il ne fit autre chofe, que leur monftrcr vn Ta¬ 
bleau, auquel cftoit peint Apollon, tenant en main fa lyre, 
aucc pareil nombre de chordes, & en fcmblablc aiTictte. Là 
deflus, il fut aufii coft mis hors de Cour : Ôc enuoyé abfoubs, 
candidis jcalçulis, 

Pourquoy cet autre Tableau, ne pouuoit il enuers vous 
opcrermefmccffetSt nondecuit ydiÇoii Pline , reucréri glo- 
nam 'vetmm ? & banc ipjamïn homine venerahi - 
lisjin vrbihus (imo (^in Ordinihus ) facra eflf Ecfailloit* il point 
pour le refpc(!l de ces grands perfonnages,approuucr en leurs 
fucccflcursvnechâufture, par laquelle vray-femblablement 
ils n’eulTent voulu faire tort à leur confciencc ? ny offenfer 
leur règle ? 

O elles i 0 Zeuxis Piéîor ! cur mmero eflis mortuif 
Hinccxemflum 'Vtfingeretis : nam œteros nïl moror. 

C cil: vn prccepte de fainâ: Paul : Patres nolite filios ad ira- 
■cundiam frouocare : comme n’eftant raifonnable , que foubs 
ombre du rcfped fuperlatif qui leur cil: deub : ils fe iedent en 
des exçez infupportablesà leurs inferieurs. Quelle apparen¬ 
ce donc d’irriter CCS Conuentuels-, par ce nouueau remue¬ 
ment , ôc encorcs attenté en vn temps fi mal propre, fi rude,5c 
importun ? * 

Turhata mentes : im^erfeâufque Deorum 
Cepithonos :ruftisImquunt Altaria facris. 

Auffi toutes (oudaines mutations, difoit Platon comme 
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les fccoufks des humeurs du corps humain j sot perillcufes en 
vn cftatpublic. Caufe, que Numa Pompilius, refufa de pri¬ 
me abord, la Royauté des Romains, à luy offerte par leurs 
Ambaffadeurs:pourla crainte qu’il eut, de rien innouer en 
leur cftat: lequel neantmoins eu efgard à l’humeur ferocedu 
peuple,ilfeauoitrequérir vnc autre & nouuellc difcipline, 
quiledifpo{aft plus à la religion , qu’à l’excrcicc des armes, 
voires qu’à cet ignora/t/^iam protelauit in occajtoncm , 
conjcientiam corrHpit in dtjjimulationerH , aut virumque. 

Du moins, s’il en faut venir à ce change, comme quelque¬ 
fois il eft neceffaire : & que les affaires du monde font en per¬ 
pétuel branfle, vertige,^ mouuement ; Xenophon confcillc 
fort bien de ne fe iedier abruptement d’vne extrémité à l’aii- 
tre, ains laifter vn millieu entre-deux. Il en allègue l’exemple 
des quatre iaifons, dont l’Efté chaleureux, ne fuccede immé¬ 
diatement apres le froid Hyuer ; ains par l’entrcmife du prin¬ 
temps, participant des deux, & ainfi de l’Hyucr, qui vient 
apres l’Automne intercalaire: 

—-Jtmul 

Pomifer K^utumnus fruges effudenti & mùx 
Bruma recurritiners. 

Pour ce mefmefubicd, félon Philon le luif, le Soleil ne 
fe prefentc à nous, qu’à trauers l’air opaque, autrement fi d’vn 
droiét afpeâ:, ilfrapoitnoftrcvcuc: au lieu de nous efclai- 
rer: ils nous offufqueroit. Et à ce propos, élégamment Ter- 
tullian. ^ericuloJkJùnt^qt4i€mdgnaJùnPjfirepenPinaJtint. Nam 
etiam lux jolis fuhitapojl tenehas^fplendore nimio infuetis oculis non 
ojîendit diem , fed potins fackt ctecitatem. ^l^od ne in damnum hu - 
manorü contingat oculorum.paulatim difruptis O* dij^ipatis tenebris, 
ortm luminaris ijîm mediocribns incrementis fallenter adjùrgens, 
ociâoshominumjènjtm adfuefacit ad tommorbem jimm jerendum^ 
perincrememaradhrum : Gràdatim EN IM ET PER iNCREr 
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MENTAj FRAGiLITAS HVMANA REGI ET NVTRIRI DEBET. 

Et fut cefte mcfme confidetation : fuiuant Pline en fon 
hiftoire naturelle : Ex nimio rigm Stuurni , (ïr nimio ardore 

Mmïs J interfojïmm louis Sjdus falutareefi. Et en vn autre 
endroit, pourpareillcefficaGedccetcmpcratncnt : Sol far- 
titisvicihusanni"Brumalis abfcedit:vPnoSîiumofadtate terras're- 
ficiat, exuflurus flâne. Ce qui nous doit facilement pçrfuader, 
que^aefté parfcmblable , ou plus haute prouidence : que 
noftreSeigneur,vrayguide&redcurde ce Soleil, ainqois 
le Soleil merme, & Soleil de lufticc moitoyenne encre-deux- 
xxtremitez:n’hapasfai( 5 fcrucccdcr laloyde grâce ou Euan- 
geliquc, diredementj&fans moyen à celle de rigueur, ou 
Mofaique : ains par rinterpofition de la Prophétie, moyenne 
entre les deux. 

Icy tout à coup : & fans l’entre-mede dVn an de probation, 
tres-inflamment requis : on ha voulu ie6ter ces Conucncuels 
d'vne extrémité à l’autre ; mm lihenüus fuàor adnuere foleat, 
quodcumfiducia fojîulatur , difoit Symmaque : icy rien d’o- 
droyé, icy tout refusé. Et de là tant de bruits & clameurs. 
Car Phifon Tvn des quatre fleuucs du Paradis terreftre, qui fi- 
gnific mutation de bouche: efi: diâ: circuir la terre d*Euilath, 
idejl^ terram farturientisojel dolentis , d’autant que tous enfante¬ 
ments de nouueautez fafeheufes , caufent de pareilles tren- 
chées, que celles des Ilithycs : ôc ouurent la bouche à telles ou 
fcmblables doléances. 

Eheu f quid turnidum conmrjlbus a quor, 

Afirm turhant , ^ eunt in frAïa Fratresf 
Tres.reverend PERE. H elt cfcript au trcntctroificrmc 
chapitre de la Gcnefciquc les deux freres Efau & lacob; ay ârs 
faid leur entre-veuëiEfau pria fon frere, qu’ils peuffenten- 
femble marcher de cdpagnie. Mais lacobs’enexcufahonc- 
ilemçc:& luy dit: ojîî^Domine mi^quodfaruulos haheam teneros^ 

^oues 
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^oues & houes fatai mecnm, quas Jîplus in amhuUndo fccero 
Uhorare^morientur^nadie cunéîi Greges. 

Scroic-il poffiblc, que vous eufliez moindre fentiment 
d’humanité, vers fi grand nombre de vos Enfans fpiritucls, 
& tant depauures Eitudians^qu auroic eu ccPatriarchc c nuers 
Tes beftiaux, & que parmy vu fi grand trauail de iour & de 
nuid.vouseufiiczrnoindreergard àieurfoulagemcnt ? veu 
mefincs qu’il eft defFéiidu par les loix Imperialles, ne fins iufto 
equi onerenmr am ver edi. 1. quoniam C, de curfu fuhlkofD'àïl leurs 
Içauez vous point,que dansPlaton inEtithjphrone:vn Ma iftrc 
Naxien,füC deferé en f ufticcîpour auoir laifié mourir de f aitn 
& de froid, l’vn de Tes domelliques ? A/^sf fiyt^ 

Ce n’eft point cnchantcrie, que du trauail des hommes, ôc 
par cfpecial, de ceux qui cftudienc : 

x^cquosnoÛurnis iHuatimpallefcere chartis. 

Les Magiciens de Pharaon, peurenc corrtr’imif'cr ,1c premier 
& fécond des miracles de Moyfc . Mais qiiand ce vint au. 
troifiefme des Cînyphcs,qui nailTent de la fueur des hommes: 
iamaisiîsn’y fèeurent aduenir ;làils demeurèrent courts, 
recongncurcnci’impuiflancc de leurs vains artifices. Car en- 
corcs vn coup, ce n’eft point cnchanteric, ce n’eft point illu- 
fion, que de la fueur ôc peine de l’cftudc. L’cfpric y cft gcfnc, 
les nerfs du corps tendüsdcsforces naturelles y font confoni» 
mecs, le corps atténué. 

Vox tenais ttardique gradus f oculique iacentes. 

Tousplaifirs dumondc y (ont abdiquez, la fatigue fe rc- 
nouuelle de moment en moment : voires deuient infinie: 
tout de mefmes que le defir d’apprendre cft infiny : quod in 
multa fapientiay diél l’Ecclçfiafte, multa fit- indignatiojVeî mo- 
Upia. Et fi à tout cela par furcroift d’afflidion, vous adiouftez 
encorcs lafaim Ôc le froid: reduifez-vous pas ce pauurc corps 
organique à fuccomber^ Ôc périr à la longue ? Confideré qu’il 
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n’cft pas ny defer,ny d acier: & quand il lefcroit,poürroit on 
le garantir de l'iniure du temps? qui ronge,& mine le fer ? fapc 
^brife les Roches? 


• /sfec magis ajjiduo njomer tenuatur ab njfù : 

Necmagis efteuruis trità rôtis. 

De là ceflc plainde du P oëte, & faite à bon elcient ? 

En: me débilitât fériés immenfd malorum, 
t^nte meum tempus cogor ejfe fenex. 

Et cefte autre procedée dVne pareille angoiflc. 

fonttiditingenium patientialonga malorstnif ^ 

Et fars antiqui magna vigoris ahefî. 

Pourquoy donc tant greuer de panures Rcligieux?dc fi lour¬ 
des fatigues? 

SHlydiiCHnt onerï colla feru^a bouts. 

C’eft le fommairedes Remonftranccs, que les Pères Con- 
uentuels/aifoient ou pounoient faire à leur Supcricur:& non 
beaucoup efloighée|je celle- cy dans Seneque: Nimis ahapro-, 
mitîitis^ nimis durapracipitis.-noî Homuncionesftmus: omnia nobis 
negare non pûjjumus Et partant elHmoientqnà la longue, fa 
Rcuerence, les pourroit prendre de bonne part: puilqiie fé¬ 
lon Symmaque:«f« fôtell effe culpabilis querimonia yO^uç ex in^ 
ïuria valetudinis, non ex voluntate defeendit. 

lGint:quefain£l luftin le Martyr confcilloit en fon Pa- 
rænetique,&par très - bon âduis: queceluy qui entrepren- 
droit de corriger les autres de leurs fautes, pour l’authorkè, 
qu ilexcrceroitfur eux: de l’autre part,cuft àrcceuoirbeni- 
gnement leurs plaina:es & doléances. A quoy fcmble reuenir 
Cét autre precepte de PEcclcfiaftique : ^âerem te pofuerunry 
noliextolli : cfîo in illis^quaf mus ex ipjls^ Car l’homme fage, qui 
defire tirer profit condigne de quelque louable deirein,par 
luy conccLi ou projeâté : ne doit tant regarder à eequ il s’ima¬ 
gine pouuoir par rapré-eminenec, comme àmefurer les for¬ 
ces de ceux, dcfquels A veut eftrc obey. Fétus e/î ve'rbum iti 
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cenfoUtione ^imicorum : V VT VELtEs. Et fit^oa 

autrcsfois cftatà Rome,de ce grand Pompée.qui en vne per* 
plexitéd’affaires, ne refufa de s’accommoder, de fc fl,erchir 
à tour. 

^acjue dm voluk : 'volmt fihï fojp negari. 

A plus forte raifon donc, le foiuicrain Prefed d’vn ordre 
Monaftique, fe doit-il rendre æqiianime & rraidable : ne 
fuft-ccen outre, qu'a l’exemple mcrmedecc pré-dominant 
Lcgiflarcur de T Vniucrs.^qui par exprès, grauafes dix Com¬ 
mandements , dans deux Tables de Saphir : à caufe, difent les 
Hébreux i que cefte pierre eft comme terrcflre & mafïiue en 
fa lueur : & que le choix d’icelle cftoit vn fymbole myfliquc, 
pour tefmoigner, qull vouloit par vne demiffion fpontanée, 
rendre fa loy perceptible aux Meophytes, &c peuples non en- 
cores initiez J aux myftercs de fa Religion : Aufli cft-il rap¬ 
porté parNicephore, chapitre 14 . de Ton neuficrme liurc: 
que fâind Pachomius , premier inftitutcur des Moines de 
l’Orient, departoit à chacun les charges, félon la qualité de 
leur aage portée de leurs forces. 

Tellement que ces Conucntuels, erpcroicnt d’cfprouuer 
en la perfonne de leur General,quelque pareil tempérament, 
non vt euaderetin longiuSjnon njt extenderet fe in latius Merme- 
ment pour^encourir la menace faiiSlc aux Pafteurs, qui 
efearcent ^^difpergent les oüailles de leur pafturc./ multos 
eues errare forts pUngimus : difoit fain(5i: Auguftin, quorum 
humeris O* l^terihus foftum efl. 

Partant effcoit-il àprefumer, que vray-femblabicment il 
aimeroit mieux,les r allier tous enfemble de cœur & volonté: 
que de couper le feu auec le coufteau, introduire parmy eux, 
refprit de diuifion ,fcindere faliium ^hiœ Silonit^e : fairç les vn^ 
de luda, les autres d’Ifraël : & ne maintenir ny les vns, ny les 
autres, en leur vieil inftitut : ce qu’il deuroit fuir,quand ce ne 
f®ïoic,quG de crainte d vn fcandalc public,lcqucl ne luy pour- 
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roitrcucnir à honneur; & leur apporteroit infailliblement 
vncxtrcfmc dommage, ce pendant nulle certitude,ny refo- 
lution: 

- qjelutanxia ^ttppisj 

Sedmone maris , neccfuicqitam obflanse Mapflre, 

Errât , & aduerf î redit in vefligia vélo. 

Pour à quoyobuicr,lcs Decrets du (ain(51: Siège, & Canons 
des Conciles,cnioignent en ce caSjde fe rclafcher de toute 
rigueur, fi l’on sapper^oitjqu elle puifFc plus nuire, que pro¬ 
fiter. Cogunt maltas intienire medicinas ( difoit fainâ: Auguftin) 
miikorum expérimenta morborurn. Verumin haiufmodi catifis, vbi 
per grattes dijfenjtonum feiffaras yHon huiusaurilîius hominis péri- 
culumjfed multorum flrages Ucent: detrahendumefialiquid feue- 
ritati : vt maioribus malis fanandisy charitas fyncera fubueniat. 

Nonobftant toutes ces Rcmonftranccs, & autres aduis 
venans du dehors: foit de Prélats infignes, ou autres perfon- 
nes d eminente qualité. Ce Pere General ne fèpeutdiucrtir,, 
ne fc peut dcfmouuoir:: 

Non faxd miferis furdiora Nauitb 
Nepîunusaltomndiî hj/bernus‘ ftlo. 

En fin : pour tafeher à luy donner toute forte de fatisfa- 
ékion : &: monftrer par ces Conuentuels, que tants’cn failloir, 
qu’ils fuïlTent la Reforme : qu’au contraire, plys elle feroie 
aggrcéedes Experts, &:plus trouuéc plaufible : plus ils efti- 
moient la pouuoir rendreferme ^durable; ils s’en feroient 
foubfmis, au iugement ôc aduis de quatre Communautez ; 
fçâuoir, de la faculté^ic Théologie de Paris, des Pcrcs Char¬ 
treux, des Celeftins, & Capuchins. Qucllcautrc cllitepou*- 
uoient'ils faire, plus propre, ou plus idoine? Tout cela s’en 
cfl allé, à ces bouffées de vent: 

quçnullis fenfibus 

Nec verasaudire queunt yntereddere voces. 

La deffus, v^ritaUement, quelques-vns d’entr eux, fc por- 
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tcrcnc àcesPropathies, ou pallions premières; que les plus 
fàges mefmes ne pcuucnt'cuiter. Altoquin vhï Colchusy aut 
Th:‘jJali4Syqutfiatim cantu.vel mariHyhas ojfenpones leuaretfNc^nt- 
moins quelque femblablc trouble fe trouue par le paffé adue- 
nti au Conuenc : de maniéré, quil ne faut recourir aâ corona- 
tam Jgnam l’expier, comme fi c’efioit quelque nou- 
U eau prodige. 

Car les Regiftres de la Cour font chargez, que le Aouft 
1401. le grand Confcil du Roy (ce font les mots du texte) auec 
les gens de fa Maiefté, au Chafteiec, furent afiemblez en Par¬ 
lement: afin de prouuoir à vnefedition aduenue au Conuenc 
des Cordeliers de Paris rentre les Freres de la Nation de Fran¬ 
ce les cflrangcrs: & d’entre iceux quarante furent mis en 

prifon ) &c. 

Mais au faidlde prerent ; ce qu’à Fimprouifte Gardes ôc 
A rehersivindrent au Monaftere : ce fut plufloR pour afièurer 
le Pere General, contre la peur ^.que pour le garantir d’aucun 
mal,qui liiy peuftarriuer, parmy fes Confrères, ores que par- 
troublcz; cum ara « ejjet pro Capris: &:qu’auec la grande 
fuite de Religieux, qu’il auoit fai6t y venir de dehors : 

Ipfe loŒS trepido ferre valel?at operti.. 

En fin : cet affaire, quoy que fimple Monaftique ; fe vcoid 
franchir les bords du Cloiftre:&comme il ne fe pouuoic faire 
autrement : efclatte beaucoupqà ôclà par la villci tantoftil eft 
pfoaiciné.cn la lurifdidion (piriniellc, tantoilenla Royalle: 
comme ces îurirdiâ:ions fraternifent d’ordinaire : & contri¬ 
buent au fecours, Fvne de l’autre. Principes fecuîi (did Ifidorej 
nonnmquAm intra ëcclefiam , poteflatis adepu culmina tenent^ 'Vî 
per emdem potefiatemjifciplinam Eeclefiapicam mmiant.CAterum 
intra Ecclefiampoteftates necejjaria nonejfent: nifivt quodnonprec^ 
ualent facerdotes eficere per dochinajermonem, pote fias hoc imperet 
per difeipUna terrorem j[<epe per regnum terrenum^cœlefle regnum 
propcitinjtqmintraEccUJtam popttjcontra fidem, crdifciplinam 

Ce iij 
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agmt , rlgore Principum conterantur, 

Toutesfois d en venir là,ce fut au grand regret de ces Con- 
uentuels, qui euffent beaucoup mieux aimé, d cftrc laiffez au 
repos de leurs eftudes, &: exercices : &refuflent bien palTez de 
ce trouble ôc tumulte.Tellement que pour leur de{charge,on 
cuftpeudirCjCeque le Moine'Aphraates rcfpondit à l’Em¬ 
pereur Valent. Car comme il euft^eproché à ce Religieux, 
qu’au lieu d’eftre en vnCloiftrc, ou vne folitude, fuiuant fa 
profclTiondl luy féeok mal d’eftre veu en vne Cour de Prince, 
le voudrois bien (repartit-il ) n’y eftre entré, ou d’en fortir de 
ce pas. Mais que la faute en (oit imputée à ceux, qui m’ont 
reduiâ: à cefte necelTiré, pour tafeher à garantir mesConfre- 
res & moy : d’vne fafeheufe & longue vexation. 

Sur ces entre* faidtes, le temps de la vifite du Pere General, 
s’cflant fi aduancé, qu’il eftimoic ne debuoir plus long temps 
dcmourcrà Paris : aufii que cefte contention, fe trouuoit par 
[’euenementjdautantdifficile àterminer, qu’elle auoit efté 
facile à cfmouuoir : po[i longum vale , ce General fe retire, 
pour reprendre le chemin d’Italie: 

- rerumque relinc^uithahenais. 

Depuis Ton partement : ôc à la poiirfuite d’vn CommilTaire 
par luy delegué : ce débat ha cncorcs rcceu de diuerfes ren¬ 
contres. 

——flatadhucincermin âltd 
Ntihe ,qHih{is fefe Aîauors indulgeat armis. 

D E l’av LT R e P a RT : on s eft efforcé de monftrer, par 
beaucoup dauthoritez 6^ exemples, tirées du Iudaïfme,Pa- 
ganifme, & Chriftianifme : qiie la defehauffure & nudité des 
Pieds,eft vn ade d’eftroide deuotion.mefmcs qü’ellc en por¬ 
te vne marque particulière. Partantqueccs Peres Conuen- 
tucls, quidoiuent afpirer à la perfedion Euangelique,ont 
tort de refufer cefte aufterité, venant en fuite des autres de 
leur Règle. 
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Mais qi premier lieu : ce traidt de rcfponfc aucc S. Au^ 
guftin : Non in confufionc Paganorum^necf ; in c^citate ludaarum, 
neque inlanguore Schifmaticonim, quarenda ejl Reltgio,fedapud 
Orthodoxes. Oï les Orthodoxes leur eri ontconfenty, voircs 
les Sain6bs Pères odroyc ladifpenfc. 

Secondement : quelle apparence, de prendre icy pour loy 
expreffe de deuotion, vne Mode commune, & vn vfage pro- 
mifeu, à toutes fortes de gens : voires de IVn ôc l’autre fexe ? de 
porter focques 6^ fandalcs,ou chauflurcs liées dVnc courroyc? 
Qui ne %ait que telle cftoit la couftume ordinaire en l’Orient, 
enlaGrece, Vautres tels païs? Et en outre: les Orientaux 
auoient vne mode, laquelle ils gardent encorcs auiourd’huy: 
félon que le rapportent IcsPcIkrins,qui viennent de ces lieux- 
îà : que de porter de longues chaulTes, comme celles que nous 
appelions Chauffes de Marine, qui leur defeendoient, Si def- 
Gcndentiufques furies pieds,&couurent les jambes entiè¬ 
rement. 

le croy : que de telles chauffes on doit entendre, ce que les 
Perfes, Medes Chaldeans, appelloient Sarahara ou Sara^ 
halU: Çclon S. Hierorme,& autres. Et ainhlifons nous dans 
l’hiftoire de Daniel, que les trois EnfansHebreuXjfortircnc 
du feu de lafournaife, Saraballis illæsis.Cc que 
Tcrtullian pareillement exprime és mcfmes termes '.Sahjlonij 
ignés^necTiaraspuerorum Hehraorumjnec Sarabara Uferunt. 
LePoeteappellecesSarabalieSjBRACCHAs, parcevers; 

^(^quedocet fapiens "BracchatisillitAMêdisr 
des Grecs elles font appellées ou cdd^vclhç. 

Et pour dcmonftrer, que par fois elles feruoient de hauts 
& bas de chauffes, de couuroicnt les cuiffes, & toutes les jam¬ 
bes ; n’en Eiut d’autre auchorité , que celle de Pomponius 
Mcla.quandildidrBRÀCCHATi svNTTOTVM corpvs, 
Sarmau ^ Afyfi: quà 'vident,^etiam ora 'uefliti. Et à caufe de 
cquuerture ehticre: Diodore au liurc fixiefmc cfcrit,que 
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les peuples des régions froides vfoienc de telles Brayes ^ güar- 
guefleSjOuS ARAB ALLEs:^ /We Bra CCHATA noftra 
NarI?orierf/tsGallta-Commc ^2itci\\cmcnt les Scythes habitans 
foubs le Pok Septentrional, 

^elhhtis, & iaxis arcehant frlgora B R A CC H l s; 
au rapport d’Ouide. 

Auquel vers: ce qu’il vfc de l’epithetc L axis: cftrqiw 
CCS S ARABALLEs, OU Biayes, laxcs &£ larges, nageoient 
deffur les pieds : En ha : pour confirmer de plus en plus, que 
ceftoit l’ancien habit , & ordinaire detousOrientaux;reruira 
ce palTagc de Tacite: Ornatum C<tcinn^,Munîci^ia (^Coloni^, 
infei^erbum traheham^qtfod ajcrftcoUres hracchai^harharum tegmen 
indmus , Togatos. alhqueremr II appelle ces Brayes, Barbarvm 
T E G M E N ; pour ce que les Romains, qualifioient principa¬ 
lement les Orientaux, de ce nom de Barbares : tcfmoin entre 
autres, ce vers de Martial : 

Barbara Pyramidum fleat miracuU Afmphis, 

A qiioy doit eftrc neccfTaircment adioufté : pour ne rien 
obmettre,de la mode cômune,dcs habits ScchaufFurcs de TO- 
rient, outre ces Saraballes : que le mot Calceamenta,. félon 
S. Hicrofmc,fur le vingtiefme chapitre d’Elaye, cjuandoque 
fimitur pro C ALI Gis, totvm corpvs operirent. 
Ç’efloicnt cfpeces de bottes de cuir, ou autre eftofe, qui de¬ 
puis la plante des pieds, en remontant, s’edendoiciit iufqucs 
deffus les reins,dont les Ruftiques de Grcce,vfent encorcs au- 
iourd’huy, tefmoins les Itinéraires,& rapports des Modernes. 

Ce dilcoiirs pré ruppofé, pour fondement notable, & de 
lumière infîgnc,àtoutccefte matière: ilell fort facile d’en 
colliger ,que iamaisny les Hébreux, ny les Ægyptiens,ny les 
Grccs,ny autrcsOricntaux,ne marchcrcnt,ny les jambes nues, 
ny les pieds dcfcouucrtS; pour ce que les SarabaIlcSjBrayes,ou 
Calceamcnts,qu’ils portoientalamode du pays: fouloicnc 
couurir toutes les parties baffes. quc fi les focqucs/andalcs ou 
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fouIicrs,n auoiet point d’cmpaing, ou couuerture defFusîainsi 
cftoiéc feulcmct liezd’v^e courroycx cftoit la mode cômunc. 

Voires qu’elle auroic palTé en noflre vieille France, recours 
àccpafragcdcVuerimberc,qui lerapportc d’vn Moine de 
S.Gai,en la vie de noftre Chariemagne:ê’r4f(dic-il 
ornatfcii'vel faramra Franeorum jCalceàMenta forinfecHs 
atirata, C o R R i g 11 s T R i c v B i T A L ï B v s mftgnka. chôfc 
eftrangcl que lcurs courroycsfuflenc delalongücur de trois 
coudées. FafeioU cruralesvcmkmata^^fuhus cas TihUlia^ac co» 
JCalUlimaiCjuanuîs exeade colore ^tame arnfictopjjîmo opéré variatai 

Et à veoir les anciennes fcpultures-de nos Roys,comme dé 
Clouis premier, à fainâ:e Geneuiefue, de Childebert^Childe- 
ricjôc autres, à S.Germain des prezrmcfmement à contempler 
au portail du grand Refedoüer de cefte A bbayetbeffigie toute 
cfleuée en boffe, de Tvn de nos Roys,& n’agueres repeindtc: 
leurs Couliers y font dercouuercs,& liez de courroyes; Voires 
n’y ha pas cinquante ans, recours aux Peindtüres,& Tableaux 
de ce temps-làj qu’on portoit de celles chaulTures ouucrtespàr 
l’cmpaing, & s’appclloicnt fouliers efcolletez. 

Qh’ainfi fuft en ludéc,voires en tout l’Orientrnousl’apprc- 
nons de ce craid d’Elayc, au chapitre cinquiefmc: non rupetur 
CORRIGIA calceamenü ««5.Etenla Grecetoutde mefmes: 
ce vers de Menandre, en fa Comœdie du Superftitieux, nous 
en ferafoy iquand il reprefente, que ceDyfeidæmon ,ayant 
rompu la courroyc de fon foulier, enfe Icuant au matin: il 
demande, fi c eft vn bon, ou malheureux prefage. 

Bref,qu’à Rome,& es pays Occidentaux,cela Fuft auflî pra- 
éàiquéroutre rexcmplc deCornelia,cy dclTus allègue de l’autre 
part:c«i«i S o L n Mpneamemisjd eBpne corrigtis fié?<e;n’en faut 
d’autre authoritc,que celle-cy d’Aulugcllc,/z/>./^.c4^.2{î.SoLiéi® 
PROPE NVDÆ, teretihus H A B E N is 'Vinlîa Çunt. Sans 
toutesfois obmettre, ce que rapporte le Pocte Prudence, en 
fon Apotheofe.-que les Peintres & Sculpteurs des Gentil 
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{buloient donner de telles foies, ou fandaleSjiux 
ftatuës de leurs Deeffes. 



/iluguftum caput yunte pedes ctimare Minerfite 
FiÛiliSj E T s O L E A s Iunonis lambere, plantis 
Herculis aduolut :genua incterareDUnée. 

Mais tant y ha-, que Ivfage des chauflures & fouliers eftoit 
commun en tous ces pays du Leuant : recours à ce qui cft re¬ 
proché au peuple Iuif,dans le Deuteronome : J^eBimenfa t 0 
calceameta tuaper quadraginta annosin deferto nonfuemnt attritd, 
Soubs lequel mot de veftements, on peut entre autres com¬ 
prendre les M is N A 1 1M, Brayes^ou Saraballcs, qui leur vail- 
îoienedebasde chauffes : ou gueftres pour les pieds. Et dans 
lofuéjlcs Gabaonitesjpar fraude^vindrét deuersluy, Càlceis 
ÀTT RiTisrfîgncquervfagc des fouliers eftoit en l’Orient. 

Au fécond des Paralipomcnes,chapitre iS.Smerunt 'viri 
quos fupra memoramm^ apprehendetes captiuos^omnefq; qui nudi 

erantt'uefiierunt eos de l}olits,cumq)'veJîijJj£nreoSy^CALCEASSEliTf 
refecijfent cibo ne poîUyVnxiJJentq;propter lahorem^ ^ adhibuif 
fent eis curAtn^ quitrmt imbecillû corpore :impofuerunt cos iumentis: 
&c. Efaye au chapitre vnzicfme,femblefairccmphafc fur ce 
mot de Chauffé : DefoUbh{d\z il) Dominuslingua marisÆgjptif 
leuabit manum fuam fuper fluumm inforthudinc jjfiritus fui, CT 
[ercutieteummfeptemriuiSjXrA VT TRANsEant PER EVM 
cALCEAT I. Eten vn autre endroit; Dominusaufiret orna- 
tnenta CALCEAMENToRVM.-EtdansEzcchicl, calceavi 
te ffjacintho: Et âutics paffages infinis de l’Efcripturc fain(ftcj 
quifuffiroienràmonftrcr^quc les Hébreux, & peuples de la 
Palæftine, auoient tout communément l’vfàgc des fouliers. 

Sans paffer foubs Icfilcnce d’oubly, ce qui cft toutesfois 
borriblcaraconter, & ncantmoins fert de confirmation plus 
amplcjàtout ccqucdcffus:f(jauoir, quclofcphc efeript, que 
ors de 1 angoiffeufe famine, aduenue en la ville de Hierufalc, 
jar la longueur & rigueur du fiege d’iccllc, opiniaftré par Va- 
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/pafian : les afîîcgcz au defaut de toutes fortes de viurcs/c mi¬ 
rent à faire boüillir &: manger leurs fouliers : fîgne qu’ils en 
auoient, &d’eftofe de cuir: car vnc autre matière n’eufl; peu 
fc conuertir en telle quelle viande, pour finon les nourrir j à 
tout le moins prolonger leur mifcrable vie,par la mort de leur 
mort: tandis que cbarcun d’eux cfl: contraint de rechercher 
la pafturc dans foy- mefnie : 

. dum vaeuis feragit ieiunia njeniSy 

Exercetqae dho delufnm guttur inani, 

Ordque'vanamouety dentémque in dente fatigat. 

Mais quittant ce trifte difcoufs-.parcillcment oultre les fou^ 
liers/ce peuple luif fe feruoitaufli de (andalcs: ncantmoins, 
tant s’en failloir,que ce fuffent chaufTurcs de deuorion : qu’au 
contraired’vfage en eftoit promifeu aux homes 6: aux fémes: 
voircslcs femmes en vfoient plus que les hommes: &ccftc 
chauflure leur eftoit comnlc particulière, pour plus de mi- 
gnatdifc. Etainfîau lo. chapitre de Thiftoire de ludith^ccftc 
belleveuuCjVQulantallercombâtre Holopherne,àforcc de 
traids &c attraids féminins : Induit fe ( did l’Efcripture ) 'veJH- 
mentis iucunditatis induitq; S A N D A L i A pedtbus fuis. Et au 
retour de fa vidoirc, le peuple de Bethulic, eftant venu au 
deuantd’elle,luychantervnCantique dcTriomphc: entre 
autres Eloges d’honneur, n’oublia pas celuy-cy: Sandalia 
emrapueruntoculos HolopherntSj^c. 

Tellement que nous pouuons recueillir de ce paftage, & 
autres de rEferipture faindciquervfagc des fouliers,focques, 
& fandales, n’eftoit prohibé, entant qu’il feruoit feulement 
à couurir la nudité des pieds : mais entant qu’à lalonguc,on y 
voulut apporter trop de dclicateflc ôc fuperfluité : foit en l’e- 
ftofe trop riche & precieufe, ou en la fa^on trop clabouréc, 
trop fuperbe, & artificielle : Comme eftant chofe indécente, 
ôc contre les bonnes mocurs,dc faire tantdc fraiz, fur vne fim- 
pic chauffurc, furvû petit foulicr, qui bat la terre, qui fc 
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traifnc parmy la fange : & dont TvCagc n’eft que pour couurir 
la plusbaffe & vile partie du corps: 

iS/fc polquifquam (difoit Plaute) fine grandi mato, 
*Tr^terquam res fatitur.fiudet huic elegantU, 

Pour le moins, Dieu offenfé de cefte trop curieufcHfi^er- 
fluitc: fulmine cefte menace, au troiricfmc chapitre d’Efàyc: 
^roeoqHodeîeuaufunt filU Sion^^ amhuUuerunt extentocoÈ^r 
^nutihusocHlorum ihant,(§jtfUudehantfedihu4 fuiscompi>‘r 
fito gradu incedehant : Decalualnt Vominus 'uerticem filiarHm 
Sion: ^ Dominas crinemeartiin nudabit. In die ilUauferet Do- 
minus ORNAMENTVM C A L CE A M EN T O R V M , CiT/.«- 
nulaSy^rtorques, i^c, LcProphetcvfedecemot,or»4we-m«ffî^ 

, Calceamentorum : pour dire que Dieu n’en blâfmcpas i’vfagc, 
ains feulement l’abus. 

P aflanc de la ludéc, en l'Ægypte voifinc, Ôc alliée : dirons- 
nous, que la tant fameufe Clcopatre, nourricière de toutes 
aifes Si delices, ait porté fur elle,aucunes marques d’aufterité, 
GU de deuotion ? Oi^ Ton antiquaille qui fc voyoit nagucres 
enBronze,dâns le jardin Royal de Fontaincblcaue : nous rc- 
prefente vne femme eftendu'é de Ton long, ayant les pieds 
nudsjdans vn Sandale lié de cordons de foyc, aboutiffants 
comme des lignes portées à l’entour de leur ccntre,au milieu 
duquel fe dcfcouure vne rofe de perles Sc pierreries, que l’on 
peut foupc^onner auoir efte d vn prix ineftimablc. Eft-cc 
point pour dire ? 

Ifihac minis lenta mncîa funpV'eneriay 
^0 magis extendas.tanto adflringas ^rlîiusf 
Venons à la Grece,&auPaganirme: tout du premier 
coup, oyons Plaute i«TVi'»«w«o:parlant du fandale,non 
pascommedVne chaulTurc de Reforme,mais particulicrc- 
ment féminine, & conuertic à trop de dillolütion. 

- duâtMr) dir-il) fmiik ma, 

FeBfiiq vncîonauri cu^os,fiMlifer^,, 
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S A N D A LIG E R V L Æ , cantrices^ cifleUaPriCes^ ' j 
Nuntij, rcnuntijyraptores fanis ^ feni. 

Lucian au cas pareil, parle de cefte chauffurc, comme fpc- 
GÎale aux Nymphes. De mcfmes Iulius Polliixenfon Oilo- 
rrïaftique : où il en rapporce de diuérfcs fâchons Ou du moins 
e*eftoic vnc çhaulTure promifeue aux hommes & aux fem- 
rnes, &ainfi peut-on interpréter ce traid de TcrcnCc, m Eh- 
mcho‘ Vtinam ühi 'üîdèam commingari S A N D A L1 o caput. 

Mais remontons à Homère , comme à la fourcc de tàx 
antique litefature : s’il Veut donner vnc Epiebdé à Ma : 
mere de Mercure: il rappelle bien chauffée : 

Et au trcizicfme de rodyffcc, figurant en quel équipage 
Mineruc defguifée foübs forme de Berger, vint aborder 
Vlyffe, fur la riue d’Ithaque : ff luy donne de beaux foùlicrsy 
foubs fes pieds gras *,c*eft à dire, laüez, oinds,& huilez: 

7 rs<AA’ 

Le mcfme Homère appelle ordinairement les Princes de 
Grece, Euenemides, ou bien hoyxîzz'.hene caligatos ; figne que 
les guerricrsGrccs n’auoiét la jambe nuë.Et venant au fécond 
de nliade, àd eferire comme le Roy Agamemnon, prend la 
peine de s’habiller foy-mefme: il lia ( dit- il ) fes beaux fouliers 
foubs ffs pieds: 

•mod vTzùi l^crtt’n ){ef,xd7ni\7\^. 

Vlyffe arriuc incogneu en fon 1 fled’Ithaque, vient- il arrai- 
fonner Eumæe fonlermier,à l’entrée de la porte ?• il le trouuc 
r’accommodant fes fouliers à fes pieds, coupant du cuir de 
bœuf, teinâ:, & coloré, & propre à fon vfage : 
eu/Bi 6 o 7 ç 

|2>0<|oV ' 

Le mcfme Eumæe raconte à Vlyffe, que LaërteSjI’ayant 
prisa loüage, pour le feruir en fameffairie, luy donna vefte^ 
menp Sc fouliers: TTPw Et Eurymachus i’vn des 
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amoureux dcPcnclopé, mefeognoiffant VlyfTc, ôc luy de¬ 
mandant, s’il le vouloit aller feruirenfameftairicjuy pro¬ 
met habks^& fouliers, 6Ï|Mflt7a, w 

En fin J le nicfeic ylylTc, allant chercher Ton pere Laertes 
dans fpnïVergerjlc trouuacjui arrachoit des erpines;&de peur 
d’en èftre efeorehé, pieds ou mains ; auoit, di£t Homère, des 
gands de gros cuir, & des bottes aufii de cuir de boeuf.qui luy 
couurpicnt les jambes,&:vn chappeau fai6t &tiflu de poil 
dcc.h:pvrcS jqui affubloitfa£eftc. Pafiage fore remarquable, 
pour t antiquité des bottes, des gands : 

-- œSi X.¥VfA4i(n 

ciAemap, 

•:j y W ^ctrav Ïhk. 

5 ;ï]0!’ou s appre par vnc longue antiquité, que les vieux 
Palladinsdela Grèce, auoient lyfagcdes bottes &fouIiers, 
êç lequel du depuis çontinua de fiecle en fieclc, puifque Pla¬ 
ton in didqu’enync République bien ordonnée, 

yn mefmc ouurier taillera des habits, & couldra des fouliers. 
Et quà roppofitc, Xenophô au huidiefmedc laCyropædic, 
rapporte ,qu’es villes populeufes, afin qu’il y ait autant d’où- 
uriers, que de manufadures ; tel ne doibt cftre employé qu a 
çouldrc, & l’autre à lier la courroyc. 

Qu’en outre, Ariftote,au fécond des Morales ad Eudemum, 
argumente, que le foulier eft bien louurage du Cordonnier, 
maisquei’vragccneftàccluyquilcportc. Et qu’enfomme: 
puifque le Philofophc Craies, laplufpart du temps faifoit 
tes léchons dans la boutique dVn Cordonnier ic’eftfignc que 
Tcxercicedelà manufaduredes fouliers, cftoit frequent en 
la ville d’Athcncs, ôc ailleurs i autrement n’euft-il cfic befoin 
de telle forte de boutiques. 

Mais comme cy deflus ha efté ja touche, & mérite cn- 
corcs d cftre icy confirmé par exemples: fi cét ouuragc eft 
tombe en blafmc: ce n;ha efté qui caufe de l’abus de la trop 
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riche cftofe,& du trop d artifice : Comme Athcncc rapporte 
au fixicfme de fesDipnofophiftcs,quc leT yran de Chio nom¬ 
mé Ortyges,fouloit porter desfoulicrs defehiquetez, en di- 
uerfes manières. Que le Comique Stratonicus (e mocquoit 
dVn qui vroicdefoulicrs trop mignonnement faid^s^ & les 
cfialoic par forme de piaffe. Et vn autre nommé Demetrius, 
fcplaifoic tant en cefte brauerie, qu’il s en rendoit ridicule 
à chafeun. 

Bref, au lieu que le CapiraincLamâchus,portoit des pan¬ 
toufles mechaniques,& coucha en ligne de compte , ce quil 
âuoit employé pour la rcfedioii d’icelles. A l'oppofite les 
Perles portoient des^Pantoufles ouPanto-phclleSjC’efl: à dire, 
T O V T-LIE G E. haultes Ôc mafliues, foubs leurs robes plan- 
turcuics, 6c traifnantcs : afin qu’eftans amfi couuertcs èc ca¬ 
chées, ils paruflent plus grands : Et au cas pareil, félon le rap¬ 
port de Suetone : c al c e a m en ta, e r a n t pRo- 

f V s IO R A, Atïof 'videretur. 

De ce pas donc,nous frayerons noflrcchemin vers Rome: 
é ditons, pour ne nous départir de cét Empereur Augufte, 
qu’en hyuer, hahehut femoralUy^Til^ialia ; 6c toufiours en 
fa chambrc,auoit vne paire de foulicrs prefte pour les occur¬ 
rences fortuites : mcfmes en s’habillant au matin,prenoitgar¬ 
de,s’il luyaduenoitde chauffer Icfoulicrdupied droiâ:,ou 
gauche, le premier : par forme de bon ou mauuais pronoftic. 
Tybere fon fucccffcur,portoit de la broderie d’or.Ôcdes perles 
fur fes foulicrs. Caius foccos margaritis diflinlios gefîa- 

bat: ce qui demonftre que les focques, de mefmes que les fan- 
dale’s, eftoient fouuent portez par mignardife. 

Hcliogabale,& Dioclctian vferent demefine luxe:5c celuy 
cy faifoic baifer le delTus de fes foulicrs,aufquels y auoit quan¬ 
tité de perles &picrrcs precieufes. Alexandre Seuerc deffendit 
toutes CCS cnjoliueurcs, comme trop féminines : & à l’enucrs, 
iÇpapcrcur Aurelian,w/</;m^/^i Mvlleos gàlceos. 
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cefontnosMullcs,4W«ff(«»</o ( ideB)canfuendodiÛ<«yCelon, 
Titinnm. Et quandaux Esc a r p i n s. Vopifque en la vie de 
cemcfmçEmpereurJcsnomme CàRPiscos calceos, 
du nom des peuples appeliez Car^i , qui en auoient le fpe- 
ciàl vrage. 

Pline en fon hiftoirc naturelle,arguant celuxcdcChauf' 
furcs , accreu deiouràautrc : Fidimus {àit ï\) gemmas calceU 
impaâaSjfeâilpus calcari: ôccnyfn autre cndïoiô:,'vidimus've- 
pigU pedum'vngumis tingi. Sur tout, les Dames Romaines, 
ftantibus qmdemmœmhHs jfed euerfismorihf^PyCxccàoknt en ec 
luxe,comme en ccluy de leurs autres parcurcs. Peut cftre 
pour n’en rien debuoir à ce mignard Patin dc.Rhodope, qui 
fut par vn Aigle cnlcué du bord de la mer,comme elle s’eftoit 
rlefchauflec,pour s’y oindre & lauer: ou pour ne ceder en gen- 
tillclTe, à ces Vierges Tyricnnes : qui auoient la couftume de 
porter le carquois: 

Puniceoqut ahè furas vincire Cothurno, 

Mais en chofe incxcufable,ce qui ha donné pour vn temps, 
quelque efpece d’exeufe aux femmes . naturellement curieu- 
fes de telles jpliuctez : cfl:,que le Roy de Syrie Antiochus,4«- 
reoscUuûs Çrefidis ftihieéîos hahnit: ôc que l’on ha veuàRomc 
foubs Iules Cæfar, parmy fes eftendarts fanglants, & parmy 
fes AigleshcriOeesde fer Sc d’acier : la plufpart des foldatsd’i- 
çeluy, porter des clouds d’or, aux femelles de leurs fouliers; 
outre les murques,6^parfums,qu’ilsrcfpiroicnt parmy leur au¬ 
dace & fureur : an'vt nitidi^ ^ 'unéîi in primo pnluere deficerentf 

Et depuis la tranflation de r£mpirc:foubs le règne de Iulian 
r Apoflat ; ce fut encorcs tout autre cxcez, félon la plaih( 5 te 
qu’en faiél Ammian Marccllin,és 14.11.& i8.de fon hiftoirc: 
njt frdarentfulf ponderihtts Ucernarum^^* longiorïs fimhrUTunicde, 
perJ^icHa lacèrent 'varietaie Liciorum, ejjigtau in fpecies animalium 
maltiformes: KoutQ piaffe, toutedclicateflc,I n gres- 
SIBV^ MOï-LlORIBVS. 

Ce qui 
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Ccquiferatrouucrpluscfl:rangc>ccqiic rapporte noftrc 
hiftoirc de France,de certains Moines de Tours^qui du temps 
de noftre Charlemagne, entre autres marques de diflblution, 
portoient des glaces de mirouers, fur le couucrcle de leurs 
fouliers. 

Somme ; pour conclurrc ce poind, apres auoir couru IV- 
niucrsdVn bout à l’autre : que pour ce qui cft des focques , 
fandales, ou fouliers liez d’vne courroye, telle ha cfté indif¬ 
féremment la mode de tous lefdits pays .Et que par efpeciafils 
auoient comme ils ont encores auiourd’huy des Saraballes, 
BrayeSjOU guarguefles de marine,qui leur couuroicnt les jam¬ 
bes , & les pieds : ou portoient des Brodequins, qui depuis la 
plante des pieds, montoient iufques aux reins. Comme en¬ 
cores nos Princes, Seigneurs3 & Gentils hommes de France, 
és ceremonies de Cour : portent des haults de chaufTcs, atta¬ 
chez au bas, à la vieille Gauloifc. 

Brefl’vfàge en ha efté indiftinâ:, pour gents de toute pro- 
feflion, foit facréc ou profane : & n’auroit cfté blafmé , que 
labus en l’excès, oufuperfluité. Non hahent'virgmes Chrifitanaj 
difoitS. Hicroùnc y crijpantes mitras , NON stridentes cal- 
ceo l o s , nec orbesJîibto fnli^in^tos : quanto fœdiores , tanto j^ul - 
chriores. 

Ou bien on auroitcu à contre>coeur , & aurôit on pris 
pour argument de trop grande infolencc : fi quclqu’vn vc- 
noit a porter des habits & chaufTures defaçon cftrangerc, & 
pluftoft à la mode d’autre pays, que du fien. Comme ce L. 
Scipion 3 Sénateur Romain : qui fiducia fui 3 fc fit efleuer au 
Capitole vne ftatue en boflc^vcftue à la Gtccqucicumpallio ^ 
CREPiDis. Marc-Antoine 3 tant exagité par Cicéron, 
quod confulatum fetiijfet , auec des Galloches, cum G A L L i c 1 s 
Cîr lacema. Et ce Prætcur terres , qui fletit Soleatvs, fal- 
liofurfureo , ^ tunica Talari. Cet Empereur Tybcrc , qui 
quandoqm defofito fatrio hahitu 3 ad pallium ,(ÿcREPiDA$Jc 
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comme iadisnpftrc Charles le Chauucjfc veftoit à la 
Grecque ; au lieu que le Grec Alexandre yfola fm^orU minor^ 
ad cajJtma Perjkmm Sarahara decej^it. 

Et finalement, de mcfmes que CCS Sénateurs Romains, fi 
iuftement repris &c tanflez dans Aulugclle ; par le Rheteur 
Caftritius,leurPrcceprcur enm 'uidijfet dieferiato Tuni- 
cis, ^ lacernis indmos, c^tGallicis calceatos, chauf¬ 
fez de Galloches, ou àla Gauloifc. Equidem (infit) mallem 'vos 
Togatosejje ; pluftoft veftus à la Romainc,qu à la foraine. Mais 
que peut-on dire de plus diuers, que les guifes ? que les mo¬ 
des? mlmfque^ hahimJqHe locommf 

Cefteprénotion generale, eftant doncainfi eftablic, pour 
donner vne intelligence pleniere, de ce qui doit eftrc feeu, ôc 
entendu, fur le fubicâ: qui s offre : il eft maintenant facile de 
refpôiidrc par le menu, à ce qui auroit efté obiedé de la def- 
chauffure prétendue,foit entre ceux de la fede ludaïque, ou 
delà fuperftition des Gentils, ou delà vraye Religion Chre- 
flienne. Et mon effort fera, que tout s’y rapporte par ordre: 

- njt quadrent'undiquefrontes, 

JSlec commijjuns diflafitihus angultts impar 
^rgutammutilet^erdiffona lymmetra notTnam» 
Premièrement: quand à ce que lacob changea d’habits, 
luy & les Tiens : lors qu’auec eux, il voulut monter en Bethel, 
cnlamaifon de Dieu^où il vid Tcfchelle des Anges, & la porte 
du Ciel: Le fcmblàble font tous les Religieux à leur première 
entrée au Monafterc,voircs aucc vne confccration beaucoup 
plus augufle J que celle qui Te faifoit és myftercs des fuppofts 
d Eleuhne, efquelsla couftume eftoit ,dc proférer pluficurs 
paroles de fandification ,fürles habits dont on les reuefioit. 
Tefmoin ce* traid d Arillophanc : 'tOACtmiov 
rsroi Ej: de Mclantius en Ion liurc des M y Itères, 

'Ol rdii hdjf ^ ^ rîg et o?f W- 



or DE LÀ NFDfTE DES PIEDS, zr^ 
Pctrus Blcfenfis, fur cc fubiçd apoftrophant aux Moines, 
en fon Sermon ucmcüxk^^mtiTonfura capitis (did-il^ ve- 
sTivM viLITAS,c3r mundities, cihorum arida fohrieus.metm^ 
incejfus , gejlus & hahims compefitus, cetera in hune medum : 
inferiptionesfunt 'vohis imprejjpe , &ftgna Vei 'vcjlri, vt djeere pof- 
fitis. PosviT SIGNVM ïN FACIEM MEÀM : 'Vtnuliumprêtereum, 
amatoremadmittam. H<€Ç4Utem/îgnafmt4b angulo corporisy in 
. 4ngulum :id efi 4 capite njjcpue 4dpedes : njt nulU enomitas 4 planta 
pedisj vfque ad verticemt hahfre in vokis locum njidcatur : vel ah ini - 
tioprofejïiomsnjeflra^'vfquein fnem vit4 , quia çitra veritatem Jà~ 
crijîcijefi ^hojlia caudam nonoj^ene. 

Par apres,ce qui cft obieâ:édcIa dcfchaufl'ure comman^ 
déeàMoyreôc lofuéjéftànts venus à mettre le pied fur va 
lieu facré-faind. On doibt fc^auoir félon le difeours vniuer- 
fel,fai6t par Clcmenc Alexandrin esliures de Tes Stromates: 
que tout le texte de la Bible, eft plein d ænigmes, ôc allégo¬ 
ries, qui contiennent autre chofe en la lettre, 6^ autre chofe 
au fens. C c-ft-ce que fîgnifioit la couuerture d’Hyacinthe, 
dont l’Arche eftoit enuelopée , ceft ce que demonftroit le 
voile fur la face dc}Aoy[CyvfqHe in hodiernumdiem, difbît fainç^î: 
Paul en la fécondé aux Corinthiens, idipjum velamen ih lelîio- 
ne veteris Ttflamenti non reuelatum , quod in Chrijîo euacuatUr. E t 
enTEpiftre aux Coiofïicns ou Rhodiens: Neomenia ac Sahha^ 
ta , erant futuromm vmhrà. 

Et pour faire paroiftre, qu’il y auoit de l’Ænigmc, & allé¬ 
gorie, en cefte defehau(Turc ordonnée à Moyie , & lofuc: 
c’efl: que la fainde Efcripturc eftantla mcfme vérité, elle de¬ 
meure vniforme, & ne fc peut elle mefme contredire. Or 
Dieu commande à l’oppofite, par la bouche du Prophète le- 
remie:au chapitredcuxiefme : Prohibe pedem tvvm a 
N V DIT À T E, ^gmtur îuum afiti. 

Donc l’allegorie de la defehauffurc de Moyfe & lofué, 
eftoit pour lesaduertir,qucd’vnc baffe & terreftre profef- 

Ee ij 
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fion,DicuIesappclloitàdeplus rclcuez myftcrcs, & mini- 
ftcres, par vnc plus haute vocation : fcjauoir Moyfc, au lieu 
dclafapicnccd’Ægyptc.en laquelle il auoit cfté nourry 6 c 
enfeigné ; Se de laquelle luy failloic quiter lafFublemcnt ^ àla 
celcftc Sc diuine legiflation, laquelle ildeuoit apprendre face 
à face, de la bouche de Dieu, pour la preferire Sc prefeher au 
peuple, lequel ce Dieu de Sabaoth, s elloit referué pour fon 
propre pécule. ^ 

Et lofué, pour luy faire entendre, qu’il fe deuoit defpouïl- 
ler des cftofes d’Ægyptc,afEn de fc veif ir des armes de lumiè¬ 
re , pour guerroyer les guerres de Dieu J Sc conduire les en¬ 
trées <?e ifluësd’Ifracl: En effed. Dieu voulut qu’il qiiittaft 
lapoflellîondelaterre profane,fymbolifce par le Soulier, 
pour luy faire prendre poflefSon de la terre coulant miel, Sc 
laid, par vne autre chauffure j fuiuantccqUiluy futdidpar 
la bouche du Seigneur. Omnem locum , c^uem calcaueritYE- 
s TIG1V M P ED 1 s T V 1 , tmdam, 

L’ænigme de celle defchauirure , vouloir cncores li¬ 
gnifier, que la Synagogue ludaïque , de laquelle Moyfe Sc 
îofué , aîloient deuenir chefs, feroit defnuée Sc defpoüil- 
Icedevrayeaffedionvers Ton Dieu Sc Seigneur, quelle fc 
courberoit deuant Baal,& immolcroit fes enfants à Moloch. 
Voila pourquoy celle Synagogue, fut dcfchaulTée; Mais l’E- 
glife Ghreftienne, luy ayant fuccede, route bruflante de zele 
&deuoîian: pour en porter les marques à louncrt , tout à 
Toppolite, elle ha cfté chaulTée. Etc’eftcequ’havoulu figu¬ 
rer le Cantique, pulchripedesmitFilia Princifisy IN cal- 
CEàmentis. Et le Prophète Efaye fulchri pedes Euan^ 
gelifammmpacem. Finalement,faindPaul, tout à plain, en 
ï EpiftreauxEphefiens,chapitrecinquicfmc: State cal- 
CEATi PEDEs,/» prueparationem Eumgeltj^ pacis. 

PalFant outre ; entant que touche Aaron, Sc fes fuccef- 
feurs, Sc autres Prcbftrcs, Sc Lcuites, du Temple Mofaïqiic: 
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Vray-rcmblablemcntautreseftoient leurs habits, en la fon- 
diô du Sacerdoce,& miniftere de l’Autel,& autres au dehors, 
en leurs maifons priuccs : félon qu’il fe peut apprendre dufei- 
ziefme chapitre du Leuitiquc:a;e^c; egressvs E loco 
SANCTO, INDVETVR V EST IB VS SVIS; & dc lofephc 
auliure troifiefmc,chapitre huidiefmede fes Antiquitez. 

Et cela leur dura long-temps , mefmement parmy les 
Eftrangcrs : puis qu’au rapport de Sucrone j dum Tjberms 
C<efar ludakos rïms cornuejeuit : coaSli fmt quijltferflitione tmc- 
hantur , Religiosas vesteSj cumomniinjîrumento com- 
hurere. 

En apres: quand à ce qui auroic cfté rapporté de l’autre 
partjdLihuiâriefmechapitrcdu Leuitique : qu’au poinâ: que 
Moyfe prefenta au peuple, rondi6t frère Aaron , à autres du 
Sacerdoce: il leur frotta du fang du Bélier immolé ^ le bouc 
deroreillcjlcpoulcedelamaindroiCte , & celuy dv pied 
DR oiCT, ce qu’il ne ùH: peu faire , s’ils n’cufTcnc elle nuds 
pieds. Larerponfe elV : que ce ne fut, qu’vne ceremonie 
temporaire de leur première initiation. Car ce fut la prc> 
miere fois, qu’il les alla prefenter au peuple, affinquillesrc- 
ceuft pour fes Prebftres ôc Sacrificateurs. Mais, ce qui fe fai£b 
àvne entrée, &:vne première Ceremonie, ne dure pas tou- 
lîours.Et fi bien les lauementslcur eftoient ordinaircs:ccla ne 
fe pradiquoit princi paiement que pour les facrifices: comme 
les habûts qu’ils portoient à riieurc d’iceux , ne leur eftoient 
pas communs hors de là: ains en prenoient d’autres en leurs- 
maifons, le refte de l’année. 

Voires d’ailleurs en tout fens : nous ne voyons pas bien 
clairement enfefcripturc:ny éspaffagesde Philon, &:Iofe-,t 
phe coctez de l’autre part: que leurs Sacrificateurs,Lcuites, 
alors fuffent nuds pieds. Les ornements de leurs parties fu- 
perieurcs, font bien deferipts & figurez, auec toute leur ma¬ 
gnificence : iufqu’aux moindres parcelles : mais des inferieu- 

E c iij 
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res, nulle mention: S. Hierofme didque, Dieu, frofter 
dorem, adfemoralia Sacerdomm non extendit mmum. 

Véritablement, à vcoir, comme ce fémoral ^ cft di6t en 
l’Efcripture, ne s’cftendre, que depuis les reins, 'vfque ad fe- 
»î^^r:rcmblei'oir,dcpnmeface,queccnc füft quVn fimplc 
Pcrîzorae, ou Brayer: comme celuy qui feveoidà Thypom- 
phale des ficrécs Images du.Crucifix. Etneantmoins fe peut 
faire, que fur iccluy en outre ils portaflcnt des Saiabalics ^ ou 

chaufles deualantes iurques fur les pieds, lefquclles pour ce 
qu’elles eftoicncvaftes,&: larges,ne pouuoierit pasempefeher, 
que s’ils venoientà monter fur 1 autel de pierre par degrez: 
quodeisprohibitum Exod. 20. aliquid rcudarctur non 'videndpim. 

Tant y ha, quand ie viens à lire au quarantc cinquiefmc 
chapitre de rEeclefiaftiquc : où il eft parlé de ces mefmes or¬ 
nements du grand Pontife Aaronite:ciRCVM-PEDEs, ^ Jt' 

moralia , & humerale pojuit ei;cemot CIRCVM-PEDES, fpcci- 
fiquement diftingué afemorihus, me donne l’argument,d’vnc 
chaufTurc, ou couucrture de pieds. 

Et Plutarque, le faid entendre bien expreflement : lors 
qu’au quatriefmc de fes Sympofiaques, chapitre cinquicfmc, 
s’eftantmisàdifcourirdelà Religion des luifs : dcfqucls 
parlàildemonftrc auoir leu les liures bien foigneufement : 
ores que par malice Payenne jiltafcheà les detorquer à con¬ 
tre fens. Premièrement (did- il) leur grand Pontife, Portant 
en leurs Feftes aueç vne Mitre en la tefte, vcftu ÙVn Paliccoc, 
faid de peau de Cerf, femé de papillotes d’or, aucc vne Ro» 
bc longue, par deffoubs iuCqu’en terre : des Brodeqvtns en 
SES pieds , de petites Clochettes, attachées à la bordure 
<de fa Robe, tout à l’entour, qui fonnent à mefure qu’il chc* 
mine, &:puislcThyrfeou lauclot, & IcsTabourins, que 
l’on motiftrc imprimez contre les lambris des parois de leur 
Temple: toutes ces Ceremonies là (did-il ) ne pcuuentcon- 
iicnir à autre Dieu,qu’à celuy,que l’Autheur s’imagine. ^ 
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Neârmoins de faço ou d’autreifoit qu’ils fuflenc nuds pieds, 
ou non, in die 'vicisfuœ ; tant y ha,comme auroic efte didrque 
par figure, la Synagogue deuoit demeurer derchauffée, pour 
tefmoignage de Ton defaut daffedion : Auffi n’àuoic elle 
finiplemcnt, que l’eauë, ^ non le lai£t de la Sapience diuinc: 
ainfi qu’on interprété ce paffage du Cantique \ Joror noflra ( id 
efhSjnagoga ) faruula ejîj, ^ vBERA non hahet: vbera > en l’ef- 
cripture, veulent dire, amores , affeÛi^s , tefinoin ce paflage 
au feptierme des Prouerbes : inehriemur vberiBVS, ideE 
amorihus. 

Et à ce propos, vient à remarquer, que la loy de cefte Sy- 
nagogue, fut donnée, non'Cn la terre promife , ains fur la 
montaigne de Sinay, en Arabie : oùnarquic ifmaël, homme 
ruftique & grofficr : affin de donner à cognoiftre , que cefte 
1 oy eftoit baillée, pour la fandbification de l’homme animal : 
de faiâ: que félon fain^t Paul, genemhât in jemitutem ; au cha¬ 
pitre quatriefme de i’Epiftrc aux Galates. 

Mais l’Eglifc Cfireftiennc ^ toute confommée d’ardeur, & 
faifant reiaillir fon fang cfpandu de tous cofl:ez,par l’excez de 
l’incomparable amour quelle porte à fon Efpoux : au lieu de 
Ihommc Animal, & outreiccluy, fandifiel’homme fpiri- 
tuel. Et le rnefme fainâ: Paul, monftrc par quelle maniéré, 
en l’Epiftrc aux Hébreux •. Necejfefm{ diéJfc-il) exemfU Cœle- 
jlmm his mundari:, if fa atitem cœleflia ^ an meliorihus hoflijs ^ quant 
iflis ? lüaenimfanguïne animalium mundahantur : Hac autemfin- 
guine Chrijii jfilij'Deiexfiata funt. 

Voila pourquoy, l’Erpoufc Euangelique , qui fan^tifie 
l’homme fpirituel, & le régénéré eii liberté, par la plénitude 
de fon zcle, eft chauffée au contraire de l’autre. Et que no- 
ftrefainâ: Pere le Pape,chef vifiblc d’icelle,fe prefente à l’Au¬ 
tel auec des Bottines &fândalestifrués d’or, de foye , &: d’ef- 
carlatte: félon mcfmesque cefte magnificence&prerogati- 
ue, eft fpecialcmentcoctée parla Donation, quoy que tant 
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dcbatuc par les modernes, de l’Empereur Conftantin , dont 
le formulaire fetrouuetranlctipt par Balfàmon , fur le hui- 
diermctiltrcduNomocanondcPhotius en ces mots, en¬ 
tre autres. 

D A M y s ptnéîijjïmo Domino nojîro Papa SjlueJïro , Coronam 
capitisnofki.fmul ettam Lomm3(^ Superhumeralcypraterea purpu- 
ream Chlamjdem^ Tunicam coceïneam, ^Jndummta regia^ e!T 
Imperialium Eepuomm authontattm : Sïmïlïur ^Jcoptra Importa • 
iia.^figna^^Banna, e^reliqua ornamentajmperialis amplis 
tudinis. yiros quoque Religiofijjtmos diuerforum Ordinum , C leri - 
cos Jknffa Kqmana Ecclefia fermentes y ornari:^* idamamplitu^ 
dinem , ^ maiefiatem hahere : cxY A ORNATVS ER AT MAGNVS 

O s T E R SenaTVs y feu Patritij cir Confules , & reliqua digni- 
rates. EquitahuntjquequeEqmsalhislinteisornatos, Et font no^ 
/cr S EN AT VS FERT CALCEOS, SEV SAN DA LIA, 
cum linteis albis : ita ettam ccelejiia fînt ad Dei laudem , Jtcut ter^ 
reflria. 

Sur lequel texte, vient à remarquer , qu’il n’appartenoit 
qu a l’Empereur feul, de porter le Brodequin de pourpre; Ic- 
quelcftappelle Campagvs, parPollion, par Capitolin, & 
parle vkil Interprète de l’A ntecefleur Iulian:fur la Nouellc 
yingeietme: Et CCS vers du Poète Corippus en feront foy, en 
la vie del’Empereur luftin : 

PurpureofurarefonantfulgentcCothurnOy 
Çruraquepuniceis induxit Regia 'vinclis: f 

Parthica Campano dederat qua tergorafuco, / 

LeÛdque projacris taêlu moilijjima plantis, T 

Avgvstis sOLis, hoccuitucompetit'Uti: 

Suh quorum efl pedihus Regum cruor: 

Le Pape aufli, Empereur au fpiritucl, vfe feul de ce Cam- 
paguc ; encores que fa manfuetude Hiérarchique , nuUum 
cruoremfuhpedihus habeat:autpedihus calcety àcàcScnà aux au¬ 
tres Clercs d en vfer fans fa permiflion : can.peruentt ad nos 
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Jipnêl, pour plus ample confirmation dequoy : & que non 
feulement ce C ampag vs cftoitpcculicrauPapc-.ainsfcr- 
uoit fpccialcment aux grandes folcnnitcz : ce traid du Ponti¬ 
fical Romain j foubs le Pape Eftienne, y pourra donner lu- 
micfe,& fondement. 

Lors ( did-il ) que le Pape Conftantin fécond du nom, fut 
dégrade,(cequiaduintenuiron l’an 76Ô. ) il fut amené' au 
milieu de la Bafilique de S, Sauueur : kéîifqHefaemti^imis Ca- 
nonihHs^imdcfofîtHsefl: Accedens MmrUnm pibdUconm^orarium 
de collo eilis ab^ulit : mtefedes eius pmecity E'ï CAMPA G os 
EIV s A B s c ID1 T. Laquelle forme de parler, c A m P A g o s 
Eivs ABsciDiT; faid à remarquer en ce,qu’au iadis, quand 
on degradoit nos Cheualiers,on tailloir & brifoic leurs Efpc- 
ronsen pièces. 

Et quand aux autres mots de la Patente pré-alléguée, de 
Conftantin le grand. Sicvt noster senatvs fert cal- 
CEOs, sivE sANDALiA : Ces Sandalcs ptiuilegécsfont autre¬ 
ment d’vn nom propre appcllécs zancæWtsang^ 
pardeuers Pollion, zanchæ de nofiris Pmhicis^ TzafTcæ 
au Code Theodofian : U le vieil Interprète d’Horace, :J^an- 
gas explicat , effertque, Senatorios Calceos. Dans le fepticlfinc 
des Capitulaires de Charlemagne, article 314.0;^ Clericipompis, 
aut T:(angis , W armis non 'vtanmr: Tcllemcnt que par là vient 
à corriger le texte du canon Monacho , 17. quaefl. /. & lire en 
iceluy ,Z A n g a s Monacho hahercy non licet : au lieu du vul¬ 
gaire, 

Dauantage : pour toufîours confirmer,quelle cftoit la ma¬ 
gnificence de CCS fouliers de Sénateur : dont Conftantin 
odroyc iVfagcaux Clercsde l’Eglife Romaine : (ainfi doibt- 
on entendre les tres-illuftres Cardinaux ) nous pouuons à 
cefte fin employer 1 authorité de Cafliodore,cn PEpiftre pre¬ 
mière, du fixicfmc de fes diuerfes, intitulée Jhma Confulams^ 
ou entre aqires marques de la dignité Conlülairc:Pm^e(di<ft- 
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il) 'vajhs humeras, 'vnrio colore , 'vulidam nunum viÛo- 

rUli feifione nohilita , Ures froprios etiam AVRATis CALCEis 

€(rredere. Et au huidicfme liurc, en rEpiftre neuf, addrcflcc 

par leRoy Atlialaric, au Patrice Tolony: ( did ilj 

fortes humeros ChUmydum 'veflis ^O^pinxitfHrasfetis, c A L C E v s 

Romànvs. 

Et de mcfmcs^que la fplcndcur & magnificence de tek or¬ 
nements infignes^s’eft gardée entre les Souuerains Pontifes, 
Cardinaux, Archeuefqucs^Euefqucs, & Prélats derEglifc 
Romaine : ainfi rvfage en aurait efte aucunefois indulgc par 
grâce & priuilege, à quelques EgUfes inferieures .• comme en 
noftrc France , lefîeur Doyen de faind Qmriace de Prou- 
uins^^EglifcCollegiale, mais dcmy-Epifcopâlc:par odroy 
fingulicr, ha droid de cclcbrer la Mcfle,aucc des Sandales,ou 
Bottines de cuir rouge. 

Ne venant auflii palTer foubs filencc, la legs de deux par- 
resderandalcs, pourchafitcrMe{re ^ contenu au teftanîent 
de Lcobauldiadis Abbé de Fleury fur Loire, du temps de no- 
ilre Roy Clouis,fécond du nom, fils de Dagobert: & par le¬ 
quel, entre autres ornements d’Eglifc, (clon les termes Latins^ 
legap s A N D À LIA D y O y ad mijfas. 

Sans oublier en outre : le decret rapporté au cinquiefmc 
des Capitulaires de Charlemagne; article XI5?. 'vt 'vnufjuifque 
Preshjiter Mijfam ordineKcmano , C v M s A N D A L ïi s celebret.- 
Ce qui eft lemblablement ordonné par le mefine Empe¬ 
reur , in chana ,de calceamentis fecundum 'vfum 
mannm. Et en outre eft confirmé par Kabanus Maurm, lih. /. 
dejnfiimt. Cleric. cap, ii. Amelardi, officialis cap. ij. Et Albinm^ 
ou Alcuinus^dedmims oficijs\cap 

Mais non feulement cela auroiteftéiw ^j^Row^rfwo^ es pays 
d’Occident-.ains aufii,pour de ce pas tourner en TOricnr, 
le Patriarche de la ville de Conflantinople : appclléc la nou- 
uellic Rome, fesSuppofts, & Officiers, auroient pareillement 
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cuàcctefgard, de notables marques de leur prc-cmincncc. 
SpécialementBalfamon Patriarche d’Antioche, auhuidief- 
mc de Tes Méditations, venant à expliquer par le menu, ce 
que fignifioicnc les Hiéroglyphes, ou charaderes facrez, de 
l’habit du Patriarche,de ladite cité Impériale. 

Did: quefesEpimaniques, reprerentoient les menottes^ 
defquclles noftre Seigneur fut garotté : lors qu’on le mena 
pnfonnieràCayphe:Lesriuicres peindes fur fa Tunique, 
fîguroicnt les ruiucaux de fang, ôc d’cauc, fortis de fa playe 
coftalc: Qje les covvertvres de ses ïambes, 
pyxTjm ^ dcnotoicnt le linge , duquel il fe 

ceignit,lors qu’il lauales pieds de fes Apoftres. Le Sac,duqucl 
on le couuroit,cftoit, pour l’affubler de la honte & contu- 
melie, qu’il fouffrit à la face d’Hcrode. 

L’humcral, ou Efpaulier, ramcntcuoic, comme le Proto- 
plafte Adam,fut parluyefpaulé, pour le guinder au ciel, 
du profond des enfers. Force Croix fur fon Phanouil, ou 
manteau : rcnouuclloient la mémoire du Triomphe de ce 
bois dcvidoirc. Les Gamma, ou Triangles parfemez entre 
icelles, feruoient à rafraifehir le modcllc de la pierre angulai¬ 
re. Et finalement ce Bafton Paftoral, pourtrayoit le Rofeau, 
dont lapoindeâuoitfibicngraucle falut du genre humain: 

Tvv’dco ffarntiof tÇ yivon 'rzHv 

Partant : (ans m’eftendre plus outre,à telles autres recher¬ 
ches : ce que deffus peut feruir pour confirmer , ce que ray 
propofe, qu’au lieu que la Synagogue Mofaïque, pour fon 
defaut dezelcieftoitprefque nue, & dcfchaijfrée : l’Eglifc 
Chrcfticnncàroppofitc,auroit pour fon excès d’affedion, 
cfté chauffée , & reucftuë de doubles, voircs triples orne¬ 
ments de gloire,&: de lumière. 

Et ne s en faut efbahir, puis qu’il auoit efte prophétisé des 
1 ancienne Synagogue, quelle feroit cnfcuclic aucc honneur, 
. Ff ij 
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dans le Chriftîanirtnc : & le Sacerdoce d’A aron, transfère cri 
vn plus augufte, f^auoirdu Chrift ^ vray Prebftrc, félon l’or¬ 
dre de Mclchifedcc: Auquel fens indubitablcnientfcdoibt 
entendre ^ ce qui eft efeript au dernier chapitre d’Efaye. 
JumamexGentihus^ Sacerdotes Leuitas ,(dicit Daminns) quia 
fictif cceli noui, ^ termnona y quxego fiare faciam coram me. Sic 
flahit femen'ueftrum^ çjsr nomen'vcflmm. Et erit menfts ex mert’- 
fi i O* Sahhathumex Sahhatho , id efi dits 'vnayfrù alla yin Sahr 
hathum. : 

Auflî croy-ic,quc ce que îofuc enterra le Hure de la loy de 
Moyfc, au pied du Chcfne,qui eftoit dans le Tabernacleicela 
ne fignifioit autre chofe ,{înon qxx au pied de la Croix de no- 
ftre Seigneur, laquelle Paul Vuidnerus, &: autres, efcriiicnc 
auoir cité de bois de Cherne i feroient inhumées les Reliques 
& dcrpoiiilles de lancicnnc Synagogue. Et à ce propos élé¬ 
gamment fainâ: Paul, aux Corinthiens : fi miniflratio mortis, 
Tîteris deformata inUpidihtis .fuit in gloria : quanto magis admini- 
flratiofiiritus^eritingloriaf 

Car la vieille alliance,ha efté rcnouueliée en plus beaux 
Charaâ:ercs, nohifque ohtigit noua Hierufalem i qua furfum efi 
mater nofira. Finalement aufli au lieu de fancicn Temple: 
nous eft donnée vnenouuclIcEglife, quiaintramt lefus {à\€t 
le mcfmefaincft Pm\)inTabemaculum nonmanufaéîum ^fid w 
Janéia:necmfitnâiamanufaÛayfidm ijfum cœîum : vt apfareat 
^ultui Dei^ro nohis. 

Tellement que ce pointft deuement expédié, comme le 
plus important de toute lobicaion, faide de l’autre part: 
tout le refte qui fuit du ludaïlmc, eft facile à refouldre: 

JSlil^us ^ vacuis hafiilia fraHaiacehunt. 

Car 11 le Prophète Helie eftoit hauc, hideux, auoit la bar¬ 
be efpaiflc, le crin hcrifte, & les teins couuerts d’vnc Pcliflc; 
ceftepcaumonftroit que parmy la terre, il portoit par efle- 
uationd’Efprit, vnvcftcmenc du Ciel, figuré par la peau , 
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eu cfgard à ce dire du Pfalmifte : qui extenditcalUm^fient fellem: 
niais cela ninclud,qu’il fuft nuds pieds,& fans chaufTurc. 
Du moins les Moines du mont Carmef fes Difeiples & Séna¬ 
teurs, qui par entreied de temps, furent amenez en France 
par S. Louys, y vindrent chauffez: comme ils le font encorcs* 
Et ceux appeliez en Italie,les Carmes de là congrégation de 
Mantoücjinfticuezpar Eugenequacricfmc, en France de 
la congrégation d’Alby,introduinc par le Ca^inald’Am- 
boife, de laquellG ont cfté les Carmes de Paris, de Melun, & 
Rouen, auroient iufqu’à huy porté, & portent encores des 
Chauffures. 

Les Enfants des Prophètes, congregez premièrement par 
Samuel, Ôc pat luy appeliez cvnevs Prophetarvm, 
puis à la longue eftendus fur les riucs du lourdain, vray- fem- 
blablemçntn âuoient autre chauffurc, qu à lamodc du pays: 
voircs ce quifaincroire, que Samuel leur Inftitutcur, ores 
que comme luge,il rcfufaft des Souliers en prefent : néant- 
moins il en pouuoit porter de fains à les dcfpcns : ceft ce paf- 
fagedu4^. dcrEccIcfîaftique : Samuel ante tempns finis 'vita 
^fiecnli , tefiimonium frahuit , in conjpelin Dominij ^ Chri^ 
fii : pecunias y E VSQ^E AD C ALC E AMENT Omni 
carne non aecepit* 

E n tout euenement, I cfcripturc ne dm rien par exprès de 
la nudité des pieds de luy, & de fes Sedateurs. Auboutdelà, 
ils n eftoient point Prcbftres, ne facrifioient point à l’Auteb 
comme nos Religieux dauiourd’huy, ne prefehoient point, 
neconuerfoicntparmylc monde, ains demeuroient clos ôc 
Gouucrts, dans leurs Logettes, n’ayants qu’à vacquer à l’cftu- 
dc, & contemplation : non occnpatialienismolefiiisy comme par^ 
le fainét Ambroife, nondifiraÛi 'vrhanisdijcurfihm. 

Le mcfmc fera di(fîi: des Efléens de lofcphe , Icfqucis cet 
Autheur compare aux Pliftes des Dacques : & remarque par- 
propos que deffus, qu’ils cnuoyoicnt leurs 
Ff iij 
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prefcnts aux Temple, iffi fiera non facerent : Da- 

uantage nous apprenons de luy, qu’ils cftoicntvcftus à (uffi- 

fancc, puis qu’ils dcfpouilloient leurs habits facrez, ou de Re- 
licrion quand ils alloienc, félon leur inftitutjtrauaillcr à leurs 
oeuurcs manuelles^ puis les foui oient reprendre à leur retour. 
Ils auoient des Perizomes ou Saraballes, & n cftimoient leur 
eftre licite, que l’on veift aucune partie dé leuir corps defeou- 
uerce, non p|^ mefmes és neceflitez fccrettes de la nature. Sur 
tout,felon que rapporte le mcfmc Hilloricn , au fecondde 
laprifcdeludée,chapitrcicptierme. Ils port oient des 
s O V LIE R s : & ne les changeoient poind (diâ:- il ) non plus 
que leurs autres habits ; s’ils n cftoienc tout vfez de rom¬ 
pus. 

A refgard des Thérapeutes ou Curc-pcnfécsd’Alexandrie, 
lefquels EufebePamphile, &plu(icursautres Autheurscélé¬ 
brés , eftiment auoir elle les premiers Chreftiens inftituez en 
la ville pré-allcgucc par S. Marc.Apoftrc&Catcehifte d’icel¬ 
le; il y ha beaucoup de paràllelle & conformité auec les Ef- 
fécnsfuldidlsjlcveftiaire, de la forme de viurc prcfquc du 
toutfemblablc. Caufe que cet excellent luif Platonicien, 
immédiatement apres le difçours des Eflecns,ha foubs-ioin6t 
ccluy des Thérapeutes. 

Or de ces derniers , il di6t, qpc telle fîmplicité, qu’ils 
auoienten leur viurc, telle l’auoient ils cnleurveftiaire, c’eft 
à dire qu’il fufïifoitàlesgarentir des chaleurs, ou froidures. 
Il adioufte qu’en Hyuer au lieu de pclifTcs, ils vfoient de grof- 
fes T uniques,&: en efté, de fimplcs Exomidcs,ou chemifes de 
Iin,&:qiulsnefemcttoicntà Table , fmon dclccinds, & 
leurs Tuniques rauallccs. De la chaufTurc, il n’en parle point, 
mais qui ne la repucera telle,qLie celle des ElTéens? de d’ailleurs 
s’ils cftoient fi bien armez contre le froid,en vn pays fi chaud, 
que de l’Ægypte: Que fera- ce des Religieux de ces plages Se¬ 
ptentrionales , de quife voyent d’ordinaire. 
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CœmleagUçie concrcta , atc^ue imbribusatrisf 
Ainfi pour conclurre ce point du ludaïfme : rien ne s’en 
peut induire contre noftrc ChaufTure, C cftoient ombres, 
c’eftoient figures, qui fe font efuanoüies, qui fe font effacées 
par l’efclat de la vérité furiienuc du depuis. Et comme did 
élégamment le Poète Prudenceen fon Apotheofe. 

Infaciem cecidit flebs;, non 'vifura frofunda 
Legis in effigie y feriptumper enigmata (^hriflum^ 

Infelix, qüielHceocuios praftriéiapapiemes 
Texerit: preffio faciem'veUrit amiSîu. 

\ nos deieéîo Çhrffium 'velamine coram 

! Cernimus:atque Deum'vultulpecuiamuraperto. 

JSlec fùb legegraUi , depreffiafronte iacemus j 
Sedtegis radium Jùblimi agnofeimus ere. 

Four tourner maintenant au Paganifme, il me fera d au - 
tant plus facile de m’en deffendre, qu’en iccluy,ie ne reco- 
gnoiftrayquc des Singes, & Plagiaire'sdcs myfleres diuins, 
comme les appelle Clcment Alexandrin, t^gnofeamus ingé¬ 
nia diaboli ( difoit T ertullian j idcirco quadam dediuinis affieftan- 
tis, vt nos defide fuorumconfundaty&iudtcer. Mais à l’oppofite, 
il vaut mieux reiederccfte confufion fur luy-mefme, &nc 
luy laiffer le mafque, fans le leuer : ny fes plumes furtiucs,rans 
les luy arracher: pour en faire la fable ôc la rifée du monde. 
Multafunt dignareuinci t difoit le mefmc Autheur, ne grauitate 
adoremur. 

Tclsefloient dont ces contrefaids Prebftres, eu Moines 
Ifiaques, auec leur Ibis, Anubis, Serapis, ôc auec leurs Cro¬ 
codiles Ôc}A\iù,ïa\gncSyqp^^e olimÆgyptus portema colukyÔC aux: 
iardins de laquelle, naiffoient ces belles deïtez. Encorcs ces 
Ifiaques,cftoient ils chaufTez ; nonobftant que félonDiodo- 
rejlcftofen’enpeufteftrc que du papier du Nil, à la diffé¬ 
rence du profane populaire *. car tpufiours c’eftoient fouliers: 

Nil, eftoic fort en; 
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vfàgc aiax Moines de ce pays là : de fai6l: que Philon le luif, au 
Jiurc pré-allégué des Thérapeutes, di(ît que leurs Chaflits,& 
Cuiflins^ cftoient de ce papier du Nil, 

Les Prcbftrcs d’A mmon,viuoient parmy les chauldes arei- 
nes de la Libye, à qui la defehauflfure eftoit allégement, com¬ 
me aux Gymnofophiftes. Etneantmoins ne doibt cftre ou¬ 
blié^ ce que P hiloftratc raconte, qu’Àpollonius eftanc dans 
leur Rocque ; leur rcprochaj que ce qu’ils alloicnt nuds pieds, 
c’elloic par vainc gloire. Le mefmc des Selles Homériques. 
EtTyriusMaximus en fa Dialcxetroifiefmc, vray-fembla- 
blcmcnt entendant parler d’eux, did: que ce ne font pas les 
Humicubcs,&Illotipcdcs à'Homctc, 

, qu il faut rcpütcr pour vrais Interprètes & Mini- 
lires de Dieu : les argüant taifîblcment par là , de vanité: 
mais ceux qui ont fiché leurs yeux, & leurs cfprits au ciel; & 
fc font entièrement rengez à la prouidcnccdiuine, eùn^Tn^ 

TV yifccfAii 'ï**' A A. 

Entant que touche ces Philofophes tant fameux , Pytha- 
gorc,Diôgene, Anachârfis,&autres : c’eftoient animaux 
de gloire, comme les appellent Tcrtullian , & faindHic- 
rofme ^gloru mimalia , çjsr popuUris aur^e mandpia; qui fai- 
foient prefquc tout par vanité , parade, & oftentation. C’e- 
iloicnt desBuyes de Caadiots,dorées au dc(rus,& de la cendre 
au dedans. Ceftoit deux, comme de la pierre d’Atitanie, 
dont parle Ariftote en fes Acroames admirables : en laquelle 
y auoit du feu, qui ne fc voyoit point, mais venoit à s’allu¬ 
mer,fi toftquc l’on iedoit vn peu d’huile defius. Auec vn peu 
d’applaudiirement du peuple , on dcfcouuroic incontinent 
1’efprit de fuperbe, qui agifibit en eux : 

- Dcks immonalis haheri 

Dum cupit Empedocles , ardcmmfrigidus Ætnam 
Injtluit: 

on n’en 
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on n’cn cuft rien fceu, fi fon foulicr de fer, vomy par lefforc 
de la flamme, neuftlaifTc au monde, ce tefmoignage de fon 
horrible phrenefie. 

Mais pour reuenir àPythagorc,ilauoicefté en ludée. Et 
au rapport deClemenc Alexandrin, fur le milieu du premier 
des Stromaccs.s eftoit rendu familier,^difciple dVn Nazareth 
Aflyricn : réputé par quelques-vns pourle Prophète Ezechiel. 
H auoit ouy cnÆgyptc, l’Archiprophete appelle Sonchedis. 
Ainfi fur rinftrudion à luy donnée des liurcs de Moyfc, il le 
voulut contrefaire, mettant vn linge fur fa face, quand il fai- 
foit fes leçons, dans fon Auditoire, nomméOmacoeion : de 
mefmes que fa maifon^ fc difoit Coenobie. Mais aucc fa m c- 
tempfychofc, autres telles refiicrics, s^efl: rendu fi ridicule: 
*vt'fafientU fuéC cum fsenU ac dedecQr4UtfftdereeHm 

âeceat. 

A l’elgard de Diogène , il portoit fon orgueil aux crottes 
de fes pieds : & c eft ce que luy reprocha Platon : calcasfafium, 
méiore cum faflti. Anacharfis autre animal de gloire, viuoit és 
chaleurs de la Grèce, loing du froid de fa terre natale. Et fon 
Epiftre rapportée par Clément Alexandrin, au mcfme pre¬ 
mier des Stromates, ne parle de la nudité des pieds, comme 
celle du cinquiefmc des Tufculanes de Cicéron. Mon habit 
(dit-elle enfommairej cfl: vne robbe de laine, & mon foup- 
per, dulaid&dufourmagc. Aubout dclà,cfl:ant de retour 
en la Scythic, il y fut aflbmmé par fes compatriotes : àcaufe 
desnouueautez paradoxes, qu’il s’efforça d’introdiiirc par- 
my eux, 

Vum tumet indomitum, duntj^ormidabde ferueu 

Car il aduient d’ordinaire à ces gens de pompc,& oftcntà- 
tion, qu*apres auoir pour quelque temps circonuenu le poi 
pulaire, lequel trop légèrement par fa frequente barluc, 

^. corpus futat ejfe , quod vmlra efî : 

tou apres viennent à perdre leur crédit,quand on commence 
~. G g 
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à rccognoiftrc, que leur prétendue moralité externe,neft au r 
dedans que piperic & Cmulation : 

- 'vulms grauiSy horrida longa- 

Sjîua cornet nullas tom nitor in cme,qualcm 
' Pr^fiahit gtlidi c&cumlîtafafciàvifci, 

A ulugellê nous en donne quelque tefmbignagc, au neuf- 
içfme Hure de fes Nuids A niques, chapirre lecond} quand il 
rapporte, qu’éftant certain iour auec autres, en la compagnie, , 
dVn Seigneur Confulaîrcd’Athènes, nommé Herodes : fur- 
mntenkur prefence, quifpiamj^crinituStharhdqHe 
propèadfuhemvfque pùrreéîa,a€ perijr asjihi dariy^dpdnes tmcnàôst 
tors Herodes s’aduatiça de luy demander , qui d’aduenturer 
iJedoit : luy,auec vn vifâge renfrongné,&: vnc voixgroumc- 
lcu.[c::phdofophumfe eJJe dtcit: Et adiouilc, s’eftonher fort, 
eomme ils enqueroit>de chofe qu il voyoit. P^tdco(mquît 
Mar.oda )harhamy^pdlium,Phîlofophum nondum n)ideo:lÀ dclïus 
Mèrodes^ fc tournant vers la compagnie : illud ( infit) mihi md^ 
sthns dülori itgritudim ejlj quod tfitiijmodi animalia fparcaj^^' 
pr^yrofa^ nomen 'vfurpentpnâi]Jimum^&PhilofQpkidppcllcntHr: 
comme bîalmant ccfte apparence extérieure, qui pour coUr 
urirlc vice du dedans : 

Fil: mrms fpecie , njultùquey & Vepfeuerd, 

Auffi oyez les Comiques dans A thenée,parler de ces Phk 
lofophes prétendus r-tantoft ils les appellent A 

inarchands de Bourdes : tancoft contrefai- 

feursde parolcs;&tantoft comme chezPaciiue.-^owiwf/ ignaua 
spera, & phildfophd Jententia. 

Ce qui fàid iugèr auée Simoiildc, qu il cft bien difficile 
de trouuer vh homme Tccragohc ou carré : & dont la parole 
correfpondcala vie:acaule qucccuxqui plus fc flattent en 
leur foiblcfTe & imperfedion : tafchcnc à plus faire paroiftre 
le contraire au dehors. D’ouieprendray fubied de mcrcricr 
icy. O amppullcd orgueil Hydropique Tvifiii 
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Etiecroy*qucpcrfonnciuftcmcnt>nctrouiicra trop d’ai¬ 
greur, &(l’afprcté en cet cpîphoncmc : puifquc Tcrtullian, 
tres-grauçAutheur, citant venu àinterpofer fa ccnfurc, iur 
la perfonne mefmcdc Socrate, réputé le plus moral d’entre 
eux : Dcantmoins il y trouue plus de fubicà de mefpris,ou re- 
preheniîon, que de loüangc, ou admiration, t^deo ( dic-il ) 
omnis iüa faffiefKU SmatUidejola mdftflrU veneratconfulta aqua~ 
nimitatUf non defiducU comperta veritaüs. Qui enim veritas corn- 
ferta fine Deo f cui Deus cognim fine Chrino i cui Chrifius expia- 
rat us fine Spiritu fanlio f cui Spiritus accammodatus, fine fidei 
facramento ? 

Mais foit ainfî : pour ne tenir tant de rigueur à ces pauures 
Philofophes Payens : cncorcs que fainâ: luftin le Martyr, ne 
les traiâregucres plus doucement en fa première Apologie: 
(oitainfi,cncorcsvncoup, queparmy tantdc traidts jettez, 
parmy tant de difcoursdiuerîemcnt tenus, &parmy tant de 
fortes d’adions, cxliibées à la veue de mainte compagnie, ils 
refoient en qiurîquc chofe rencontrez aucc nous : ayent eu 
mcfmc vifee, Ôc frapé mcfmc blanc : quelle merucillc peut- on 
aiïîgncr en cela? ou quel fubie6t d’en faire tant d’eftime? 
Islam nonnunquam in proceüajConfufis 'vefîigiis cali ^freti^ali- 
quisportus offenditur profpero errore: nonnunquam ^tntenehris 
aditus quidam cÿ* txitus deprehenduntur cœca felicitate :fedtP* na - 
tura pleraque fuggeruntur, quafidepuhlico fenju , quo animam Deus 
dotare dignatus efi. 

Or ay-ic penfém’cftrc, befoin de m’eftendre vn peu plus 
au long,fur ce difeours: afin d aduertirjquc l’on fe donne bien 
de garde, à cefte occurrence, de faire, pauois du fyndicat de 
CCSPhiloibphesPayens,contre le Chriftianiime.-auquel tan- 
toft nous viendrons en fon lieu, 6c monftrerons noftrc fa- 
piencccftre, è ponicu Salomonis^ non Cbryfippi» 

Attendu que par vn moyen , lequel le veux icy alléguer 
pcremptoiîc : hors leur fard extérieur, 6c 
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fiîlolcurc de paroles dorées : tout leur dedans cftoit fi mal 
affedé, fl gauchement pcftry, & fi mal difpofé : que quand 
faind Paul les vint prcfcher.cn leur ville d’Athenesrau milieu 
des Stoïciens, Pcripateticicns, Académiciens, & autres de 
toutes fedes ; iamais ne s’en trouua vn feul, qui fuft fufeepti- 
ble de la grâce diuine, horfmis S. Denys, cncores n’cftoit-il 
de leur El'chole .ainsde l’Aréopage. Auoien^iis pointdonc 
le coeur plus cfpincux, que les efpincsdc leur Pbilo^ophic^ 
&la femcnce Apofioliquc , y pouuoit-elle faire naiftre au¬ 
cun fruid? ny rien profiter? 

—intergentîlihtis nugis 

Jngema,Ântiquùsflrifl'eretmentiacHltusl 
Etc^uihus exaâas flacuit feruare tenehrasï 
Sptendentêmque die medio non cernere Solem’l 
Des Philofophcs donc, paffons aux Legiflateufs : & com¬ 
mencions parce paradoxe & anomal Lycurgue. AuffiThe- 
Ipcfîon dans PliiloftratCjfemetàinucdiuerafpremenrcon- 
îre îuy : notamment pour la honteufe nudité ^ & cruelle fla¬ 
gellation,par luy ordonnée aux enfanSiCe qui mefaid efton- 
iicr,ficllcduroiücncoresdu temps de Tertullian, quand il 
efaken fon cpillre adManjires : ^od H ODIE dpud Lace- 
àamonm fûknnkas maxima ^ id efl Flageîlatto, 

»&»/4fief.Maisàquoy celle cruauté?puifquc félonie mcfmcj 
cnfbn Apologétique, nevel hyeme voluptas impudicafrigerct, 
primi- Lacedicmonij penulam nudis excogttaruml . 

Veritabrement, voila des contre-poindes ou ancithclcs. 
d’eftrangeabrurdité. Et Lycurgue mefme,eut-il pointappre- 
Lcnfion,que fes loix ainfi hétéroclites, ne fulTent de durée? 
Fît-il point femblant d’aller à rOraclc d’Apollon? Payant 
circonuenu les fîens par vn ferment Gapticux,dcny rien in- 
nouer, iufqu apres Ion retour :Te fit-il pas mourir de faim, 
apocarterefn optamt ydidi Tertullian : afin que h’y retour¬ 
nant plus : iis ne fuirent iamais folus de leur promefle ? Et à 
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ceftc mcfme fin, voulut-il point,qu’aprcs fa mort, Tes cendres 
fuffent jettées en la mer^ou difiipecs au vent?EftrSingc ineptie 
d’homme ! 

Nam timor an^ne 'ultra , cjuam regus ejfe fotefl} 

Que s’il hafaidcciugcmcnt deluy-mefme, & de fa Ic- 
giflation fiabhorrente du fens commun : pourquoy cft-cc 
que plus iuftement, elle ne fera rejettee & condamnée des 
autres,qui parvncraifon plus droite, & iugement mieux 
règle, trrare^nec in 'via pf(:/«w,commcparle S. Auguftin, 
necinvia morum'i 

Platon doneviendra cnordre, ccThefmothetc deChi- 
mærcs aidées, 

Confule harhati delyramentâ Platonisy 
difoitle Poète Prudence: Et quand à la nudité dclatcfte,& 
des pieds, parluy preferipte aux hommes & en fans : la met¬ 
trons-nous point en mcfme ligne de compte, que celle par 
îuy enjointe aux femmes? foubs prétexte, difoit-il, de les re- 
ueftir & orner de pudeur naturelle, au lieu de leurs cottes 
robes de parade? Eufebc Pamphile par exprès en faidt vue 
iufte & notable derifion^au treiziefrne liure de fa préparation 
Euangelique, chapitre douziefmc. 

Devray:onnepcuc pas defnicr^que ce Philofophe n’ait 
grandement feeu entendu lcsliurcsdeMoyfc:dontle mef- 
me Fufebe Pamphile,rapporte infinis telmoignnges^&palïa- 
gcs,tirtz dcscfcriptsd’iceluy:&: cepar tout Tcntrc-cours de 
(on douziefmc liure^dcla préparation Ftiangeliquc.Clcmcnc 
Alexandrin recite au premier hure defes Stromates, que ce 
Grec, dVfprit fuperlanf, chant en Ægy ptc,auoit long temps 
conuerfé aucc Seenuphis Hcliopolitain, Myftagogue du 
pays, 

Saind Auguflin en fon hui dkfmeliure de la Cité de Dieu^ 
chapitre vnziefme J rapporte pluficursauoir pcnfé,qu’ell:anc 
cnÆgyptCjil ait ouy le Prophète Hiercmie, là tranfportc 

Gg iij 
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par l’exil, &tranfmigration dcscnfans d’ifracl. Mais pont 
quelque difcordanccfurcc fubicut, en la Chronologie; ice- 
luy S. Auguftin auroit mieux aimé croire, que cePlaton 
aicleuIesiiurcsdeMoyre,foic par Interprété, ou par luy- 
meime, non toutesfois fur la verfion des Septante, dont 
S. Auguftin s’eft du depuis retraité : car Platon cftpit mort 
long temps auparauant. 

Ains par vnç tradudion priucequicouroit en TjEgypte, 
& la Palæftine , lors qu’il y fetourna:& long temps auant la 
publique, qui fut fai^fte de Pauthoritédu Roy Ptolomèc 
PhiMclphe. Clément Alexandrin au premier de (es Stro- 
mates, faid notable mention,de cefte verfion ou tradudion 
priuce confirme fon dire: par lauthorité d’vn Ariftobule, 
en fon premier Uure ad Philomatrem» 

Mais ce grand Philoropbe, détenant contre fon deb uoir, 
la vérité eu iniufti.ee par lenflcure de la fapience humai- 
nc^ayant eftoufé au fonds de fon cœur, les eftinceilesdc la 
diuine; f’cft ineprement ingéré de fophiftiquer & corrompre 
rEferipture fainde, de tant de fablcs^dcrguifées dans fes 
œuures,fur les vrayeshiftoires de la Bible : qu’on le peut met¬ 
tre au nombre de ceux, Icfquels luy-mefme figure auoir efte 
cnchaifncz au fonds d’vne grotte, pour ne vcoir pardcuanc, 
que la reflexion d’vnc lampe allumée par derrière : 
oîxJjcni ^ tw toêA»! Treti a<îi 

TEfis autmçTrvçji 

'}nppùi>%v «7n<di» ôiC» 

Tellement qu’il luy faudroit, comme à l’Efclaue Mo- 
faïque,au licude jTa nudité de tefte, rongncrlcs cheueux, 
&rafertoüt ce qui luyrcfte dexçrcments ,dc fon vieux Pa- 
ganifme : & en outre, au lieu de fa nudité de pieds, mettre 
iesficns in cip^o &neruo, de mcÇmcscÿiC ceux de fon maiftre 
Socrate: afin qu’il n’ait plus moyen de les aduancer dans 
le fanduairc, pour y rien profaner. Car comme difoit S. Ko- 
maiiijà fon luge: ... ' 

O 
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Jntrare feruisldolomm acDamonum, 

S4nùlamfaluüs non licet noflra Domumj 
Ne poüuatur pums orandi locus* 

Et apres luy: pour venir âu Philofophc Mufonius,c'cftok 
vn autre animal de gj-oirc : nonobftant renjoliueurc de Tes 
paroles J & prétendue aufterke dévie. Auflifaind luftin le 
Martyr, qui did en fon premier Apologétique, iceluy 
auoir vefeu de fon temps,foubs TEmpire d’Antonin le pieux: 
rapporte qu’il foufFrit beaucoup de trauerfes & algarades, 
à caufe qu’il vouloir, trop faire du Cenfeur. Et mieux cuft-il 
vâillu pour luy, qu’il cuit endure celte perfecution, pour la 
foyCnrelticnne, alors prefehée à Rome: Autrement pour 
ne s’en cltrc rendu*fufceptibîc : clt-ce point vn figue eui- 
dent,qu’ilcuit le fonds mal difpofé ? De telles gens, difoit 
faindJacques, aupremierde fon Epillrc: Exortus eflfol cum 
Ardore^(;^4refeaifanUy&flosems dèciditjC^dècormltus ems perijt. 
Que fi les Athlètes & Courriers dont parle Mufonius, 
alloientnuds pieds i parmy les Sables de la Grèce :quoy s’il 
leur cuit faillu marcher fur des efpincs ? Partant la nudité de 
telle & de pieds,par luy recommandée : fcroit-cllc point plus 
propre à des fils dé Cyclopcs, ou à ces Forgerons de Vulcain ? 
—— quels ferrum ^a/lo exerceturln antro, 

^ronîéfqae, Steropefqm\ ET NVDVS membrA 
Car entant que touche lesConipodcs ou Magiitrats po¬ 
pulaires d’Epidaurc, s’ils n’auoient à marcher que fur de la ’ 
poulficre, ils n’eftoient à ce compte beaucoupintcrcllez. 
Et à lefgard de Phocion: comme fon humeur rcuéfchc 
bifarre, le portoir à viurc tout à rebours des autres : aulfi fe 
peut il faire,que par defpit de leur chaufiure: il allait nuds 
pieds,alaTribune des harangues. De mcfmes,quc Caton 
d’Vtique, autre homme prè-polterc, &: lequel Plutarque luy 
baille en parallcle : ainfi fc tranfportoit, au Tribunal ou fiege 
defa Præture: 
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En hahimm ! quo te leges ac' ma ferentem 
Vidïmus. 

Mais dequoy feruit àlVn^ l’autre,ceftc importune & 
forte nouueauré ? fînon que tant par là, qu autres eftranges 
deportcmcntî^:le premieranima tellcmcntic peuple d’Athè¬ 
nes contrcluy,qualafinil fut contrainâ: d’en fouffrir vnc 
mort dure,& ignominieufe? Et ce Caton d’Vciquc,cc contre- 
faiâ: Stoïque, apres Tes paradoxes opinions, & forme de viurc 
extraordinaire; quclic fin vint-il à faire? finon Tragique,, 
mircrablc,&: qui feule,comme vn mauuais ade de Tragœdic, 
auroitgafté& diffamé, tout ce quiauoit peueftrede bon en 
luy? Car par dercfpoir , indigne dvil généreux courage , il 
jetta les mains violentes furfoy: honte ? quelle abo¬ 

mination f nonob fiant fon dire, 

Sciremorijpars prima virû ,fed proxima cogi 'î 

De ce rang paflerala nudité desEmpereurs Neron &Com- 
mode,àrvn parmy fes farces, à l’autre fur larcine des Gla¬ 
diateurs , non moins fanguinaircs que luy : inter meridianos 
Lanifias, qmhm mos fefe fine arte cadere. Quand àla dureté du 
coutil d’Attalus, de celuy d’Antoninus, Ô^rigourcufcabfti- 
nencc de SenÉque, parmy fes richeffes & délices, qui primum 
infrigidam defeendehat ^ panis deinde ficctis ^ tum prandium ,pofî 
quqdynon ejjent lauanàa manm : fi tout cela s’efî faid pour la 
gloire du monde? en ont-ils point chafeun remporté le loyer? 
•D’ailleurs àlefgarddeSeneque:commentcefte frugalité fc 
peut-elle compatir, auccles cinquante Tables Citrincs, qui 
luy font obiedées par Dion ? 

Neàtmoins pour toucherplus particuîieréméc quelques au¬ 
tres remarques fur ce philofophc : quand ie lis au dernier cha¬ 
pitre,de l epiftre de S.Paul,4d PhilippenfestSalatatvos oeslanéïi, 
maxime autefQwi de domoCæsaris svNT:ie ne doute point 
que Seneque ne fufl de ce nôbrc:Ô(:le croy plufloft par ce paf- 
fagc,que par les pretéduës Epi‘(lrcs,que l’on faid courir de l’vn 

à l’autre. 
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ài’autrc. Mais vray-fcmblablcment,S.Paul,ncraurûit voulu 
nommer par fon nom, de peur que (lia lettre venoit à cftre 
dcrcouuerrc,Sencqucfuftppnr tomber en péril de fa vie , à 
caurequerEmpercurNcron.bicnqueron difciplc^cftoiten- 
nemy coniuré des Chreftiens : eir primus in orkntem Kom<^ fi- 
dem, Cafarianogladioferocijt,diâ:Ttnu\\im: nempe vtomnes 
inteüigerent , non nifi magnum aliquod honum potuiffe a Nerone 
damnari yCpicm^ Senatus ipfie damnauit^ damnatos ab eo re- 
fiituit. 

Tant y ha, ^ucpar cet Autheurau liurc de anima', ce Philo- 
fophe SenequCjCft cité foubs cefte modification, S E N E c A 
SÆPE N os T ER, ildid SÆPE, non,sEMPER, peuteftre 
à mefnic cfgard, que faitiâ: A uguftin, au fixicfme hure de la 
cité de Dieuxhapitre onziefme, ou parlant dVn trai6lé corn- 
pofé par ccSencque,contr.eles fuperfiitions des luifs & Gen¬ 
tils. Chrifiianos ( di6l il ) tune ludaeïs inimicijfimos , in neutram 
partem commemorare aufius efi : ne njel laudaret contrafiuapatrU 've- 
teremconjuetudinem;njelreprehenderet CONTRA pRopriàm 
forfitan ‘voîuntatem. 

Toutesfois,quand dans lesœuures de cet autheur, ie le 
voy fi obfiiné à fa barbare doétrme, de (euir librement con¬ 
tre foy mclmeiqu en fon liurc des Superftitionsul prcndfub- 
icâ:defemocqucrduSabbathdcsIuifs,cn ccqu’il les arguë 
dauoirpar le repos & vacance d’iceluy, prefque perdu la fe- 
ptiefme partie de tout leur aagc;& que d’ailleurs fainït Au- 
guftin fur la fin du dixiefme chapitre, du liurc pré allégué, 
adiouflc:e«»z quia iüufiris p$puli Romani SenatoreratyColuififequod 
reprehendebat , ^gijfi qued argue bat adorafife ^quod culpabat : ce¬ 
la eft-il point (urfilanc, pour s’efbahir , comment quelques 
vns l’ont mis au nombre des Martyrs ? 

Finalement à l’cfgard d’Epi6tetc ; puis qu’il viuoità Rome 
foubs Domitian,& en la première vogue de la p1:cdication 
des Chreftiens,fe faut-il eftôncr, s’il auroit tranfeript dans fes 
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Morales, bcaucoeip de belles feiltences,lcfquellcs il auoit ap¬ 
pris d eux, comme le Seneque pré-alleguc, PlutarquCj & au¬ 
tres tels aucliGurs, qui neantmoins Tont dilïlmulc, & s’en font 
rendus'trop ingrats plagiaires ? Caufe qu’Origcnc eftant in¬ 
terroge, quelle efloic la vrayePhilofophie-.rcmblcauoir eu 

iufte fubied de refpondre, que c eftoie celle, laquelle les Gen¬ 
tils auoient defrobcc aux Chreftiens. 

Mais à cet Epidete,peut à bon droid cftrc obiedé , ce 
que luy-mefmedifoit dans Aulugelle , literas atque doéîrmam 
philofo^hU , cum in hominemfalfum atc^ue degenerem , tahquam in 
impurum atque poüPftHminfiuxiJJent ^veterari^ mutarij corrum' 
piy&minamferi. Attendu que la liquçur de TEuangile , luy 
ayant efté diltillée à fuffire : mais fon vafe ne s’eftant rencon¬ 
tré pur Bc net : cefte infulion fe feroit tellement aigrie en lu^ÿ 
qu’au lieu de le conuertir au bien : il ferok demeuré en fa per- 
uerfîon , & eroupy au remcuglc de fon Idolâtrie. 

Nunqmm oculos , dnimümqut leuans , rationis ad dreem 
Kemlit :injulfum ternit fediredulus'vjum. 
Autrementeuibilquicté les tenebres d’iccl!e,poureftreil-» 
îuminé : de mefines que ce brade Piàtonicien Synefe : de Tai- 
fée conuerfion duquel,TheopHrle Eucfque d’Alexandrie s’af- 
feurapromptementîCtircequil levidd’vn bon naturel, 6^ 
d’vne humeur dotilé : Mais qui fc promettroit le fcmblable, 
dVnc ame enflée d orgueil, & de prefomption? 
'-*€uideci)lor^Jùs 

In njitmm verfe monimenta coinquinat artisi 
Maintenant donc auec meilleur fuccez , ic pafTeray au 
Chriftianifmc, vousfupplie fuiuant la vieille formule La¬ 
tine : Favete LiNGVis : ou félon la Grecque, ET^HMEITE: 
Ilsagift defcjauoir, fin6ftrc Seigneur ,dont la vie eft noftre 
pleine inftûution, ha elle nuds pieds, durant fon feiour en ce 
bas monde. Et pour refoudre cefte difficulté, en peu de mots: 
vient anoter, que le Cantique des Cantiques , réConne TE- 
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pirhâlamed’iceluy, ou comme Efpouxdeia Synagogue, ou 
<icfachcPeEgîi£c. 

CommcElpouxdeIaSynagogue,& pour fufcitcrfpiri- 
cuclicmenr lafemeneed’Abraham : il haefte deschavsse^ 
il ha faid le LiBvn , il ha.dcflié la courroye du (andalc. Et à ce 
propos, Rupert fur (àind lehan.^^i magis com^etehat vxor ejje 
Synagogd , quam Chrijlo ? œîus efl totd ^atria hereditas, njel vniucr-- 
fài qua eji db initio^ 'vjque adfinemÇdculiy Ecclejtaf enim Patri 
magispropinqms ,quàmfiiiusf 

Mâiscomme Efpoüxdel’Eglilcjilha edé chauffé : çal^ 
CEATvs infrdparationem operis Euangelij. Auffi de luy ha cfté 
did par cfprit prophétique. In Idum^am extendam calcia^ 
MENTVM meum. Et Cleiiient Alexandrin au fécond liure de 
fon Pædagogue, chapitre onzicfme : didpar exprès, que np- 
ftre Seigneur, ha porté des Souliers, mais {impies, S>i basmon 
curieux ^ ny fuperflus. Saind Auguftin tout de mefmes, au 
Sermon premier des A poftres : De fois Calceamemis quihus cal - 
ceati ambulamus 3 conjolamr me dominm meus. Si enimipse 
CALCEATVS NON EssET, nondeillo Johannes diceret : Non fim 
dignus foluere corrigiam calceamentorum élus. 

A l’entendre, c eft à fi^auoir d’vnc chauffure fimple^, & tel¬ 
le quedeuoitporter celuy, qui monftroit aux Hébreux,le 
vray Prototype de toute humilité. Et c’efloit auffi pour rab- 
barre l’orgueil des Phariféens, lefquels entre autres marques 
de leur prefomptueux Dodorat, h. fublim Magiftere, por- 
toientdehaultesJ&groffesPantoufles,ainfi que l’efcript S- 
Epiphane, en l’hercfiecontre les Phariféens. 

Et fauue corredion, n’y ha point de meilleur moyen, que 
parcediuers rcfped de concilier les antinomies des textes 
de l’Euangile, & diuerfîtez d’opinions, qui fe trouucnt fur ce 
fubied -.comme nous en faid ouuerture le canon, 

Z. tiré de faind Auguftin, in libro contra Manichaos: 
fibiprodefl ^ Ecclejt^e j accepte Euangeli'ü^andi pradicandi mu- 
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nere {êi\di‘\\) BENE iNTELLIGITVR VTROQVEPEDE CALCEA- 
TVSj 'Vndeiüud, quam JpecioJt pedes Euangelijantium pacem. qui 
autem lucmndorum mmm refugit aliomm , Disc ALCE ATI illius non 
ftgurammjtgmficatjjèdinfeimpletum portât opprol?rium j Veut on 
chofe plus ouuerce que cefte diftindtion ? 

Pareillement, &: adiuer^fgard, clic militera pourconci- 
lier, ce que faindt MathieuTapportc au chapitre troifiefmt, 
que faindt Ichan difoitaux luifs', fortiorme ejl, cuiusego nonfum 
dignus calceAmenta portare. IldidCALCEAMENTA *noftrc 
Seigneur doncjauoit des Souliers. D'autre façon difoit S. 
Marc, chapitre premier. S. Luc chapitre troifiefme, & faindt 
Ichan chapitre premier : fçauoir cuius non fum dignus c o R R i - 
GiAM CALCEAMENTORVMÿeWe.-eommeh ce neuffent efte 
Souliers,ainsfimplesSandales,liezcfvne courroyc. 

Saindt Augufl;in,au fécondliurc, de confenfu Euangelifla^ 
ruMy chapitre ii.&r 3 i.femble faire celte diftindtionj que les 
Soulierselloicnrcouucrts,&: le Sandale non ; fcilicet quo pes 
nequeteéîus ejfet^nequenudus : ôc que par l’vne& 1 autre Phrâ- 
fe, SaindtJehanha faidt vneproceftation publique, de fon 
humilité. 

Origenc&Theophyladte,interprètent ces deux Souliers, 
desdeux allées Avenues de noltrc Seigneur, l’vne du ciel en 
terre, l’autre de la terre, aux Enfers. S. Ambroife liurc fécond, 
fur faindt Luc,chapitre onzicfme, de la chaulEirc de la prédi¬ 
cation. Levenerable Bede: fur faindt Luc , fuiuy d’Albert 
le grand, faindt Bonauenture, faind Thomas d^ Aquin , &c 
autres, l’expliquent comme nous auons faidt cy delîus, du 
mariage de 1 Eglife. ^md eniminterhomines Chrijius ( difcnc-ils) 
nifiEcclefiii JponJus apparuit f De quo idem Johannes dicit : qui 
hahetjponfamfponfrs eft. Les autres comme faindt Grégoire 
Homilie fcpticfmc , entendent la courroyc,de l’vnion de 
1 humanité auecla diuiniié,parle haultmy Itéré de l’incarna¬ 
tion. Llufîeurs pour la rupture du hen des pcchçz. 
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Tant y ha , que par les textes, &c authoritez Tufclidcs, 
Chriftus hahuit duo Calceamenta, & vray-femblablcment de 
cuir, quifefaiddebefta morte *, pour dcmonftrer la nature 
mortelle de fon humanité , did S. Grégoire en rHomillc 
pre alléguée. Et puis qu’il cftoit le grand Prcbft re, félon l’or¬ 
dre de Melchifedcc : peut-on pas eftimer, ou qu’il fe foit ve- 
ilu des mcfmes habits, que ceux preferipts au Pontife Mofaï- 
que î ou s’il ha porté des habits, félon la mode commune 
de l’Orient, qu’il ait elle couucrt Ôc chauHé ? félon qu’il ha 
cfté difeouru cy-deffus ? 

Quand à ce qu’on ha obiedé de l’autre part, que la femme 
pecherefle,mentionnée au feptiefme chapitre dcS.Luc,n’euft 
peu luy oindre, ny laucr les pieds, cftant à Table , s’ils n’euf- 
fent efténuds. Refponfe double : l’vne qu’ericores qüe noftrc 
Seigneur euft des Souliers, neantmoins il ne les portoit pas 
toufiours,ains félon les myfteres que fa prefcience vouloir 
jreprefenter. L’autre : que l’ancienne mode de ceux quife met- 
toient à banqueter au Triclinium, eftoit; de fc defehauffer, 
auparànant que de monter fur le lid: félon que nous appre¬ 
nons de ce traid de Plaute: 

Jam reàijt animuSy DEME DEME s O L E A s, 
Cedo'vïmm: 

€cftuy-cy d’Horace, lors que parlant du fouper de Nafîdic- 
nus, il dit, que fe leuant de Table, foleas popofeit. Et fina¬ 
lement par ce court Epigramme dcMartial, 

Deposvi soleas; afferturpï^tims ingens 
I nter Uéiucas , oxjgarumque liber. 

En tant que touche les veltiges des pieds de noftre Seigneur, 
imprimez à nud fur la roche du torrent de Cedron : il ha ia 
cfte did,&monftré cy-deffus^qu’il ne portoit fes Souliers que 
quand il vouloir: & peut eftre lors ne les auoit il pas : ou 
paraduentureles Satellites Iuifs,&: Romains,qui le furpriréc,à 
ladefcentcdu montd’Oliuet, le traifnerent, tiraillèrent 
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tant, qu‘ils lüy rôpircnt la courroyc de fcs Souliers,& que iVn 
s’en alla dVn cofte,l’autre de lautrc. Et pour les autres vefti- 
gesj emprainfls fur la croupe du mont d’Oliuct, lors de Ton 
Afeenfion : fainâ: luftin le martyr , en fa rcfponfe cent fei- 
zicfme aux Orthodoxes, did que noftre Sauucur,apres fa rc- 
furredion, fe fit des habillements propres félon Ton corps 
glorifié, ou les prit d’autre lieu, comme il emprunta rafnclîe 
^ le poulain,lors qu’il viuoit en terre. 

Le texte grec qui fuit, eft defedueux & mutilé : finon que 
fur la fin, faind luftin adioufte, que nonobftant que cela ne 
foit exprimé par l’Euangile: on ne doibt remuer ce doubtc 
touchant les veftements du Seigneur, apres faRcfurrcdion 
ainspourrentierepuifTancequiefloitcn luy, croire ce qui 
en daibrefirccreu J fans plus ample recherche : m Svyl- 

fttcùi ew^ rlw vàçif , TV «à»TV- 

Maisen fommcàcefils dcDieu.dôtladiuinitén’haiamais 
cfté ieparée de l’humanité , il cftoit aufii facile d’aller nuds 
pieds, fur la terre, qu’à pied fcc fur la mer. Partant fi c’cftvnc 
détermination en la foy de l’Eglifc , qu’il ait toufiours cfté 
nuds pieds, pour rien ne vouldrois-je en faire doubre, ny aller 
à l’encontre : puis que cela redonde au furcroift de fa gloire. 
Hune ego non 'venerer ? qui cœlo 'vïfus , humique 
Jnuentus Rjex.atque Deus^moderatur 'Vtrumque 
NatuneJfecimm : cuius quoque fummapoîejias 
Im^lehat teneros diuinisflatilus artusf 

Seulement ay- ie à^dire : que tout ainfi qu’apres ia mort de 
Dcmetrius, Roy de Macédoine, iamais ny eut Roy, ny Prin¬ 
ce, qui ofaft, nyentreprift de porter le brauc & magnifique 
manteau d’iceluy : à caufe que tout y cftoit fupcrlatif, en Te- 
ftofeSc artifice: que la figure du monde , des aftres, & des 
cerclesduCicl,ycfi:oitpourtraideparmiracIc: nul aufii ne 
prit la hardiefie,de porter sa CHAvssvREjteindecnefcarlatc 
pure, non tifluc , mais feultrée, ac dorée par deflus : comme fi 


OV'D^ NFDITE DES PIEDS, 

IVn & 1 autre ornement, euft voulu dire par Profopopéc: 

Cui coUrinfelix f aut cui fUcuijfe Uhorem f 
llîe mei cultus vnicus Author ahefl. 

Aucaspareil, depuis que la Diuinicc de noftre Seigncur.s’eft 
Goniôin6te à Ton humanité que foubs le voile d’îcellc , fc 
couurircnt toutes les perfedions & merueilles du monde: de¬ 
puis qu’il auroit tourné fa volée au Ciel: pris fa fcance au 

Throfne de fa gloire: iamais, ny ha eu homme mortel fur ter¬ 
re, efleué à pareil degré de dignité , ny rcueftu de mcfmes 
prerogatiues, que luy : Eius hoc frincipaliter froprium : (difoit 
Tcrtullian ) nuUius exemplicapere comparationem. Et faind Ber- 
nardfort proprcmcntjcnpcudcmoüs; fempcr vltrky noncitm 
quarendusefl. 

Partant j ny deluy jUy defes Efleus^ aufqucls en ces bas 
lieux,il ha voulu comrnuniquet quelque fupernaturel rayon 
de fa lumière, ne faut tirer confequcncc à ce commun des 
hommes, Icfqucls on peut comparer à cefte pourpre de Ro¬ 
me, laquelle confrontée au près de celle enuoyée à l’Empe¬ 
reur Aurelian, par le grand Roy de Perfe: parut moins que 
de la cendre : ou pour vfer des termes de Vopifque, quafi cinis 
decoloratus apparuit- ♦ ' 

Les grands, ont leurs grâces {îngulicres,& non communes, 
foit par l’heu r de la nailTance, ou par le relief de leur vertu,ou 
par lafaucur,dont li caufe par nous ignorée, eO: appellcc for¬ 
tune , Yalerc M axime le difeoutt au tiltre, cuique magni - 

ficd contigemnt. Et àtclles prerogatiues n’appartient aux pe¬ 
tits d’ofer mettre la main : veu mefmes ce traid de Cicéron : 
Non oportereduci i hocerrore quenquam^ 'Vt fi quid Socrates^ W 
Anflippüstconframorem.confiiemdmemquecmlem^fiecenntfiocuti-^ 
'vefint: idemfihi arhitretur licere. Adlagnis ddi ^ diuinis bonis , hmc 
licentiamajfiequebantur. 

Auqueldifcoursiemcfuisfenty obligé d’entrer^ par for¬ 
me de Parafeeue,ou préparatoire ;ou comme d’vn preferua- 
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tif general, contre tout ce qui fuit ; Car à prefent i ay à parler 
des A poftrcs,& Difciplcs de noftre Scigneur ; &: d’autres qui 
aflez proches d’eux, ayants participé aux rayons de leur gloi¬ 
re : ont fai 6 l paroiflre la grâce fupcrlatiuc^ quiagilToit en eux: 
cncoresque pour nous ofter tout fubieâ: d’exeufe^ ou defer- 
poitjfaind Ambroifeaitvoulu à'uc.fanéîosillosviras,nonna- 
mra fraftantioris fuijfe , [ed ohferHmtU mdoris, me vitU nefciijje, 
Jèd emend^JJe. 

Enfomme,iIcn:queftion,def^auoir : fi les Apoflrcs de 
noflrc Seigneur, Difciples 3 & leurs fuccelTeurs pré-alléguez, 
ontefténudspieds: Et de prime face, on obiede ce pafTage 
de faind Mathieu, Nolite pojjtdere neque ^eram in via,nequeduas 
Tunicas, neque Càlceamenta. 

Mais à cela double refponcc :la première: qu’au fîxicTmc 
chapitre defàind Marc : noftre Seigneur leur concédé ^ vt 
siNT CALCEATi sANDALiis. Ainfi pout conciUcr ces deux 
EuangeliflcsrS. Mathieu fe doibt entendre-.que Dieu leur cn- 
ioignit d’aller fans Tunique, c’eft à dire fans autre, que celle 
qu’ils auoient fur le dos : il leur defFendit d auoir Souliersrc’cfl 
à dire,autres,que ceux^qu’ils portoiétàleurs pieds: affin qu’ils 
nenfifTentprouifion, ainsfefiafrentefi la prouidence diui- 
ne, qui par refpacc de quarante ans,au defert, auoit conferué 
les habits Sc foulicrs, des Enfants d’Ifracl, fans qu’ils fe fuffent 
vfeZjnydcfchircz. 

Ceft ce qu’il leur difoit dans le mcfme S. Mathieu : Nolite 
folliciti ejjejicentes: quidmanducahimm fautquidhihemusfaut quo 
Finalement :c’cft qu’il leur vouloit donner 
à entendre : que ceux aufquclsils alloicntEuangclifcr, leur 
fûurniroicnt leur viure, leurs habits &: foulicrs ; partant n’a- 
uoient que faire de s’cn fournir : dignus enim( leur difoir-il^ 
OferariHScihoJuo, 

L’autre rcfponfc eft : que c’eftoit vn myftcre diuin : que 
ceux qu il vouloit initier aux principes de la vie parfaidc, ^ 

les 



or LA NFDITË DES PIEDS. 145 
les eflcucr d’vn plus bas,à vn plus hault degré,côme nous auôs 
did cy-defTus, de Moyfe&Iofué.-il les faifoit defehaufler. 
Mais quand ils cftoientja promeus &C aduancczence degré: 
alors il leurcommandoit de prendre la chaufTure. Et c’eft la 
fens que iedonne à ce pafTage deS.Luc au chapitre it.^ando 
mijî vos Çtne facculo ^ fera .-cîrCALCEAMENTiSj nnnfaid 
aliqu 'td défait vohisfAt ilîi dixerunt : Nihil :fed nunc qui hahet 
facculum , fimditer tolîat fT feram : & qui non hahet , vendat Tu- 
nicam fuam, çÿ* ematgladium. A quoy on peut adioufter^com- 
me à vncoraifonabruptej le pré cotté paflage de faind Paul: 
Cj^CALCEATE vos ad frafaratienem oferis Euangeltj. 

AufïiS. Ambroife^ au fécond liure fur S.Luc, chapirc ir. 
expliquant le traid pré allégué : quia non fum dignus foluere 
corrigiam calceamentorum fif<y,,did fort à propos de noftre in- 
tCï'^ttX.ztïoXi^Perhac Iohanms verha, Euangelic^e pradicationis 
gratia inAfopolos colIata e[l:quifuntCAhCEATi IN evangelivM: 
viâeturtamenhoc iâeodicere, quod flerurnque lohannes perfonam 
accepit pofuli ludaorum ^ vnde ad hoc référant , qaod ait : ilium 
oportet crefeere ^me autem minorari^quod oporteret fninorem fieri^ 
populam ludaorum , crefeere m Chrifto populam Chrifiianorum. 
Deinde^Moyfes accepit perfonam populitfed iüe CALCEAMENTvm 
nondominicum fortahaty afl pedum fuorum : & ifli calceati 
funt calceamentOifoTtaJfe non pedum fuorum. 

Puis,expliquant le myfterc de cefte defehauflure , fpiri- 
tuellc, ôc corporelle, quand elle autoit commencé, & quand 
fîny :&rvne& l’autre J à quelle fin: autem ) foluere 
Calceamentum iuhetur fuorum pedum^ vtanimi eius,^ mentis 
corporei nexus vincuîis ahfolutus : iter fpiritale gradiatur. Apofloli 
autemdepofuerunt CALCEamentVM corporale.,quando mifi 
funt fine calceamentis, fine pera^fine haculoy fine virga^ fed non 
flatim calceamenta Dei portarunt, Fortajfe pofl refurreflionem por- 
tare cœperunt, Antea enimi ne cm gefia Domini dicerent , admone- 
hantur* Heec iÜe. 


li 
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Par où Ton peut recongnoiftrc que lepræccptede fc def- 
chauflcr ou chaufler, doit reccuoir diucrfes confidcrations 
cnl’Efcripture^ (don la différence des Temps. Tantoft nous 
voyons dire àMoyfe, ô^ àlofué : exulte calceum, Tarltofl: à 
loppo/îte J nous oyons crier à Hieremic, pedem tmm 

À NVDiTATE. Tantoft nous entendons preferire aux Apo- 
ftresdaller prefcher,/we c alceamentis. Tantoft nous 
leur oyons enioindre defe chaufter, in praparationem operis 
Euangelij. A diuers efgard tout cft véritable, ôc nulle difeor- 
dance : 

Fige gradum Scriptura tuum:nil mobile ^ anceps 
K^ffrmare decet. 

C’eft tout ain fi, qu’en la mefmc Efcriturc fainde : tan toft 
il eft enioinc, tantoft defFendu, de fe rafer la barbe. A ceux 
qui rerenoient quelque chofe des cxcrements de Tldolatrie, 
ou de telle autre ancienne, & mauuaife conuerfation, il eftoit 
prefeript de raire tout : pour marque d’vn changement de 
vie. Etàinfi doiteftre entendu cét oracle d’Efaye,au chapitre 
fcptiefme. In die iHa^radet Domintis nouaxuU condulîajls qui funt 
trms flamen AUyriommy caputy^pilos pedum^^barham totam. 

Au contraire, à ceux qui n ont aucune tache à effacer, & 
quideraonilrentvne virilitéen leurs adions, pour indice de 
lafolidité,qui cft au dedans deleurs âmes: à ceux-là eftdcf- 
fendu de ne faire Seifoen :comme parlent les Conciles : & de 
ne rafer ny poifny l’angle ouPeath de leurs Barbes. Et ainfi 
jamais rafouër ne monta fur la tefte de noftre Seigneuncom- 
me accomply de toute perfcdion.Et le mefme fc pradiquoit- 
il pendant le vœu de tousNazareans. 

Mais pourquoy donc auiourd’huy, en la loy de l’Euangilc: 
ôc apres la rranflation du Sacerdoce,nos Prcbftrcs font-ils ra¬ 
fer leurs barbes? Eft- ce en mémoire, de ce quelle fut raféc 
par derifîon a faind Pierre, eftant en Antioche ? De mcfmcs 
que Hanoi! Prince des Ammonites,fitrafcr par mocqucric la 
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moitié delaBarbe:&coupcriurquesàmy-cuiffc,leshabitsdcs 
Hcraults de Dauid, enuoyez deuers liiy ? Et que TEghre pour 
le refpeit de S. Pierrej auroic voulu tourner à honneur, ce qui 
luy fut faidfe par telle contumelie ? 

De mefmcs, que S. Auguftiiï rapporte en Ton Epiftre 
qu’àcaufc que S. Pierre fit ieurneaiiecle Cierge Romain, le 
Samedy,dont le lendemain iour de Dimanchej il debuoic 
combatte Simon le Magicien laquelle vidoire luy rcüfîit 
à gré: de là s’efi: incroduide la couftume,de s’abficnir de 
viande,le Samcdy,en l’Eglife Romaine. 

Oubicneft-çe point? pour ce que félon PctrusBîcfenfis, 
au Sermon quatriefme, percapiHos fape hona îerrena, folent ïn^ 
telligi, quOd figuramr m tonfura EcclefiaBica, Unde & LeuitiS 
tempore oldaiioms fu4 rafemm omnes pilos carnhNumer. 8 . Et 
confequemmet^ que le Clergé Chreftien, voulant manifefter 
qu’il abdique toutes penfées terriennes : faid abbatre Ton 
poil, par lequel les mondains tafehent à fe rendre fi beaux, ôi 
fi mignons? 

- nec'wt turpe 'verentur 

*Tileolum nitidis impofuijje comis^ . 

Mais d’où vient donc qu’à l’oppofite,!! y ha des Prélats, 
Prebftres, ôc Religieux, qui portent barbe? comme chofe in¬ 
différente ? Voires qu’en l’an 867. dansFlodoardcnl’hiftoirc 
des Archeuefques de Rheims:le Pape Nicolas prcmier,rcfcri- 
uit lettres au Clergé de France : portans ces mots entr’autres : 
fiiccenfentnobisGr^ctyqtiia Clekici àpvd nos ba.RBAs svas 
radunt, ce que pas vn de l’Eglifc Grecque, n’ha iamais voulu 
faire ? - 

Au refte de ce paflage on peut recueillir, que ce n’ha pas 
cfté Pierre le Lombard,Eucfque de Paris, qui premier hacn- 
iointauxPrcbftresdcdcc^a, defe rafer la barbe. Car le pré- 
alléguéHinemarus, viuoit plus de trois fieclcs deuant luy: 
& fon paffage indefiny, fcmblc autant comprendre le Clergé 

^ ' li ij 
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de France, que le Romain. Si ce n’cft qu’on vueillc dire \ que 
par laps de temps, la mode de la Rafurc des barbes, ayant cfté 
difcontinuce: ce Pierre le Lombard lauroit reftaWic de fon 
temps: Auiourd’huyneantmoinsparlaplufpartfepratique 
le contraire. diroit-on de celle diuerfité ? C eft fans 

doubte à different efgar d, pour les caufes que deffus, & com¬ 
me i’ay touché de lachauffure. 

Doncpouryr’cntrcr, &la remettre au pied ; ce qui me 
faiâ: prefumer, que fain6t Pierre, Prince des Apoftres, euft 
bas de chauffe & îbuliers. Ceflquilfe lit au douzicfmc cha¬ 
pitre de leurs aâ:es : que le Roy Hcrode, Payant faid mettre 
en prifon : comme P Ange vint de nuid pour le deliurer, il dit 
à faind Pierre : Pracingere , et càlce a. te caligàs tvas. Et 
fecititc , ^ dixitiÜi : Circunda ojeflimentum tmm , ^ jequere me. 
Il ne faut pas beaucoup proumenerfà plume : pour faire en¬ 
tendre , qu e ceft que c a l i G A, qu<!e c A L i G A militaris , qua 
ch'LiOk Mttxïmïni' 

i’aduoüe, qu’il ny ha pas ainfî au texte grec de faind Luc: 
ains rà (ràjjShuAtcL ersy. C’cflà dire, juhligatihiJanda- 

lia ma. Oufelonla verfion d’EraCme , fans toutesfois autre¬ 
ment Papprouucr,5«^%4 riéi SoLEAs TVAS. Maispour 
concilier la lettre du texte, auec le fens de Pinterprctc. On 
doibt ramcnccuoir,cc que i ay rapporté cy deffus,de Pautho- 
rité de faind Hierofmc, fur le vingtiefme chapitre d’Efayc ; 
CalceàMENTA quandoque fumi C A L i G i s, qu^e totum 
corpus operirent ; c efloient des efpeces de bottes de cuir qui s e- 
flendoient iufquespar deffus les reins:a^cn ce fens Pinterprctc 
Latin approuuedePEglife, qui ha traduid caligastvas sv- 
ME, regardant a la façon, corne elles efloient faidcs,n’a point 
viole le texte Grec, qui did fubligatihi Soleas : ains ha fuppléé 
au defaut dlceluy , de mefmcs qu’en autre endroids, pour 
donner plus dintelligcncc aux paroles de faind Luc. 

Mais foit : quil eufl Saraballcs à la mode commune de 
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i’OrientjOudcsSandalesauxpiedsjdemcfmesque S. Marc,, 
qui rompit lacourroyc des Cens, entrant dans la porte d’A¬ 
lexandrie d’Ægypte^ ou bien S. Barthélémy es Indes, dont les 
Sandales demeurèrent entiers à fes pieds, Icfpace de vingt 
cinq ans, fans Te rompre, ny vfer. Tant y ha, que première¬ 
ment par là eft confirmé, ce que i’ay di6t cy- defllis, que Dieu 
leur deffendit de fe fournir de double paire de Souliers ; affin 
qu’ils fe fiaflênt du tout en fa Prouidence. 

Secondement:void-on point,que parmy des pays chauds à 
merueilles, ils auoient néant moins jambes ôe pieds couuerts? 
Autrement y auroit-il pas fubied de fe plaindre auceS. tean 
Chryfoftome ? de ce que les vies, &c geftes des A poftres, leurs 
façons d’habits, & manières de viurc, nous ont efte fi efehar- 
fementdefcriptes, fi cachées &c couuertes,quele regret de li- 
gnorance d’icelles, donne vn plus impatient defir d’en auoir 
entière cognoifTance ? 

O 'vemfiatis filmtis ohjoleta oblmio ! 

Jnuidenmri^a nobiS:,fama ^ ifjk extinguiturt 
Chartulas bUjphemm olim mm Sateües abJÎHlit, 

Me temcibus libeüis emdita jkcuU , 

* Ordinem , tempîis , modiimquepdjjtonis frodimm 
TDuldbm linguis per aures pojîerorum J^argerent, 

Et QU l’on voudroit repartir, que fi les Saraballes, ou lon¬ 
gues Tuniques des A poftres, leur couuroicnt les pieds : auffi 
font les robes longues des Pères Conuentuels. Lcfquels à ce 
compte, on pourroit comparer à ces laons d’Homere: appel¬ 
iez parluy Tr AisNE-ROBES,£A5c^;ni7ï.ji'Ê^ Refponfe, que 
félon Tertullian, au liure de Pallio , ceux de la primitiue Egli- 
fc, qui voulurcnraller nuds pieds dans le Sandale, prirent le 
Pallium ou manteau, deualant feulement iufqu à my-jambe, 
& quittèrent le Soulier, lequel iceluy Tertullian appelle pro- 
pn«w Tog^e tormentum. 

De fo rt e qu’on ne doibt enuicr ce tourment ou Purgatoi^ 

li iij 
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re aux Pcrcs Conucntuels, puis que la ncceffité de leur règle, 
les oblige à porter leurs robes ainfi longues & rauallécs. Car 
la loy de rhumanité,dcfFcnd de bailler affli 61 :ion à l aifligé ; au 
contraire parmy les plus afpres bourrafques : 

d Zephjris mitior aura venit. 

Partant ne nuidde nenla conieûure, que puis que l’E- 
uangile nedid poind , que les Apoftres fe defehaufTerenr, 
lors que noftrc Seigneur leur laua les pieds : c’eft donc figne 
qu’ilseftoientnuds. Car vray-femblablcmenc, Icfcripture 
s’ed contentée de reprefenter, ce qui eftoit de la Ceremonie 
de ce lauement, fans aûoir la curiofité d’exprimer vne chofe 
abiede, &autrementnon digne de remarque. Comme pour 
exemple, en nos Eglifes le iour du leudy abfolu, on vioid les 
Religieux, & autres s’aller defcbüuiïer en vn Rcueftiairc : puis 
venir prefenter leurs pieds^tout preds au laucmcnr. 

Qmndàcequ’Eufebeefcript, que lorsque S. Polycarpe 
voulut monter furieBufeherde Ton Martyre, il rcdeilialuy- 
mermelacourroye de fesSouliers; le femblable par entre- 
ied de temps, de faind Frudueux Euefque d’Arragon, d’où 
l’on veut colliger, que l’vn & l’autre edoient nuds pieds. Pre¬ 
mièrement , c’edoit en Grcce, fnlf curmpropinquifolis , c’edoic 
en Hcfperie^y^^ occidmi^ puis de là ne vient aucune telle con- 
fequence ncceflraire:puis que la Chaufl'urc Grecquc,ainfi qu’il 
ha efté monftré cy-delTus,- couuroit toutes les parties bafTçs, 
depuis la plante des pieds, iiifques au haut des reins; Icmed 
mcderiberiquc. 

Finalement qu’il fe peut faire que leurs Diacres, leur euf- 
fent rendu ce dernier office, que de leur auoir tiré la chauffie, 
bien que non les fouliers, comme il fe lit es ades de la paffion 
de faind Cy priant que les fiens,luy ayderent à le defpouiller 
de fes habits, lors qu’il fouffrit letrcnchantdu Mmyxcdigatis 
qiioque Adanicïs ad ceruicm , a TVLLIA NO PREsbytero ;iffifihi 

fr}anH^ropmocHlostexiî:,^JicgUdîo^ercHjfu>ioccuhmt, 
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A rcfgarddecc qu’cfcnucnt faind DenysrAreopagitc,&: 
faindluftin le Martyr: que lors que les Néophytes eitoienc 
initiez aux my fteres de la Religion Chreftienne, ou de la vie 
Monaftique ; on auoit de couftume de les faire defehaufler; 
i’yaydef-jafuisfaidcy-deiïus.fqauoirquc c’eftoit vncCe¬ 
remonie temporaire j pour leur faire entendre , qu’il failloic 
derpOLîilicr le vieil Adam r&dcucnirnouuel Azyme, cor^o- 
rifque licet mânente compage, pour vfer des termes de S.Cyprian, 
hominemanimo ac mente mutare. 

Et pour le confirmer de plus en plus, c’efi: que le Singe de la 
véritéCæleftc,faifoitpradiquerquelquefemblable myfte- 
re, parmy la fallacc des facrcs Sebazifns. Car la couftume y 
eftoir, de dcualer vne Couleuure d’of dans le fein, de ceux qui 
fèprefentoientpouryeftreinitiez : de puis cftant defeendu 
iufqu au bas : on le leur oftoit fur le champ,comme leur deuât 
fuffirCjde lauoir peu retenir vn momct,XèQccAaiv /w^îueiaj'fdid 
Clement A\cxmdnn)(Wf^Co?^vvi 7 ç/u 4 fwt)uèmçIo %ls. 

Et Arnobeen Ton Hure cinquicfmejdefcouurant cemyftc- 
re plus amplement,& plus apertcmét.J/?^/dit- il )nompimèJa- 
cra,g^ rit us initiationis i^fius^cjuihus Sehadüs nomeejljtefiimonio ejjè 
foterunt'veritati:lN qvibvs àVREvs colvber, in siNVM DE- 
MITTITVR CONSECRATIS, ET EXIMITVR RVRSVS,ÀB INFERIO- 
RIB VS P ARTIB VS, A TQ^E IMIS. 

Cefl: ainfi que Satâ faîfoit trophée,d’auoirfoubs figure de 
Couleuure, ou de Serpent,deceu nos premiers Peres, Ôc iceux 
reduidsà vne honteufe nudité. Aulïipour le contrc-carrer, 
ceux qui eftoiet initiez au Chrifl:ianifme,des le cômancemét, 
cmbrafibicntvnenuditédctoutcsafFedions mondaines, de 
fouffroient k defchaiiirurej pour le fymbolc d’icelle. Mais fi 
toft qu’ils auoiét faid vn notable progrez aux exercices de la 
perfedion,àlorsils'efi:oientrechauflcz. Calceati in præ- 
PARATioNEM oPERis Evangelii. Cefte mefincinterprctatio 
rc^piucntlespafiagesdc Clement Alexandrin, mP(€clagog&, 
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d’Origcnc,& dcTcrtullian in Paüio , & puis ils n’ont tant re- 
prouue rvfagc du foiilier: corne ils en ont blafmé le trop d’ar- 
tificCj & déclamé cotra Péronés ejfœminatos, 'venereasfutrinasi 

Entant que touche S. Antlioinc,S.Maeaire,S.Hilarion, &: 
autres Hermites,ou Anachorètes de la Palæftinc,Thcbaidc, 
Ægypte,&Prouinccsvoifincs:on ne veut, ny ne peut-on 
defnier J qu’ils n’ayent exercé des aufteritez , qui non feule¬ 
ment ont furpalTé la force, mais la creance humaine: 

O nimis optatopeclorum tempore nati 
Heroes ! falme Deûmgenus ! ô pia tmia 1 
Vos louanges ne fe peuucnt chanter^que par filencc: Sc rc- 
cognoiftre, que par ftupeur ôc admiration. Vous auez pafTé 
vosiours, 

—inljlmSjinterJpeUaferarum. 

Les antres mouïïusj ont efté vos Palais lambriflez : les Ly onSj 
& bettes fer oces, par vous appriuoifées, vous apportoient le 
Paft: la Courtine du Ciefeftoit vottre liurc toufiours ouucrt: 
& en terre,fans terre,vous meniez vne vie Angelique.Et peut 
ettre, qu’il y en ha encores quelques vns, en ce fieelc,qui com¬ 
me vous, aiment la folitude : 

^--ftrepimfque fort) rerumepse tumultus. 
funéîaque diulnis inimica negotia donis^ 

Et Chrijîiimperns , ^ amorefalutis abhorrent. 

Mais f^ache,quiconque prend plaifir à ouïr ces Eloges, que 
Dieu ha infus des grâces particulières,dans ces vailTcaux d efli- 
tc, lefquellcs ne fc communiquent au rette des Mortels : par¬ 
tant ne doibt-on tirera confcquecc, félon qu’il haette jatou- 
chcj ce que ces rares Phœnix,ont eu de fingulicr pour eux, Ôc 
perépcoire aux autres. loinâ: qu’ils n’ettoiét point Prcbftres, 
n’auoient la fatigue ny la pcine'de prefeher, viuoient en pays 
chaleureux, ne fortoient de leurs grottes ^ n’auoient aucune 
couerfation parmy le monde, ny ne faifoient la plus part des 
fondiôs de I4 vie adiuc, aurqucllcs font iourncllcmcnc, voi- 
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tes auffi nuidamment occupez, les Pères Conuenruc]s,&au- 
trc^oines dauiourd’liuy.Quel changement de temps, de du 
condition ? 

Hcec ego confiteor^ dixi ALelih<se yfed olirn 
Non eadm nohis funt temùoUy non ftam idem. 

Et faute de pouuoir remettre les chofes en ce premier eftat : 
ne faut trouuereftrange,fîIesSaindsPeres venus depuis ce 
liccle là ; comme le vénérable Euftathius Arménien, lequel 
Eufcbecroid auoir cfté lautheur des Réglés Afcctiques,pre- 
feriptes par faind Bafile,aux Religieux du LeuantiS.Auguftin 
à ceux de TAfFrique, & faind Bcnoiil: à ceux de ritalic,qui par 
apres fc font cfpandus par toutes les contrées de TVnlucrs, 
n’ont rien ftatuc de cefte nudité: ains expreflement leur ont 
donne veftements propres,& chauflurescommodesifoit pour 
ce que lors ils cftoient promeus à l’ordre de Prcbftrifc : car ils 
le furent vers le temps du Pape Siricius 1 an 389.0U qu’ils alloiét 
prefeher par fois, de catechifer félon les occurrences : & qu’il 
leur fiilloit par confequent bailler fouiiers.pour la prépara¬ 
tion derocuurcdcl’Euangilc 

Ncantmoins, ie ne veux obmettre , pour l’honneur de 
noflrcFrancc.que long temps auparauant que faind Benoift, 
cufl inftitué fon ordreàMont caflinjetant fameux S.Martin, 
au rapport deSuIpice Scuerc,auoit fondé par dc(^à plu fleurs 
^congregations de Religieux, Saind Martin,dific,qui florif- 
foit foubs Theodofe l’an 381 j de faind Benoift, long temps 
apres, foubs luftinian,îan 534. 

Et outre ces Religieux,cftablis par faind Martin,en Gaule: 
prefqueau mefmc temps entrèrent en vogue , ceuxderifle 
dcLcrins,audclàdupays de Prouuence, furies confins des 
Alpes,aufquclsReligieux,Sidonius Apolhnaris,qui viuoic 
aficz près de ce ficelé-là, donne infinis beaux Eloges d hon¬ 
neur : àcaufe que celle tfle facrée, eftoit comme le f eminairc, 
de la pcpinicrc, en laquelle s’alloicnt pfanter, de exercer, tous 
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les amateurs de la vraye pieté : comme entre autres S.Scucrin, 
&fain6i:Cloud{ondifciple:puiscn cftoient tirez pour ^r 
donner (jà ôc là,les charges paftorales^ les Euefehez, éc régimes 
des Eglifes. 

Cæsarivs a rcheucfqued’Arles, en Ton Homelie 15. 
H^cefï:illaLmnen/islnfHla,(juç eximios nutrit Monachos^O^pra^ 
flantijjîmos per omnes Prouinem erogat Sacerdotes:ac fi qptos accepit 
filioSyreddit PutreSy^eptosntitrit parnulos^reddit magnos. Et au 
os, Siâonmjdpoüinariscarminé XVI, 

- cjfiantQS ilia Infula plana 

JMiferit in cœlum Montes, quç fanéïa Capra/i 
Vita Senis : iuuenif ^ue Lupi : quç gratta patrem 
t^anfit Honoratum , &c. 

Ce qu’il confirme encorcs en l’Epiftre première, de Ton 
fixiefme liure,addrefrée àfainc^t Loup^ EuefquedeTroyes: 
ouille loue, quod LiRiNENsis milttiayante E^ifeopatum^ 
defudajfet exeuhias-Et en l’Epiftre quatorze du fepticfme liure, 
addrefieeà Pn«cipi«iEuefquede SoifTons, frère de S.Rcmy, 
Archeuefque de Rheims : 'uixit quondam in illo Cœnohio Liri- 
nenf [peSiabile capm y LuforumComellitay MaximorumquefaU 
tihus, confeqùi afeâans Memphïticos PaUfiinos Archimandri- 
tasjs eflêpifcopus Anatolius. Auquel lieu, Concellira,wcntdivCy 
qua/t ineadem ceüa hahitans. Finalement , auliurc ncuficfme: 
Tu premmperitus Infulanaru, quas depaUflra congregationis Here- 
miîidis.quas de fenatuLirineftum celiularumyin vrbeaduexifti,c!Tc. 

Donc auant faind Benoift, ces vénérables Religieux, fai- 
foient honneur à noftre Gaule, & profit àl’Eglife Et outre 
iceux: Clouis noftre premier Roy ChreRicn, au retour du 
ficgc de de V erdun : félon le récit d’A y mon le Moine, ayant 
ameneaucc luy,rain6tAufpicCj&S.Maximin fonNcpueu, 
acaufedeleureminentcpieté :il leur fonda l’an jio. vn Mo- 
natlerc près Orléans, in Mijjiaco agroy auiourd’huy appelle 
faiait Mcfmia: Là oû, foubs leur conduire, s’exercèrent 
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plufieurs Religieux infignes : &: depuis leur vie canonifez à 
caufe de leurs miracles : Saind Auit/ain6t Liphard,Leonard, 
Vrbice, Agile jTheodemir^ Maximin le leunc^Viateur,Lié, 
Caîez,Conftance,Frambour,Launomar, Vautres, dont les 
noms font heureufcmcntcfcripts au Hure de vie. 

Tous ces Religieux auoientvn ordre en France , auanree- 
luy de fâinél Benoift: Sc afin que l’on ne penfe point, que 
ceftoient congrégations dêfimple deuotion : fans autre ad- 
ftridion de réglé. Le mefme Sidonius Apollinaris, Hure 7. 
Epiftre dixfept, parle nommément de fiatutis Lïrinenfium : 
fans dire quels ils efioient: A quoy fuppléc Hilârius Arela- 
tenfis in vita fanûi Honorâti : & les peut-on aucunement con¬ 
jecturer par ces vers du mefme Sidonius: 

Difciptilis fer titre vents: vix otia fomni^ 

Fix co6îos captureciboSyabflemitis <!etitim 
DuciSf cr inferüs pingts iemnia Pfalmis. 
voila fommairement de grandes aufteritez: & n’en peut-on 
auoir autre opinion, puifque cy deflus, il les compare aux 
Moines d’Ægypce,& de la Palæfiine : Toutesfois nulle men¬ 
tion üE N vdite^'d es pieds. 

Or quelque tcmpsaprcs,eftant venu ce grand Patriarche 
fainCt Benoifl:, véritablement il compofa vue réglé pour fon 
ordre, iî belle ôc accomplie : qiiHl fcmble auoir furmonté 
celles d auparauant, ôc ofté tout efpoir à l’auenir, d en pouuoir 
drefler vne plus parfaiCte : puifque ceux qui ont inftitué de 
nouueaux Ordres apres luy, naiiroient penfe pouuoir rien 
faire de mieux àpropq^, que de fuiurc fon modclle, & puifer 
afafburce. Demefiiies qu’au recitdc Pline Polycietm 

quem Canonem .artifices fculptura vocare folebantjlineamenta artls 
exeo petenteSfVelut à Icge quadam :Jolufque hominum, a,rtem iple 
ficijfe artts opéré iudicatur. 

Si cfl:-cc,que tant s’en faut, qu’il ait fonge àcefte nudité 
de pieds : qu’au contraire, il ha par le menu difp,ofé de ce qui 
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conccrnoic les veftemcncs & chauflurcs de fes Rcligieujr, aU' 
5j. chapitre de (à règle, &cn la recollcâ:ion diccllc, faite Tan 
8.7. foLibs le règne de noftrc Louys Débonnaire, en lafsebléc 
des Abbez, & autres Religieux de cét ordre,artie. 11. Ahha^i 
omnino prouideatyVt carnifias Tunicoi duos, ^ cappas duas 

mmfqmpjHeMonachorum hétheat : quihus 'ver&neceffc elhaddamr 
^tmiaf.0* P E D V L E s quAtu&rparia^femoralia duoparia^roceum 
'vrium , pellicias vfque âd taies dmsyfafciolas duas ^quihus autem 
mctjfe efljttmris eaufayâlia^sduas,YvAViTOs(gU 2 ims) inaftatCy 
KV F F V L AS in hjeme.ySx VerHedno, Calceamentà DlvRNA 
Î A R,i A. ftikMres per noBem in ^Jfate duas in Hjeme 'verà 
^cos^^c,. 

Erneantmorns pourceîà vôudroit-on dire, que ce glo¬ 
rieux Patriarche, neuft tendu à l’efl-atde la perfcflion? veu 
que Dieu ha donné vnefi manifefte bencdiàion à la facrée 
iiffîilîe de cét ordre ? Car Trithcmius, Azoriiis, Galcnius, & 
autres,rapportent, que depuis Ton origine de l’an ^34. ou en¬ 
viron, iufqucs en Tan 1417. diceluy eiloient fortis i4.PapeSÿ 
Ï04. Cardinaux^tnille cent foixantc Archeuerques, trois mille 
einq cents Euefqucs: Qucdefiàdu temps du Papc.Iehan 21.. 
vers Tan 1300. l’on comptoir quinze mille, cinq cens 55?- 
Rcligieuxdc cet ordre canonifez, &i mis au nôbrc des Saindsî 
Erqu’en vn mcfmc temps on ha veu de ccRe Religion, trente 
fept mille CoHuents, Ôc d’auantage ; félon le rapport de Fo- 
îeiîgiuS'Bcncdi<fiin,cn fon Commentaire, fur le Pfcaulmc. 
cent dëuxiefinc. 

A cet ordre demeure fcul en Franc|, pendant la prcmterc 
&fcconde.RaccdenosRoys,auroitruGCcdéccIuydeClugny, 
vers l’année gio, portant comme la reforme de ccluy de. 
fain6kBcnoift,qui s’eftoit relafchc par entrcjcél de temps: 
& neantmoins nulle mention eniccluy de nudité des pieds^ 

Quelque temps apres, & enuiron l’an 103)8. s’eftant meu 
vnparoxylmc,pournc dire fchifme,çn l’otdrc de Clugny^ 
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duquel fera plus amplement difeouru cy deflbubs : fur ce que 
TA bbé Robert,fe plaignoit à (es Religieux, qu’ils ne gardoiêt 
affez exactement leur Règle : & qu’il veid, que nonobftanc 
toutes fes RcmonftranccSj n’y en auoit que dix ou douze, 
diCpofcz à s amender, & prefts à fe réduire: il fortit d’aueceux, 
& alla fonder l’ordre appelle de Cifteaux, fuiuant ce vers, 

Stth pâtre Roherto cœpït Cijlercm ordo: 
auquel enuiron Tan uiy. fe rangea S.Bernard’.-auec de grandes 
aufteritez : cum vexillo fidei, cumcéflttaüs jtgno^cHmjanlîUaîis 
trophaeo. 

Neantmoins tous lesCifterciens,portent chau{rurc:&, bien 
que depuis n’aguercs les Pères Fueillanrs,ayêt pris les focques 
& la courroyc, tous les autres, qui fe difent auffi Bernardins, 
n’ont pas laide de demeurer chaulFcz. 

lay voulu enfiler ces trois ordres de fuite : comme ayans 
mefmc lource & origine : ces derniers» comme baftis fur la 
ebeutedes premiers. Maintenant ie viens au plus aufiere de 
tous, & qui fe reffent plus de l’ancienne vie anachorecique, qui 
çftceluy des Chartreux, fondé par S. Brunon, Théologal de 
Coulongne, & Chanoine de Rheims, enuiron l’an io8j. 

n^etrus qui viuoit en ce temps là, difeourant dés 

louanges de cét ordre, en fon Epiflre 8 < 5 . l’appelle ptnâum 
^gloriofeopinionif ordtnem. Et adioufte par apres, /T- 
quidem CartufenfiS, ^ locus appellationis tiliuSyfuHS efl in montihus 
0* fcopulisy & in pétris : njt ft potins hâhitAtio jdngelorum , quam 
hominumy addandam aîtijjimo vocem cortfejjionis, laudis.Qwl^ 
ques lignes au defioubs, continuant ton propos,ce traiCt luy 
vient de furcroift: hcefdomus illapt in terra horrorisy^'vajîa Joli- 
tudinis fnommatiJ]îrt7a tamen efl in ohferuantia Religionis^ ^ ordi* 
nisjjahetheic’vnufquifcjue c^llulam y manfinnchlamJuam : vt con- 
templationi eÿ* orationiltberm 'vacet. 

Qu’en ce temps là, par plus grande vcncration',ncleur 
caoitpermis de chanter t 9 uslcsioursMefrc,ainsrculement]e 
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Dimcnclic: Qu en fomme,on trouuoir, en cét ordre, locuni 
fœnïtentUjfccretumfolitudiniSiarcanumgmdium in Sf iritufanâo: 
munus falutis,& efficax beneficiu MédicinalîT outesfois cét ordre 
n’haiamaisGU,nynhaencores,L A nvdite' des pieds. 

Peu de temps apres^ parut Tordre de Prcmonftrc, f^auoir 
enuiron Tan iiiOsfuiuantce vers, _ 

Anno milUno centeno bis quoque deno. 

In Pramonflrato fiindatur candidns Ordo. 

Sainâ:Norbert Archeuefquede Magdebourg,en fut Tinfti- 
tuteur. Quatre ans apres, fc^auoirTan 1124. futproduid en TE* 
glife,Tordre desBlancsrinanteaux, par S. Guillaume Duc de 
Guyenne, prodigieux en fa peruerfîon, & plus miraculeux en 
fa conuerfion : Par médiocre interuallc de temps, (^uoir fan 
3101 . commensale premier efclat de Tordre du Yaldes Efeho- 
îiers. En tous ces ordres,nuilc mention de nvdite' des pieds. 

Ils nafquirent tous du te'ps de ce Petïm "Blefenfis prc-allegué: 
&voicy ce qu’il en rapporte en Ton 4.Sermon de fainde Luce; 
In diebm noflrisjcrmaüones mult^ exortç fum, quidam enirn albis, 
quidam nigris^ quidagrijeis gaudent indumentis. C^cterum regulayis 
cohabitatio Fratrum.imtium habuit in Sion^temporibusApoflolorü : 
initiât a 'vero efî: in tribus : In caritate fraterna , in communi fub-^ 
flantia, in communi obedientia : in his nulU licet ratione dij^enfare. 
*Trincipmm 'vero quçdam habuit à TDomino Benedilîo, quocdam à 
Dûlïore Auguftino. Rudem enirn quapimagmem colorantes, addi- 
deruntde ariditate ciborumje modicitate 'vefliumje aufleritate Ae- 
âorum,decuflodialabiorumjetemporibusieiuniorum :demodis 
diflinBionibus orationum,de confolatione laborum. Voila vn dc- 
nombrement rommaire ,des aufteritesT de ces deux Rco-lcs: 
&:toucesfois nul motdedefchaüfTure. ' 

Au Sermon y. apresauoirdid,que Samuel ha le premier 
inftitue la congrégation des Moines jappcllcc en l’Efcripturc 
CvN Evs Prophe tarV m, ilalTeurc que depuisTEuan- 
gile annoncée, les Apoftres retracèrent les mcfmcs vcHigcs, 
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ainfî que delTus. Il adioufte : Dominus Bemdilîus huic cafni 
fererogamtquadam ormmenta^njeî vtver'mdicam.circa jîerikm 
jiculneamfûdit^vtfrulîumferrety&fimora. appofuit^vt plnsfenet: 
deariditate cihomm^de viütate vcHium^dc humilitate LeBoruMy 
de temporihm ieipinioriim.de cuftodia Uhiommtde exerdtio Uhomm» 
^de diftinflionïyus ommnm.^n celle fecoi^e récapitulation: 
quel n-ypt, ou quel præcepte de nudité de pieds? 

A près les ordres pré-alleguez,le Pape Honoré 3. approuua 
eeluyde S.Dominic,ou desFreres Prcfclieurs, enuiron lan 
iiio.&ceux-là font chauffez. Le mcfme Pape l’an izi4.homo- 
logua.celuy de S.François, de la chauffure ou defehauffure 
duquel nous parlerons tantoftiLe Pape Honoré 4.&Înnocent 
auffi 4. rcceurent l’ordre des Carmes, réglé parle Patriarche 
fainâ: Alberr. Et ce dernier Pape l’an 1247. y apporta quel¬ 
ques modifications , nulle de la defehauffurei Bien que la 
faindeMereTereze,depuis naguercs,l’ayt faid preferire à 
ceux par elle reftablis. 

Les Hcrmites de faind Auguftin, par vne longue couftu- 
me, mis au nombre des Mendiants: Ce voyent auffi chauffez. 
De mefmcsles Minimes,inftituez par S. François dePâuIe,ôe 
âpprouuez parles Papes Iules fécond, Leon dix,ô<: autrcs:,& 
quoy quereputez par Nauarrus, les plus aufteres des Men¬ 
diants .-‘neantmoins portent la gucftre,auec le foulier. Les 
Peres Icfuilles, fondez par laind Ignace de Loiola, pareille¬ 
ment chauffez : bien que iuy,ôi laind François Xauicr: la 
plufpart du temps allaflent les pieds nuds. Saind Charles de 
Borromcealloit auffi chauffé la bieffure qui luy aduinr, 
par vn cloud de fer, à la plante du pied, fut en vne proceffion 
de penitence publique. 

l’ay paffé feiemment, & de propos délibéré, pluficurs au¬ 
tres ordres entre-moyens^ dautant que ie n’ay voulu tou¬ 
cher , que les plus aufteres, de réglé plus eftroide : pour en 
induire : que les Sainds Patriarches, ôc auiourd’huy reluifans 



LES GYMNOPODES, 
au cidi,qui les ont cftablis: jaçoic qu acaufe de la commu¬ 
nication , qu’ils auoienc dés icy bas des rayons de la Diuinité: 
ils filTenc des a6tcs de deuotioii, qui furmontoient les forces 
communes delà Nature : voircs que les vns d’eux fouuent 
fuffeatnuds pieds. 

Ncantmoins s^temperans àlafoibleflcdcleurs difciples, 
& rcdatcurs, lcfqulls ils pré-uoyoient ne pouuoir actfindre 
à pareil degré de perfedion, leiu: ont laiirérvfagc de la 
çhauflurc : ne plus ne moins qu’au quatrierme & Icptiefmc 
des Nombres, les Lcuires comme plus releucz en faindctc, 
portoient les plus facrez vaifleaux du Tabernacle: aux 
Boeufs on laifloir porter, les moins précieux, de faix plus 
pefanc. 

Mais pour venir maintenant par cfpeciaU à S. François 
d’AlHCc , à l’occafion duquel, auroit cfté principalement en¬ 
trepris ce difeours : de vray il alloit nuds pieds : mais premiè¬ 
rement par humilité, il refufa d’eftre promeu à l’ordre de 
Prcbftriîc, nyne pafTale degré de Leuite : tefmoin Tcftolc 
trauerfante, qu’à Paris,lc iour de la fcft c , on met à Ton Image 
au haut du grand Autel : ainfi oultrc laflilUnce des autres 
grâces diuines, pouuoit aller pieds nuds: les Difciplcs au con« 
traire paruicnnent à la Prcbhnfc , font cftudcs, leçons^ 
difputes, vont prefeher de codé d’autre ; pourquoy donc 
ne feront-ils chauffez, félonie traidtant réitéré de î).Paul, 
ad fr($paranonm operts Euangelij f 

En apres : fa règle ne porte aucun commandement exprès 
ny précis de cefte nudité de Pieds. Et quand au de non 
portando calceamcnto/ude^uitando^nifiin cafnm necejjttapisil peut 
receuoir diuers vif3gcs,fclon les occurrences,comme fera did 
cydeffoubs.cn fon lieu plus c 6 tnodt,Resalioqttin iUa.cRmt de 
telle importance, ephatJj)eciali nota , & d’vnc prccilc determi- 
nationtcomme dilent les luïifconfulccs mlz.QJt Epifcop.au^ 
dient. O^Lomnes^.inhaCter i^igloJfaCJe hisqtti inSccleJîa, 
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Ecïîcfgarddçcc que Frère Thomas de Chantpre , qui 
viuoit de ce temps-là i rapporte , que les Cordeliers , aîloient 
nuds pieds.-peut eftre entend - il eferire de ceux, qui neftoicnc 
ny PrebftreSjny Prédicateurs, ny fatiguez du rrauail des c‘ftu~ 
des. Gu bien il parle dc-qüelques Obferuantins, qui font dif¬ 
ferents fur ce point , des Pères Conucntucls : En cela 
rum(^ Phr^guin fines diferetifunt. 

D ailleurs,il y ha eu du depuis du Ghangement:pource que 
ce Cantipratanus deferiuant leur habit : funt fdid-il ) dum: 
cinâi funiŒlo,&fine ami fin CKVVM VEL V-KLiAi ^ indutiTuntA 
ca «Wo.Toutesfois ce Pcfegencral'modernc, les ba con- 
iraind décharger leurs Efpaülcs; de ce Pallium ou manteau^ 
au lieu quils n-clauGient point,; comme ceftehofe notoire: 
Hé toutes les chofes de ce Monde , font clle&point fubic(^cs 
à changement:? : * • / : 

'NecfifecUsfiua'cuiqmmam 
Ex aliisalias réparas Mamra figuras. 

Gn s‘eft de l’autre parrcftudié, à monftrer par fix amples 
raifons, que celte nudité de pieds, cft vn aétc d eftroiétc rc-; 
ligion, d’autant que les pieds enrcrcripture,portent les mar-; 
qucs,&:fymbolesdenosafFedions:& que tout ainfi qu*cn 
Ægypte, aucun ncftôitrcccu à fe faire initie r : qu’au pré-alla- 
blc, on n’euft enfcucLy le Boèuf Apis, & qu’il fuft enterré : au 
cas pareil, diâ: oneftre pré-allable, d’inhumer les fenfuali- 
tez, &derpouiller fon vieil Adam : auparauant que l’on fc 
puiflfe rendre capable des myftcres de l’Eglifc, y gaigner le 
degré de perfedion , ôe prendre la route du chemin de 
falut. 

Mais cefte première rairon,& les cinq qui enfuiuent,font- 
ce point fîmplcs figures, & ænigmes enuelopcz des ombres 
d’vne obfcuritc Mythologique, dont le figne cft autre, que 
le fens ? req TV tijtll'nmi ; Quel fubicét 

donc de vouloir pourfuiure CCS ombres perplexes, ou de s’y 
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arrcftcrlfcait-on pas,quclafigurcclcccmondcfcpaffc , cÿ* 
in imaginepertranfithomo ! QtK fifclon Ariftotc, en fes gran¬ 
des Morales pliure premier ; la fin cft toufiours pius noble, 
que les chofes qui tendent à l^n: & veu que les ombres & fi¬ 
gures ne font que par relation à v ne réalité *. doibe-on point 
faire plus d’eftat du corps folide d’iccllc, que de ces Phæno- 
menesquifediflîpentd elles-mcfmes, faute de fubfiftancc? 
Forro imagOyélCoit Tcrtullian , nonvfqHequaque 'veritati ada- 
qaahitur^ alitdeflmim fecmdum veritatem^ aliud i^fam ‘verita^ 
tmejfe. 

D’ailleurs, comment fçauroit -on s’imaginer,que les pieds 
peuflentauoir aucune afFedion \ Certes bien au contraire, 
nous eftefeript parPhilon le luif,en fon traidé, des embuf- 
chesdu pire contre le meilleur ; que Dieu auroit app liqué 
contre terre, les pieds de l’homme, comme Icspardcs qui ont 
le moins de (ens les plus efloignces‘ dufiegede la railon. 
En apres ; eft ce pas la feule amc , félon Epicharme ) qui 
void, qui oy t ? qui ouure la bouche, qui eftend les bras, qui 
rcmuclcs mains,&faidmouuoir les pieds ? Sapimus animo^ 
difoit le vieil Poète t^nim » frmmuranimo : fineanimo , anima 
efidMis. 

Tous les membres de foy font aucuglcs, font fourds,fonc 
muets, infcnfibles, immobiles. C’eft Famé vitale qui les ani¬ 
me, qui au dedans agite la mole : non pas fdid Ariftotc au 
\i\iizdtcommmianÏYna\mm^ej^Hi\cpi^\z habite en chafquc; 
partie, maiscllc luy tranfmct fës facultcz. De mcfmes que le 
MagiftratouPrince d’vnc Rcpubliquejfc contente d’ordon¬ 
ner fon Eftat du hault de fon Palais : & pour le refte , laific à 
chacun de fes Officiers,ce qui eft de leurs propres fondions. 
Au mcfme propos yùmd:Auguhin, De interion Palam.qmc- 
quid mjferitjmperam j per Imperium Romanum emanat : qmc^^ 
quid'VidetisagiperPrmindas. quanm mom fit ad ^nam iufi 
fionem Imperatom, inm fidentis ? mouet ille folàm Ubia cum 
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kquitur :& mouetur omnispromneiUjCUmfa d^uod loquitur. 

Partant fur cc point de la prétendue affection des pieds, 
doibtauoirlieU jCc que di6tIc mefmc Autheur,au troifief- 
mcdcdoânnà QhrifiUm que depuis que 

rEfcripturc fainiîllc, parle de quelque cliofc^ qui fcmbic auoir 
Icfcns ^figurmu\inteüîgendaeflt Et ainfi EuthymitiS 

expliquant cc paflage de faindt Mathièu : fi ton œil te feanda- 
life, arracbe-le : ce n eft pas qu’il le faille entendre à la lettre : 
mais d’arracher lamauuaife affe( 3 :ipn, caufe de ce fcandale: 
Tout de mefmcs ., fàinâ: Ambroife, interprétant ce tfàlâ: 
fi ton œil cÜ vnefoisfîmplc , ton corps aufii deuiendra tout 
luifant, 'i)elècomerfo:Ç\ionc£\\{à\Ù,-)\)idefl ton âfFcâ:ion, 
ton intention manifefiée par l’œil, & ainfi confequdm- 
ment. 5 

Àdioufterons-nous point d’ailleürs,quc ces pieds doiuent 
eftrê pluftoft entendus de Wiommc intérieur, que de l’exté¬ 
rieur ? Pour le moins y ha raifondmterpreter en ce lens : cc 
que difoit Rabi Abrâham, que Dieu ha faiâ: le pad de la cir- 
côneifion, entre les doigts des pieds : De mcfmcs qüc dans lé 
Dcmcîonorntf circumciditepr^eputiumèordis'vefin ; dans Tocl: 
jcindite corda 'vejîra. Dans Icremic denigrata ejteorumfactes,fuper 
carbones , c’eft à dire la face inferieure, fqauoir'la confcicncc. 
Ne plus ne moins qu’en cc verfet du Pfalmifte : exqui/tuit iefa-^ 
des mea ^hoc efl conjcientiamea. Au premier liure de S. Ephrem, 
de la componction du cœur, chapitre onze: fi tu veux lauer 
ta face ou ta fyndcrefc , ecft aucc larmes qu’il la faut net¬ 
toyer. 

Et finalement ce qui eft diCt en TEuangilc: vnge caput mum^ 
eft interprété parfainCt Ambroife & S. Bernard, de l’homme 
intérieur. Le mefine donc de la prétendue alFcCtion des pieds: 
Et paffant outre : puis que cefte affcdion peut aufli toft cftre 
bonne que mauuaifc:fi cefte dernière fc doibt dcfnucr:pour3 

quoy non l’autre fc chauffa & vcftîr ? 
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Outreccqucdeffus, fi Platon ayant appris des Hébreux,' 
qu il y ha des plantes raifonnables ; myftiquement appcllccs 
lescedresdu Liban l'vbipajjeresfiue ^ngdinidificant : S’efl: in¬ 
géré deferire, que l'homme eftvn arbre renuerfe ; dont les 
racines font les chcüeux, tournez vers le ciel ^ duquel ils pren¬ 
nent leur nourriture j comme la chcuelure de rEfpoufe du 
Cantique, comparée àla Pourpre ioindc à fes canaux, c’efl; à 
dire aux cfgoufts celcfies, dcfqucisclle puife fes douces in¬ 
fluences : ou de mefmcs que la perruque des Nazarcans, qui 
pour cefte caufe pendant leur vœu, ne deuoit eftretouféeiou 
finalement au cas pareil, que les cheucuxdcSanfon, efquels 
gifoitle furcroift de fa force. 

De là s’enfuit, que puis que les racines des arbres font leurs 
pieds, & ainfi appcllées par Ariftotc : donc les pieds de Thom- 
mc , font Tes cheueux. Partant veu que la femme luifqc, 
cftoit circoncifem wo, qui eft fon. chcfpourquoy cft-cc que 
la rafurc de la telle des Religieux, ne fera cenfée comprendre 
la nudité des pieds ? Ou qui empefehera, qu’ils ne foient cou¬ 
verts , puis que le chef i’cllauiri ? attendu qu’au dire ja touché 
de Platon, l’homme ha la telle aux pieds,< 5 c les pieds à la telle? 
Et à ce propos conuiennent fort ces vers de Martial, au liure 
dGuziefmc : 

Madina tthi pelle contegentï 

Nuda tempora , verticemque caln^e: 

Fefliuè tihi dixit ilie , 

^p^dixitCAVwr ESSE CALCEATVM. 

Etquandàcequihaelléobicélé : que celle defchaulîurô 
de pieds, & nudité d’alFeélions,cil vnc dcmonllration de la 
dclpouille du vieil Adam; cela ne doibt ellre à la faejon de ces 
Hcretiqûes Adamiens,quis’aircmbloient toutnuds,dansdcs 
clluués ehauldes : & auoient des Capfaires à la porte,qui gar- 
doient leurs habits ;lclon que l’efcript fainél Epiphanc au fc- 
cond liurc, fui T^anarij : ains cclagift en la ^cfpouille des 
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^nauuaifcs paffions de rhomme intérieur, pour cuacuer le 
vieilIcuain dccc Protoplafte Adam j appelle félon les Hé¬ 
breux, figmenmm'.ôclcickùon duquel ayant efte re¬ 
tranche pari orué'c«/rm Ui?ideis , il ofa dire myftiqucnient: 
hodie opprobrium à ^ohis. 

Au relie comme Dieu voulut, que le peuple d Ifrael fuH 
vellu &: parc, pour receuoir le don de la loy Mofaique. De 
Riefmcs, &: à plus force raifon requiert-il non poin6b des 
âmes nues : mais doublement parées, hifariis veflihus Sanjonh: 
l’vne pour faire brauer & pomper l’homme rpirituel: l’autre 
lecorps animal à la réception de laloy dcl’Euangile. A celle 
fin, di6l-il dans Ezcchicl l'vefim tedifcoloribus Calceavi 

TE HYACINTHQ: ^cïnxitebjjfo , ^induiteftihtilïbm. 

A la féconde obieélion : que les Monallcres font appeliez.. 
Semnies & Phrontillcres, comme lieux augulles, & de venc-* 
ration: lefquels partant on ne doibt profaner par les foulicrs: 
félon i’aduertilTement donne à Moyfe & lofuè: & félon qu en 
outre au récit de Tertullian , il fut pradlique par le Soldat 
Chreflien, qui dégradé pour fa religion, inter cuetem , Specv- 
LATORiAM (hocefi caligam)pedibusabJoluitiT:EKKÆ SANCTÆ 
INSISTERE CVPIENS. 

Quenollrefain6lLouys, feproumenant par lesCIoillrcs 
Monalliqucs, fe dellournoit, quand il voyoit des Croix em- 
praindlcsfurle paué .-pour ne marcher delTus : l’adora¬ 

tion d’icelle Croix, le iour du Vendredy fainâ:, les Prcbftres 
officiants vont nuds pieds,pour tcfmoigner plus de rerpcdl^ 
vénération. Que pour mcfme caufe, à plufieurs procclÏÏons. 
publiques ôc folennellcs, maint ôc maint va nuds pieds. 
les Chrclliens d’Arménie ,voires les Turcs vfent de celle nu- 
dite de pieds, en leurs plus augulles deuotions. 

Semblc par celle obiedion qui e 11 generale , & commu- 
nc-à tous Monallcres, que tous Religieux donc deuroient 
ÿlcrnuds pieds. Ncantmoins il ha cllé prouué cy*dclïiis 
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que ks Eflccnsdc ludéc, 6 c Thérapeutes d'Alexandrie, les 
Cellules defquels eftoient principalement appellccs Sem- 
nies, fouloicnt poncr cliaufl'urc. A Tefgard de Moyfc & lo- 
fué : ce n*cftoic quVnc figure,dont le voile ha efte defcouuert 
cy deuanc. Et le fécond figne demandé par Gedeon ^ en fut 
yne apparentcfignificatioii. Carie millieu dclatoifonjdc- 
moura fec, & le circuit d’alentour, fut tout mouillé: pour de- 
monftrcr que la Synagogue Mofaïque, deuiendroit fechc 6 c 
aride : &quelarofécdcrEuangile, s’cfpandroît és enuirons 
des peuples de la terre-,qui feroit cfvanoüir l’ombre de la def- 
chaufTurci&rcueftiroit les peuples de l’habit feptiforme des 
grâces du S. Efpric. 

Si noftrq faind Louys, par rcfpcd fpccial,nc vouloit mar¬ 
cher fur les Croix du pauement des Cloiftres : il n alloit nuds 
pieds pour cela. Et la dcfchaulTurc au iour du Vendredy 
faindjiVeft que pour vnc ceremonie:& pour vne minute,non 
à perpétuité. Lemefmedeladcfchaufiurcésautresa<Stes fo- 
Icnnels : 6 c c’eft donc à iceux, qu on la doibe reftraindre, non 
la faire commune. Comme Dieu deffend, que l’huile defti* 
née au bafmc du Sanduaire ^ ne foit employée à aucun autre 
cfFe6t, iuxta comfofitionm olei finÛuarij y non faàetis in 'vfum 
^eflrum. 

Entant que touche le troifîcfmc obic£t : que la nudité 
cftanc venue à l’homme, par force 6 c contrainte, 6 c à caufe 
de la tranrgreflion:dc luy oppofer vne nudité volontairerc’eft 
vn ade de plus grande iuttification. Qu’il n’y ha tefmoigna- 
ge pluseuident,d’vncoeur contrit & humilié, que de mon¬ 
trer fes pieds nuds, fangeux, 6 c margouïllez. Et puis que 
le monde fcbrauc& piaffe, en fes fouliets mignons: de n’en 
point porter du tout : cft-cc point donner à cognoiftre, com¬ 
bien on fe plaift à le fouler aux pieds, 6 c l’auoir à mefpris? Fi¬ 
nalement en la primitiuc Eglife, cftoit-cc pas là , le gefte 
des Poenitens pu blicsî id inolmcut in conciliciaüs ^ concine - 


or LA NrniTE DES PIEDS, 

ritis f affublez du Cilicc, & gifants fuL la cendre ? 

Maisapprenons^nous pointd’Efaye, au cbapicrc 
noftrc Seigneur par fa paflion,auroit cnleué les defpouïlles 
de ccluy, quihadefnue fesProtoplaftes : pour au de là les leur 
rendre en pompe, &:haute magnificence} Jpfe dmfit fpolta^ 
froeo quodîradiditinmonemmimamfmm. Ei dans S. Paul en 
TEpiftre auxCollofrcnfes,i//e Chiro^aphumnohiscontrarium aff- 
xitcruci , expoliansprincipatus 0“ potejlates. 

Or depuis ces dcfpouillcs rauics au Prince des Tenebres : 
ccluy quihatriompnédeluy ,auroitvoulu, que l’homme af- 
franchy par fa rédemption vfuft reueftu orné, iufqu’aux 
parties plus ignobles, *& abiedes de fon corps. Ignohiliora 
membraJ Deus 'vult njt ahmdantiorihonorecircumdemus3 (didî 
faind Paul } en la première aux Corinthiens, chapitre dou- 
ziefmc. 

Et fuppofe que ce nonobftant,la nudité des pieds fan¬ 
geux j ou vergladTcz^foitvnadc d’extreme humiliation reft- 
ce à dire que par icelle feule, on fe prefume pouuoir atteindre 
à vnc parfaide iuftification ? Car que fcroic-cc fi au dcffus,onf 
defcouuroit vnTcrcbinthe de luftre&de parade? ô^audefTous 
gifoit vn feu de concupifccncc, fomente de la couucrture des 
peaux deMadian ? Q^eftoienteeux ^ qui pour acquérir ré¬ 
putation parmy le monde , fcalpebant carnes jkaSy iuxta ritum 
jifuntjcubris eÿ* lanceolis, donec Janguis exïretf regum 5. cap.xS^ 
Mais que dirons-nous de ces foldats de ludas Macabée , lef- 
qucls ayants cfté deffaits en vn combat : comme on vint à les 
defpouiller ; on trouua foubs leurs cottes d’armes , des Phy- 
ladcrcsdldoles? Quefont-cc autre chofeallégoriquement? 
que fccrette ambition, enuie ; rancune, Vautres telles paf- 
fions? 

D’ailleurs autresfois Bjbulus, fit reproche à Marcellus: 
de ce que pour auoir donné vne Icgerc cfcarmouche , aux 
troupesd Ànnibal j ils’efioic faid décerner l’honneur folcn- 
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nel du Triomphe ? comme s’il cuft gaigné vnc pleine viâ:oU 
rç. ;Hc que feroit-ce deceüx ^ qui foubsprctcxtc dVnc nudité 
de pieds, penferoicnr,quc la Religion leur deuft de relie? Sat 
fatrU,PrUmoquc datumfôc n’euflent befoin d’autre plus grand 
mérité ? 

Cen’ellpas, quefl:ant celle nudité gardée à bonne fin; on 
n’y recognoilledesvclligesapparents,& tout enfembledcs 
effets infignes d vnc extrême penitence , de mortification^ 
Aufli le iour du Vendredy faindjque celle nudité ha cllé ré¬ 
parée , par la dclpouillc du Prince des Enfers, l’Eglife va 
nuds pieds : &Ies Gonbcntuels ne s’enexemptent, non plus 
que tous les autres : E cnôutrcés temps de pœnitcncc publi¬ 
que^ ou prluée^ celle nudité n’ell gucres omife, ains con- 
llamment retenue en vlàge : comme on apprend de pliifîeurs 
canons dc S. Bafiie, aduAm^hilochium : de du canon , in cavité 
,;eité derautrepaft. 

Mais à la fin d’iccIuy,voicy les mors qui rcmblcnt y faire 
l’exception. Hancfœnitemiam nempe curh nüdis fedihus ^ ç^c, 
nulli ^nquamCkrkôrum agere conceditur : atqué ideo huiujmodi fœ- 
nitentes i ad Çlfrumadmitti prohihtntur. Et tant s’en faut que 
celle nudité de Pieds foie requirc és Clercs : qu’au contraire 
lachauirurc, leur ell & enioindc, de permife, modo ex càL' 
GEAMENTis decHsnon quarante can, cum ClericuSi tiréduqua- 
triefme Concile de Carthage difiinâ. ^o. Or àüiourd’huy fé¬ 
lon qu’il ha cllé difeouru cy dclfus, les Moines, les Pères 
Gonuentucls font Clercs, font Prebllrcs :de non plusfimpics 
Anachorètes, ou perfonncslaiqucs, comme ils elloient du 
temps,du canon kfiihdiacono.vhïpofioflUriumponitur J.hbas,>vt 
laicHs:diflin4t.^5, 

Dauantagevientàconfidcrcr.quercllatde UEglifc, nell 
pas coufioursenPœnitcncc:cllchafontempsdeioyc, de de 

lielle. Hiercmic apres auoir long temps porté par les rues de 
k ville de Hierufalera , lumbarefuum , fon Scapulaire: le cacha 

par 
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par apres foubs ia pierre d’Euphrate. Euphrate en Grec, 
veut direrefiouïfTance. Et fainâ: Auguftin fort à propos, en 
rOraifonfunebre, par luy falote fur le trcfpas de Valentin, 
E uefque de Carthage. Sunt ( did- il) trèsjlatus Ecolefî£. Su- 
m videlicet fanitentU^ luflitUi ^glorU. In primo liherdt^ in fe^ 
cundo conjèruat , in tertio coronat Dominus. In primo d^cimur , in 
jècundo reficimur , in tertio perficimur In primo ejî Ubor ^^dolory in 
jècundopLporc^' décor : in tertio^oria honor. 

Or c’cfl: le vray & principal cftat de l’Eglifc , que celuy de 
la ioye. De maniéré que tout ainfi, que ceux qui affiftent à 
lareprefentation desTragœdies:cncores quil leuraduien- 
ne louuent de pleurer à l’obied des maux reprefentez: pren¬ 
nent toutesfois plaifiràcefte reprcfcntation. Au cas pareil 
en l’Eglife, fe faut-il mefme refioüir parmy Icshaires qu’on 
porte, & parmy les croix & tourments qu on endure. Ainfî 
tort conuenablement Aaronà Ion frère Moyfc : fcroit-il 
poffible, que des hoftics offertes, ie peufTe rien manger,we»- 
f Etles Leuitesenleurs profncs ou proclamations. 
Nolite moesti esse, qvià dies festvs est. Ccft€;,no- 
tion mefme, auroit paffé iufqu’aux Payens, ne fuft-cc que par 
ce vers. 

Dij quoque 'Vt à cunéîis hilari pietate colmtur : 

I Trifiifiamponi perfmfejla iuhent. 

Caufe, que Cicéron en vn certain fragment, tiré comme 
iecroyparColumellcjde la tradudion faide par ce grand 
Orateur, de l’œconomiquedeXenophon : diftinguoit en 
vne famille bien ordonnée, les ornements pour les iours de. 
Feftes, les autres pour les iours ouuricrs, & les autres pour 
feruir à vne garde-robe, de luftre & de parade:&le mefme des 
CHAVssvREs. PrApaxdtis (did - il ) idoneis locis , primum ea 
pcernimus , quihus ad res diuinas 'vti plemus , pofiea 'virilem orna- 
mm, qui ad diesfepos comparatur , ncc minus càLCEàmenta 

M m 
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njtn(juejèxui conuenientùt : tum (^aadlau^itionem, Ad exorna- 

tionem ^ exponentur, ^ ^ 

Que fi le Monde applique trop mal fa vanité,que de l em¬ 
ployer à Icnioliaement des Souliers, qui ne feruent qu’à gaf- 
cherlaboüe,&:traccrlapoulfiere:cft-ce à dire , que dvnc 
extrémité,onfedoiuc icélcr à l’autre? 

neque qui Caj)Ha Kpmam 'venit , imhre , lutoque 
AdÇferjm , 'voletin caufona'viuereynecqui 
Frigus coüegityfurnos ^ halnea làudatf 

ï^t fortunatdfn flenè prtsejîantia'vitam. 

Trop bien qu’entre cesextremitez, on interpolera le tempé¬ 
rament du 45. canon cy-delTus allégué , &c mérite deftre icy 
répété, du quatricfmc Concile de Carthage. Clericusfrofejîio^ 
nemJuam, ^ in hahitu , in incejju frohet : ^ ideo nec 'vejVibus, 
nec CALCEAMENTIS decoTcm quarat. 

Maintenant donc pour venir à la quatricfmc obiedion; 
que le Socque ou le Sandale , auec fa courroyc , eft vn 
fymbole de la perpétuelle demeure, dans le cloiftre. Com- 
mcijt cela fc peut-il adapter aux Conucntucls de Paris,qui tel 
Aduenc,tcl Carcfmc,cocnme des EfTaims d’abeilles,fortiront 
de leurs riches? 

SficuUque exacuunt rojlns, aptantquelacertos : 
pour aller prclcher la parole de Dieu, par les bourgs & bour¬ 
gades , villes & villages ? voires qu’il y na tel, qui en vn mef- 
me iour, fera trois & quatre fermons, en trois & quatre villa¬ 
ges , affez diftants les vns des autres : par les vents, par les plu¬ 
ies ^ les brouillars & les neges ? 

Intereu toto nonfeciùs aère ningit : 

Jntereuntpecudes *.flant circumfufa pruinis 

Corpora magna koum^^^c. 

Que fi auec cela, vous mettez ces paüurcs Prcfchcurs,nuds 
pieds ; quelmoycn de les rendre aptes idoines, à vn lî pc- 
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xiiblc &fafchcuxminiftcre? vncColique, vn Rheume , vn 
Catharre, vue toux, vne gorge enroiiee , vne jambe gelée, 
ou les pieds morfondus, les feront- ils alaigrement monter en 
chaire, & donneront-ils moyen à leur voix, de k faire ciiir 
par tous leurs Auditeurs? X?o/arcorj^pm ( diâ:Symmaque,par 
vnc phrafe aflez extraordinaire ) offeiorum feque- 

firator efi.. 

Et ce qui vient plus à obferucr, cft ; qu’au lieu que noftrc 
Seigneur, difoka Tes Difciples,; Omtene fuga 'vejira. fit in hjc- 
me : à l’oppofitc c’cR en Hyuer, qu’il faut, qu’ils forcent du 
cioiftre. Car f Aduent &ic Carefme fc rencontrent à la telle. 
& à la queue de eefte fafeheufe faifon. Fafeheufe di-ie, puis 
quclaprouidcnec Oceonomiqucdclaloy 'velmiyff de Jèrm. 
mfl. prad. veut, ordonne, 'vt hjeme ingmente , haheat qms 
quop recipiat que par la loy , ciuitas , C. de offic. reél. prouinc. 
àcâufc qu’en Hyuer, la nâuigationcftpcrillcufe,ri mpe- 
reurenioindaiiPrcfidcnt de la Prouince des Rhodicns, in 
quinqfie'vrUhushyemare. Bref qu’en celle faifon là, les Mon¬ 
dains mieux vcftus; ncantmoins, par la rigueur, qui les vexe 
Sc trauaillc, 

Ip(t in defoj^is. fpeeuhns y peur a fub ait a 

Otiaagunt terra. 

Voircs les animaux mcfmes le mufTcnt au fonds de leurs 
tafnicrcs, les autres gifent fur la paille 
- --glacies nefrigida Udat 

Afoüepecus,fcabiemqueferat , turpejque Podagras. 
Cependant les panures Conucntucls, autres, font à l’crtc: 
& fc portent, qui en vn climat, qui en vn autre : 

^od latus mundi , neMa , malujque 
Juppiter'vrget» 

Bref fi ce palTagc du Pfalmiftc, qui perfecit pedes meos tan-- 
quant Ceruorum , cft myftiqucmcnt interprété des Prcdica- 
icurs,quidoiucntcourirviftc à CCS Montaignes, appellccs 
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f >ar le Prophète, Mornes excelfi Ceruis : Montaignes de la mai- 
011 de lacob, v^ivia mmàdtomm currltur , 'vhi ambuUtur in fe- 
rnitis DominL’comment pourrez-vous retenir leurs pieds,dans 
la bride d’vn Sandale ? ^intadio Podojimha f 

Ou fi les Prédicateurs font comparez aux Cerfs : dautant 
qirils doiucnt comme luy,eombatrc le Serpent:cft-il pas diÔL 
en la Genefe ? que le Serpent infidiamr calcaneo? le faut- 
il donc pas chauffer? le faut-il pas couurir ? mefmement en 
Hyuer? puis quec’ert: le temps, auquel ces Champions Cœ- 
leftcs, 

Confligunt 'vitiis ,feque adfna framia feruant f 
Auffile Patriarche Cad , appelle des Hébreux accMus, 
comme les Francifeains, dicuntur coKViGEKiy à funibus , qui- 
hus ciNCTi , eft il pas figuré par la Gènefe, armatus, 'vfque ad 
UalcaneumfÔi lacoblauroit'ilpasbeny^ ojfquead Qalcaneurni 
bien que Moyfe parapres j luy ayt feulement baillé fa bénédi¬ 
ction, w wrice ^ ^r4cto 

Hé pourquoy penfons-nous, que par la loy nam jalutem §. 
ejfraâiura jff. deoJfcidjprafeéli'vigilum: ï\ foit fi precifement 
cnioindt au Chcualicr du guet de Romc,appcllé par le droiâ; 
Oriental, le Nydterarque, & Drongaire de la Veille : d aller 
c H A V s s e' de nuiCt par la ville \fertotam noïîem 'vigilàre , ^ 
oherrare CALCEATvm , ad incendia reflinguenda f finon que la 
chauffure, cil le fymbole d’vne prompte & alaigrc prépara¬ 
tion, à toutes occurrences ? 

L’apprenons -nous point de cet exéple de lulcs-Cæfar? qui 
le dernier iour de fon Triomphe d’Affrique, apres fon fou- 
per £o\cnne\yipJèinJhumforHm CAtçEATVSy^ ^ariisfloribusco- 
ronatus Tew/rfEc^ccla eft il point encorcs confirmé.par ce paf- 
fagcdePlineleieunejliurefeptiefme ^epiflrc troificrme? là 
ou reprenant vnfien Amy^de ce qu’il demouroit trop long¬ 
temps oifif aux champs, Ô^fexhortant de reuenir à la ville, 
pour vacquer aux affaires \ftou^que ( luy dit-il ) calcevs 
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2g y s 0^ A M'iTogafmapa'î Et le en Icpiftrc première 

defontroifiefmeliurc.defcriuantla façon de viure de fou 
zmy SpmnnaJMane{didi il)leMo continetur, hora fecunda, 
('c’eftàdirefclonlafupputanondiiiourciuil, à fepe heures 
du matin )calceos posciT, amhulat millia pajfmm tria^ 
necminus animum quàm cornus exercet : voila TelFci^t de fa chaui- 
furc. 

Au contraire en l’epiftre feiziefme, du fixiefme liure, par¬ 
lant de l’effroyable embrafement du mont Vefuue , Sc des 
nouuclles qui en furent apportées à fon oncle ^ qui eftoit lors 
en vnc fienne meftairic jafTez proche de là , Sole as popos- 
CiT, ( did-il^ ^ locum ajeendit t ex quo maxime mïmculum illud 
conjfici^oterat. Efquels mots pofofcit .* il veut demonftrer 
que le premier deffein de fon oncle ^ n’elloit pas d’aller guercs 
loing, puis qu’il ne demanda que fes pantoufles, autrement 
cufl il pris des fouliers, s’il euft voulu courir à l’incendie. 

Commeenfînpourreuenirà noftre Drongaire ou Chc- 
ualicrduguetjlaloy pré-alleguécluycnioint deftre chaufle 
de nuidxn figne, qu’il eft preft contre les inconuenients^qui 
pcuuent arriuer pour s’y porter promptement, & courir à la 
hafte > Q^oy donc pour efteindre le feu des hcrclics, & qui 
menacent ou de confommer rEglife,^«f emsincendiummi¬ 
na extinguere f 

D’ailleurs, comment eft-cc, que l’Empereur Alexandre 
Seuere, félon Vopifque ,equipoit fes foldats ? dahateis njefti^ 
menta militaria, ocreas, BracchasA : ôc c’eftoit 
fon dire commun, félon Lampride, Aiilitem niltïmerè niji've- 
flitum.armatum, Calceatvm, ^fatumm.è'aliquidhabentem 
in's^ona ; c’eftoit ce qui le faifoit bien combattre , craignant 
de perdre tout cela: C(eteroquin mendicitas militaris j ad omnem 
dejperationem armatum njoeat. 

Et fur tout, Vegece confcillc en fon fécond liure, chapi-' 

Mm iij 
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trc troifiefmc : «e s æ v a h y e m e , ire per niues ac prmnas. 
MilitescogmturidutUgnorumpatictntHrinopUm : aut minor ve- 
jimm Jhppetatcopia. Necenim fanitati aut expeditioni miles ida- 
neus eft : qui algerecompellitur ; Hé quoy des Ibldats de la M ili¬ 
ce celefte ? leiqucls félon Tcrtuliiaii » au liure de corona Mili- 
tiSjrujjdtifanguinefuOy sPE calceati, Je EuangelijparatuM 
fucciniliy acutioh njerho Dei ^ mi de Jlpofiolo armati, ^ laurea me- 
lins COronaùy donatiuum Chrifii in cœlis expeéîantf 

Partant pour venir à la cinquicfme obiedion : que la 
cour royc du Sandale, fcmble unir le pied comme en capti- 
uicé.-quec’eft vnc cfpccedentraue, & marque de feruitude. 
Oiiy bien,en l’ancienne Synagogue, figurée par Hagar, did 
faind Paul aux Ephefiens^ quagenerabatin Jèrmtutem. Mais 
l’Eglifc fignifiéc par Sara, nous ha produid en liberté: 
^ ilia qu^ furfum eB Hierufakm , libéra ejl , qna eB mater 
noBra. ' 

Etàceftc caufc, les fiens portent non la courroyc : ains 
la ch auflurc pleine, pour tefmoignage de cefte liberté: faid 
cct honneur à fon afFranchy, que de le promouuoir au Sacer¬ 
doce Royal > impératif, Hégémonique^ le difpofe à la prédi¬ 
cation, appcllée par Clement Alexandrin, la fcicnce An¬ 
gélique : le faid monter en chaire : 

Liherum ereBum prafens hortamr , ^ optât^ 

dédire la vérité ,dcuantlesRoys, deuant les Princes, & au¬ 
tres de tous cftats. 

La racfmeEglifc, eft dide triée comme le Soleil, & bel¬ 
le, comme la Lune: le Soleils la Lune, félon Ariftote , au 
ncufiefme de fa Metaphyfique, agiiTcnt perpétuellement: 
& ne faut point craindre cç dont les Phyficiens ont appre- 
henûon: que quelque iour ils arreftent leur eourlc . Dau- 
tant que ce mouuemcnt alfidu , ne leur faid fouffrir au¬ 
cune peine, ny fatigue;àcaufequ’il nepcuteftrcalleiitypar 



Opr de la NFDITE DES PIEDS. 275 
contradidion quelconque,comme celuy des cliofcs bafles ôc 
corruptibles. 

Donc la vérité de la prédication , claire comme le So¬ 
leil, & nette comme la Lune: pourroit-clle receuoir des eh- 
traucs, es pieds de fes Cerfs, plusviftesque la fouldre ? & 
fe trouueroit il rien daflez fort & puiflanc, pour luy con¬ 
tredire, ouluy feruir d'obftaele? Vend ailleurs, que la Co¬ 
lombe du faind Efprit, leurprefte fes ælesargentées,pour 
aller porterie fon, la réglé, &la parole de Dieu , par tous 
les coings du monde? 

Monlècusaenmei liquida internuhila Cjcni , 

C umJèJè epajlu referunt : ^ longa canoros 
Dantper colla modos, finatamnis t^fia longe 

Puljàpalus. 

Q^c fl au rapport du mcfmc Ariftotc en fes Météo¬ 
res: lesRoys Scîbftris & Darius, ayants autresfois entre¬ 
pris de fouir , & creufer Mfthmc : ou entre-atterriffe- 
ment delà mer Rouge : pour y conduire vn canal , qui 
ioignift à rÆgyptej turent fruftrez de leur delTcin , fur cc 
que Texperience fit cognoiftre : que la mer rouge cftoit 
plus haute que l’Ægypte. 

Cefte Ægypte donc appelléc en l’Efctipturc fainde," 
la maifon de ferukudc, gna‘vodar\l^ÿD 2 fe trouuanc 
beaucoup plus baflTe, que la paffion de la mer rouge de 
noftrc Rédempteur, qui auroit dcliurc les fiens du iougde 
Pharaon, & les ha mis en pleine liberté : pourroit-cllc rien 
infiuer , in lauachrum Chrifîi , ny rien emporter fur le re¬ 
lief d iceluy ? &que doibt- on recognoiftre, ny en l’intcrieur, 
ny a rexterieur des Prédicateurs, qui ne refpire cefte ma- 
numiflion? 

O quihus vna jalusplacuit , pia cajlra fecmis 
Indomita ceruice mori • componite mentes 
Ad magnum •virmis opus. 
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car ccftc parole î cft*cllc point vraye ? Nendecetmanumijfos, 
rurfus iugoferuitutis adjlringiyinxia illnd, dijrumpamus 'vincula eo^ 
rum^ e^c. 

Reftedonclafixicfmc&dcrnicrcobicûion : que la nu¬ 
dité de la telle J & des pieds, caufe la Ginré de' l’cfprit &c 
du corps. Mais fera-cc à l’efgard des Encclades , ou Mi- 
lonsCrotoniates? & non des gents d’eftude , qui en fouf- 
frent vne extrême indifpoficion ? Auffi le prouerbe,eft corn- 
mon en France: 

Couure ta pieds , couure ta tefie : 

EtaunBevjcommehejîe. 

pour dire que fpecialcment ces deux parties extrêmes ^ fupc- 
rieurc & inferieure, affligent lercftc du corps, fi elles font 
defcouuertes. 

Auicenne , &c autres Médecins, qui en rendent la rai- 
fon , notamment en ce qui touche la nudité des pieds: 
difent ^ que le nerf d’iceux , comme ccluy des bras , ti¬ 
re fon origine du cœur, donne à cognoiftre par fa Syfto- 
le & Diaitolc, la correfpondancc qu’il ha aux diuerfes 
affections d’iceluy. Les mcfmes pieds , ont aufli pareil¬ 
le anaphorc à rcftomach , de forte qu’il eft débilité , par 
la froidure d’iceux. Attendu que tout ainfi que les tri- 
plicitcz des fignes , ont conuenance au Ciel : la mef 
me ont aufli les triplicitez, des membres du corps hu¬ 
main; 

Et en outre : les pieds correfpondcnt au ligne desPoif- 
fons : i’cftomach , & la partie adiacente à celuy du Scor¬ 
pion . Lequel ligne cft en vne triplicité aquée , aucc 
les PoifTons & le Cancre. Tellement que de la Iclion de 
Tvn , vient l’indifpolîtion de l’autre :& quand l’vn cil bien 
fomenté, l’autre s’en rcficnt par fympathie , & communi¬ 
cation. Piaque efiitla trijiitia, ^pc dici potefl hona miJèria.Si enim 
aliène y car non quisinpmïtatï compati 'uelitf 
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Or la force dé l’eftomach, cft principalement requife ca 
vn Eftudiant, en vn Chorifte, en vn Ledeur, en vn Prédica¬ 
teur. Et pour cefte caufe faind: Paul confeilla lyfage dVn peu 
de vin , à fon cher Timothée, contra debilitatem jiomachu 
Comme auffi Eufebe,rapporte,au cinquicfmc de fon hiftoirc 
Ecclefîaftiquc, chapitre 5. que le faind Martyr de Lyon,AIci- 
biades, s cftant dés long temps accouftumé à mener vne vie 
auftcrc:& ne viure que de pain,de fel, &dcauc pure: & 
cftant en prifonpour la foy Chrefticnne : ayant voulu con¬ 
tinuer pareille aufterité: iPeut vne rcuelation de l’Ange qui 
l’en ttçnty quia non reôlè faceretj creaturispet ipfum non mit 
&ahji formam [candali derelmqttere, 

Pourquoy non donc prouuoir à la chaufturc ? & armer les 
pieds contre tout accident? Car le mcfmefâind:Pauldi6t,en 
la première aux Corinthicns,chapitrc ii,muha quidem membra: 
«nnum autem corptu. Non poteBautem oculus diceremanui^ opéra 
tua non indigeo. aut iterum CAPVTj PEDiBVs: Non eBis mihi 
necejfarij. 

Le femblablc did Iamblique,au liure des myfteres,ProcIus 
au traidé del’amc , &:du Dæmon: Porphyre cnl’opufculc 
des Sacrifices, & Syncfc au hure de mfomnijs; comme Cicéron 
au J. des'Tufculanes; que toutes les parties du corps, voircs 
les plus efloignéesjcorrcfpondent enfemble: &:quc quand 
elles fouftrent trop d’afflidion: trop de peine &fatigue:l’amc 
aufli s’en relTcnt, &ne peutauoir fc$ fondions,ny libres, ny 
commodes. Et à ce propos làind Hierofmc, nimia ieiunia, 
quandoquein dementiam 'vertunt^njt HippecratfS fomemis pot tus, 
quant Socratk monitisindigeant. EtPetrus ^lefenjts : nimia auBe- 
ritas parit impatientiam , quandoque occultam fuperbiam. 

Platon in & Ariftote en fes Probleracs/cdion 30. 

difeourants d’où vient, que 1’eftude rend les hommes fi mala^ 
dift, & fi mclancholiques : & recherchants la caufe de la mala- 
die, appclléc Hcrculainc ; difent, que c’eft, qu'à caufe du trop 
“ ^ Nn 
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de trauail, la chair par vnc ardeur fàCcheufe & ennemie,vient 
à le liquéfier : & les vapeurs qui en forcent, puis de là montent 
aucerueau : donnent atteinte iufqu à lame raifonnable. ce 
que di(f^ aufii Apulée, en fa première Apologie. 

Ainfi les Hebreux nous rapportent, que le Prophète Icrc- 
mie, à force d’amertume & afiidion ^ deuint comme atrabi¬ 
laire : de fai6t, que toute fa prophétie, eft pleine de douleurs 
& triftefles, de plaindles, doléances. Et trop d abftinence 
à Philotas,caula vnc contraction des mefcntercs,d’oû luy fur- 
uint la mort,au récit d’Athcnée. Et de mcfmes au Philofophc 
Cleanthes, &: à Zenon trop debile, pour s*cftre blefl’c le pied, 
forçant de fon Efchole. 

En fin, pour nous approcher plus près de noftre fubieCt : 
Spartianrapporte del’Empercur Adrian :que s’eftant endur- 
cy au mal, cumque frigora ^ tempeflàtes adeo patienter fmetfVt 
cApmnunqmm tegerettinde morhm ei, tx quo «îorrwwi.L’efpreuuc 
s en faiCt auiTi en toutes autres perfonnes: rien ne les confom- 
me tant, que le trop de trauail : 

lüe potefi magnas Heroum ïnfrmgertnjïres: 
lîie etiam dttris mentilpns ejje dolor. 
ce que le PoëteOuidctcfmoignede foy-mcfmc: 

Nohis ingenium longiminuêreUhores^ 

Sorte nec'vüa mea triBkreJfe potefî, 

Au lieu donc de dire, qu'il faut faire mourir, matter, ôc 
crucicr le corps, pour fauucrramc: vaut-il point mieux fau- 
ucr Tvn &c 1 autre ? puifqu il eft diCt en TEferipture r que la bé¬ 
nignité diuine ypecsides ^ iumenta jaluabit : par laquelle figure, 
eft defigne le corps ,fubieCt a des pallions brutales fauua- 
ges? Et le Philofophe Socrate auoic il tellement le corps à 
contre-cœur ? qu’il ne confeillaft de demander aux Dieux, la 
fante d iceluyîafin quel’amey fuftauftilogécfàincment?& 
par cefte mutuelle fympathie, peuft rendre l’homme idoine, 
à toute cfpccc de charge ^ miniftcrc? 
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C’cft ce que l’on difoic ^ Iphicratcs:quc le foldat doic aüoir 
vn corps ferme & robuftc : afin qu’il lé puifTe aifémcnt rc-^ 
muer,patir &c trauaillcr,félon tel ou tel commandement,qu’il 
en aura de Ton Prince, ou de fon Capitaine. Aufii Eufebedi- 
fpucant aueclcs Philolbphcs.fe range du collé des Peripa- 
tedeiens, qui difoient à l’oppofite des Stoïques, & aiitrcsi que 
perfonne ne peut eftrcdiâ: heureux en ce monde, fi outre 
refprit bien faid, il n’ha vn corps vigoureux Ôc folide. Qorpori 
'vacoy difoit Pline, cuius fulmris ammus fitÛinetur. Et au mefmc 
fensfortconueiîablement Petrus Blefenfis en Ton Sermon 4. 
^J^orhis 0* natune defelîihus , etUm fuperuemennlpus prejjuris, 
quoad po£umus jhumano conjïlio dehemm ohuUre : ne totum Vco 
commhtentesypotius eum rndeamur tenrare, quàm implorare. 

le craindrois d’adioüfter icy la recommandation que faiéb 
Tcrtullian, d’auoir foing de es corps : à caufe qu’on luy re¬ 
proche, qu’il l’ha tant chcry, qu’il auroit mefmes voulu bail¬ 
ler vn corps aux chofes incorporelles: qu’il ha diâ: que tout 
clloit corps : ^ qu’il ha eu peur que les Anges pra tenuitate^ 
de fide corporalitatis pericliurentur. 

Si ell-cc neantmoins^qu’il fcmble y auoir grande appa¬ 
rence de railon, en ce qu’il diâ: ferieufement *. Ahfit njt ^tus 
mAnutêm fmrum operam/mgenij \ut curAm^ ajflatusfm vaginam, 
moliïïonu regmam J'tberalitaüs fuaheredem^religionis fti^fa- 
cerdotem, tefîimo^nij fui miluemjChriJli fui fororem ^ inaterriHm 
delîituat interitum : lüam ( inquam ) carnem ; quant Deus fuis ma- 
nibus ad imaginent fui ftruxit, quam de fuoafjlatu ad pmilitudinem 
fuiS viuacitatis animauit^ quam incolatui fjruéîui , dominatui mius 
fuç operationis prapofuit^ quam facramentis fuis difciplinifque ve- 
lîiuit, cuius munditias amat ^cuius cafligationes prohat t O" cuius 
pajjtones fibi adpretiat, 

AuflTi voyons nous, que par vn inftinâ: commun de la 
nature :n’y ha fi petit animal, qui ne tende à la conferuation 
de foy, ôc de fon corps : fi petit arbre > fi chctiuc plante, qui 
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ne s*cfForcc de repouffer, ce qui la peut incommodei;, ou luy 
porter dommage. Combien donc à bon droi6k, Tommes 
nous commandez par S. Paul, d’auoir foing de noftre corps? 
^ magnificare Dmm in ii/o? In fe quipfe communicat ffiritus oh 
imperium ^ ^ car0 oh mini fterium. 

Que fi l’on veut répéter Tordre deschofes du monde , dés 
la première facture d’iceluy : on trouuera qu’à caufe qu’il fut 
créé au printemps : les deux Protoplaftes furent expofez 
tout nuds fur la face de la terre : 

Non alios prima crefeentis origine mundi, 

Ilîuxijfe dies : alium-ve hahutffe ténorem 
Crediderim : uer ilîud erat/uer magnus agehat 
Jupiter. 

Saind Arribroife, & autres, font de mefmc opinion ; & 
qu’il eftoie bien feant^qucle monde commençaft par vnc 
faifon fi douce &c aggreablc: comme mefmesnous la trou- 
uons telle, ^ofî hibernas glacies^atque hjemalem caliginem. 

Mais fi toft, que le péché de nos premiers Pcres,efchangea 
ces rozes en ourties : ^ qu’ils commencèrent à fentir les maux 
&incommoditez de celle nudité: alors noftre Dieu par fa 
prouidencc & bénignité infigne, leur fita Tinftani des habits 
de pclh(res,afin de les eouurir, Farmer contre toutes les in¬ 
tempéries de Tair, &des faifons. Sain^ luftin le Martyr le 
dilcoürtplus amplement,en fes interrogatoires aux Grecs: 
& plus fericLifement, que Platon en Ton Protagore, où il fc 
plainétjde ce qu’Epimethée donna toutes fortes d’armcurcs 
& couuertures aux beftes, &c laiffa Thomme tout nud à fa 
création. 

Trop bien, quefaindl Macaireen fa première homilic, 
retra<^ant le mcfme difeours, d’ailleurs affez commun : diél 
que Dieu ayant donné poil & peau, griffes Sc oncles aux bc- 
ftes, laiftà 1 homme nud, defprouueu du boire & du manger, 
d habits 6^ de chaüffuresyÆ^ , afint 
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qu*ilfe les fift&acquift par fa propre induftric. Et Tyrius 
Maximus fcmble ne s*cftre efloigne de cefte notion en fa 
Dialcxc 10. quand il didt, que lors que les hommes commen¬ 
cèrent à partager la terre, entre eux tparmy leurs principales 
prouifions, ils curent foing de fe munir les pieds de fouliers^ 
6 c chauiTurcs : tc*) oTLvrsfft •^ç^xxémxj. 

Aquoy ils fcmblent auoir efté inuitez par l’exemple du 
monde mcfmc. Car (î le Dieu Serapis ,fur l’interrogatoire de 
Nicocrcon, RoydcCyprc,rcrpondic, que le Monde eftoit 
vn animal: que le ciel eftoit fa cefte, les eftoiles fes yeux, la 
mer fon ventre, 6 c la terre fes pieds : il eft certai n que le mon¬ 
de ha les pieds chaulds :puifquc la terre couue du feu fccrec 
en plufieurs endroits de fes entrailles: 

/Diuit , hal^etque 

Spiramentaj lacis F i, a M M A M exhalamia muhis. 

Delà, pour la fanté,parmy les rigueurs de l’hy uer, fc feroit 
introduiàl’vfagcdes habits, &chauflurcs,voires des habits 
doubles. Et la bonne mefnagere de Salomon,ou duRoyLa- 
muel, inde non timuit domui [nayàfrigorihusniuiscqHU omnes do- 
meBicos fuos 'veEtuerat duplicilfHs. Diray-ie que cela auroit pafle 
iufqu’aux Religieux ? Car les Efleens fufdits, quelques au- 
ftcrcs qu’ils fuffent, outre leurs chaulTures, au lieu de leurs 
fimplcs habits defte : rhyucr , prenoient des veftements 
fourrez. 

le pafte à la îegerc,.cc qui fc pratique encorcs à céc efgard 
en plufieurs Eglifes Canoniales :pour répéter ce que. i’ay tou¬ 
ché cy deflus de la Règle de S. Benoift : èc addition, qui eft au 
bout des Capitulaires de Charlemagne, que par icelle leur eft 
permis de porter en hyuer, 'vuantos ou guantos.^T 
guants& mouffles fourrées. Er fe lit dans les Archiues de 
faindtDenyscn France; que depuis la fainéte Croix en Se¬ 
ptembre, iu^u’à la faincft André, fe leuc vn péage fur les bac- 
teauxquipa^mdccccqftélàjfur lariuicrc de Seine j pour 
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des deniers qui en prouienncnc, faire des bottes fourrées aux 
Religieux dudit lieu, afin de les porter par eux en hyuer, lors 
qu’ils vont à matines. 

Saind Hicrofme rapporte, que S. Anthoine.auroit veu 
manié la PclifTcjW pelliceum Ependjten de S.Hilarion. Et luy 
mefmcremercie bien fort le charitable perfonnage, qui luy 
auoitenuoyéj'T;/t’o//iW textura breue ^caritate fenili 

cafiticonfoHèndoaptijjtmum^Voimoit-'û mieux periphrafer vne 
Calote? parla, donc void on que l’vfage en eft bien ancien. 

Finalement, Mippocrate au liurc de falnbri di^cta , venant a 
diftinguer la qualité des habits ddiyuer, &: d’efte : diâ:,quc les 
vnsdoiuenteftrepurs &frottez d’huile:les autres efpais,&: 
comme fordides. Sans obmetcrG,que félon Xenophon en fon 
Oeconomique, le bon Perc de famille doibt faire prouifion 
aux Sens, d’habits propres pour l’Iiyucr : attendu, qu’à ce dc- 
faulcja fanté peut fe trouuer beaucoup incommodée:comme 
d’ailleurs, tout eft trop fafeheux, &derplaifant : 

~ -- dum anntu hybernus lom^ 

Imhres niuefque comparât. 

Mais c’eft principalement aux pieds, qu’il fault alors prou- 
uoir de garniture : ne fuft- ce qu’à l’exemple de ceux : 

- mos eft quibm alto 

*Ter glaciem Péroné tegi. 

& d’où quelques vns eftiment que les habitans de Peronne en 
Picardie, ont deriue 1 origine de leur nom: leur ayat toufiours 
efté neceflairc l’vfagc dccchault brodequin i àcaufe que le 
circuit de leur ville, eft plein de marefcàges. 

Comme aufiiparmefme raifon entre autres, 
uata Caligne peditibas gregarijs : (jr inde CUuaria , dans le de 
T acitc,pour la rolde,qui leur eft oit baillé à cét cffcd:afin que 
ien’obmettc lacouuerturc de l’vne des jambes des Hoplo- 
maquesj ou gladiateurs piétons, qui combatoient fur l’arcine 
du Théâtre: . - 




LA NFDITE VESPIÈDS, zSi 
crtirifque fin'Mj Vmidium tegmen: 
peut cftrc,àroppofite de ces peuples d’Amafcne,cn îtaliejlef- 

quels au récit de Virgile: 

_— 'veBigia ntida pnijlri 

Inftituêre fedis , cradia tegtt altéra Pero. 

Sus donCîCe fera pour nous eferier auec S. A ugnftin; Vocem 
pedis ftifeipit lingua.quando forte in turha contrimspes dolet : clamai 
lingua, calcas me : non enim ait calcas pedes meosfedfedixit calcari, 
quam nemo tetigit:quia pes quicalcattts ej},à lingua feparatus nonefl. 
Il veut dire en fommaire, ce que nous auons ja touché cy def- 
fus : qu a caufe de la corrcfpondânce du pied au chef,& autres 
membres:il enfaultaüoir foing.Ô^le munir contre rafpreté 
de rhyuer :afin quetout lereftcdu corps demeure fainin’e- 
ftant à croire qu’aucun vueillc vfér de moindre humanité 
vers foy,qu Alexandre le GrandIcndroiét dVn ficn pauure 
foldat : lequel ayant crouué tranfli de froid, il prit la peine de 
lerefchaufFer,&fomenter dansfon habitRoyaL 

loint que fi la loy Mofaïque rejettoit de^ hAutel pedes 
fraêios : doibt-on point craindre l’incpnuenicnc du froid 
rigoureux, par lequel pourroitaduenircefte fraélure&: im¬ 
potence ? Et ne feruiroit de ^ire, que cefl: aux délicats 
Mondains, qu’il fault renuoyer ce foucy : Car fi nous 
apprenons de Thiftoire Romaine : que M. Plaiitius eftant 
mort, fur l’objed des obfeques de fa femme bicn-aimée : 
Togatus 0 * CALCEATVs corpori vxoris iunâîtis eft : d’où 
nous apprenons que c’eftoir la couftume à Rome , etiam 
CALCEATOs in rogHm inferre : pourquoy les Religieux, 
bien que morts au monde , en feront-ils priuez, pendant 
cefte vie temporelle î fubieéle à tant de maladies, ôc tant d’in- 
firmitez? &mefmc au temps qui faid fendre les pierres, 
chofcsplus robuftes? 

Autrement de le mettre à nonchalloir, fcroit-cc point vn 
de dçfefpoir, & d’vn hommcplus cupide par cnnuy,dc 
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retrancher fcs iours : que de les allonger au feruke de ccluy^ 
qui rha faid & crée? AuffiCaton difoit fort à propos des 
hommes trop hazardeux : qu'il y ha bien de la différence, en¬ 
tre eftimer beaucoup la vertu, & faire peu d'eftat de fa vie: 
Quelle honte d’ouyr ce trai<St : Jt tadet te mta : un-non hahes la- 
quettm f combien plus doux ce vers d’A ufone ? 

Nectimeat mortem hene confeia •vita^ née optet f 
Partant fuppofé, qu’il y ait eu autresfois vn Médecin d* A u- 
gufte, nommé Antonius Mufa, qui pour fc faire valloir par 
vnc hctcroclite nouueauté, contre les règles de l’art dc Medc- 
cinc : introduifît à Rome des cures par les baings froids-.qu’il 
y foit plongé luy- meirne le premier,au folflice de la Brume : 
ou qu’on le relégué en l lflc d’Anticyre, pour y guarir aforce 
d’Ellebore, fon cerueau altéré. Si d’autres fe font lauez en cauc 
froidcjou roulez parmy les neges: outre que ce n’efloit qu’vne 
mortification à temps, non perpetuelle:qu’ils en rec^oiuent 
le loyer digne de leur intention. Si d’autres ont caué les mon¬ 
tagnes , pour en boire les glaces; qu il leur foit libre d’aller aux 
feflins de Lucullc, ou à telle autre table de malheureufe ifTuc: 
petit adfcitas luxuriofa dapes. 

Nous au contraire:fçauons-nous point la menace dcDieu, 
au i( 5 .duLcuitique, Jl ambulaueritis mecum nn chéri, frigide; 
C^ego frigide amhulaho vebifeum f Car que vicnt-il jetter en 

terre,finonle feu & l’ardeur î D’ailleurs, eftudier ou appren¬ 
dre, félon Caton d’Vtique, eft>ce pas efehaufFer lame? 
Comment donc peut-elle faiferesfonâ:ionsàronaife,dans 
vn corps organique indifpofé, tranlTy, & tremblotant de 
froid ? 

Improha pugnat hjemSj indignaturque^quod aujlm 
S cribere 3 fe rigidas perçut tente manus, 

A l’oppofitc efehaufFée temperément, elle s’acquitéra 
volontiers de toute forte de debuoir : iour & nuiét : elle fup- 
portera toutes fatigues, rien ne luy fera fafeheux^ny difficile? 

Thon- 
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Fhonneur n’en fera petit, le fruid s’en fera grand : 

cuni niiilto veniet triinra calore. 

Quelle apparence donc, dés vne première enttée, des vnc 
première arriuée.jd’duoir parcefte nudité de pieds, donné 
terreur &<apprèhenfion aux Peres Conuentucls, de mille 
forces de peines & langueurs? d’auoir voulu arborer le pauil- 
lon rouge? defcGchcr des flefehes de rigueur? ôc réduire fes 
Confrères à vneefpece dedefcfpoir? IncrefauitOhed fiéos^quid 
traéîaffisfratres veftrostam ferociter f & toiit à l’inftaat flefehis 
par fa remonftrance : veflîerum de j^ôlijsfratres j qui mdï erant^ 
CljrCALCEARVNTjCîr refecerunt ciho ac f^c. • 

Auffi eft'Ce la douceur qui maintient les Empires,qui les 
rend fupportablcs; 5 <: dirpofecous coeurs^ aies fubir par toute 
elpccc d’hum.iliatiôn •. 

Ftque fàcèi fontes J non fila incendia fiftunt: 

S^pe etiam flores vernaque prata iuuant. 

Sic hominumingeniumyducifleâiqueyperartes 
Non rtgidas, do 6 la mohilitate decet. 

Ce font vers duftylcdçPline fécond, inferez en l’Epiftrc 5?. 
defon feptiefmeliurcr&parrefchantillon defquels,onpeuc 
recognoiftre, qu’il auoit la veine auffidouce en les vers,qu’en 
faprofe. Et bien à propos auroit-il cLileftyledoux,en par¬ 
lant de douceur, de cefte modération: laquelle daillcurs, 
vn autre Autlicur iuftcmét Sif^cllCffalhl’errimampartem animi, 
quç mentes noflras impotentU,^terÿeritatis incurfu tranfuerfasferri 
non patitur: quo euenit^vt rèprehenflonis morÇufit vacua,C^ taudis 
qu^epu é'pulentijflma • itaque effeHus fuos fepius in cUris wis re- 
cognouit. ' ■ 

Dauantage ,là où Icfpric demanfuctudc,pcut beaucoup 
plus operer j que la feuerité: en vain fe veult-on feruir du fiel 
de cefte dernière, puifquc le miel de la premier©, feroit plus 
(àuourcux. Nofire Seigneur donna cômandement àMoyfe 
cnCadcs:cefià dire audcftroiâ:dc fain6tcté,de parler à la 

Oo 
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pierre trouuécdcuant luy, afin qu’elle fiitjaillir dcs caur^aii 
peuple qui murmiiroit de foif. Moyfe ne parla pas à la pierre, 
comme Dieuluyauoit cxpreflTemcnt cnioint:ainsaulieudc 
parler à elle doulccment : il la frappa de fa verge par deux: 
fois: pcrcujfit'virga his filicm: Au lieu de doulceur, voyla de 
fafpreté : qu’en aduint-il ? 

Que Dieu die à Moyfe, que pour punition de fafautc: 
jamais il n’introduiroic le peuple dans la terre de promiffion. 
Et non feulement il fut priué de cét honneur,ains aufii eftant 
allé de vie à trefpas, fur le fommet de la montaigne de Nebo: 
Sainél^Iudc efeript en Ton Epiftre Canonique, que Satan 
s’efforeja d’auoir fon corps : mais par la vidoire que S.Michel, 
obtint contre luy, fon effort demoura fruftratoire. Ainfi fon 
corps, félon l’Hebreu,fut enterré ceftà dire, en la 

13. mefurc, de lamifcricorde clemence de Dieu : & dautant 
queceflemefurc n’iia ny borne, ny fin :& que l’abyfme d’i¬ 
celle, cft du tout infcrutable: voyla pourquoy l’Efcripture 
âidiy que perfonne iamais n’auroit fccu le lieu,où ka cfté 
inhumé cét incomparable & merucilleuxMoyfe. 

Au lieu de parler à la pierre ; il la bâtit deux fois : & non- 
obftant fa rigueur, fut enterré en clcmence & pitié. Q^cl 
exemple & doctrinal aux Supérieurs, d’vfcrde retenue? &fc 
comporter aiiec tsmperament,cnuers les compagnies de leurs 
mÇctkms} Non in tHrhineDcmmHsJedin fufurroJthiUntisaura, 
difbit le Prophète. , 

Et pourquoy cft-cc qu’il garda cét ordre à chafler les 
Heueans,Cheteans, Icbufcans, &Chananeans,de la terre 
promife?que premièrement il leur enuoya des gucfpes auant- 
Gouriercs? puis leur donna Icloifir de cultiucr leurs terres? 
& façonner leurs vignes? & ne les fit fortir tous en vn an, 
ains par intcrualle, & file à file? les vus apres les autres? finon 
qu il cftima ce tempérament luy cftrc neceilàirc , pour la 
raifon,qnil en r«ndiLluy>mcfmc à fon peuple? ne terra in 
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foütudinemrdigçreturf^y^cràlccrent conîrA cum hflUl îdeo [>ah ' 
laüm ex^ulit eos de conl^tlîueiHS, donec augnetur^ tF j^offideret 
terramt 

£ft-cc pas donc la modération, qae dobt tenir toutSu- 
pcricurd’Ordre , pour introduire fe^ fuppofts en laterre des 
viuants ? c cil à dire ^ en vne règle de reforme ? luy cft-il feant? 
ny vtile à eux? qu’il y procédé aucc impctuofitcPqu’inopi- 
némentvô^audcrpTOUueUjil les jette d vne extrémité à Tau- 
rre ? qu’il cligne les yeux à leur Souffrance ?qu‘il ferme lo- 
reilic àlcurs reimonilrances ? & mette’vn huis d cmbafcle au 
deffus de leurs levrcs?Q^ s’il prit mal àNadab&: Abiu.d’auoir 
voulu apporter à ïhMtû ^ extraneum ignem : quoy? d intro¬ 
duire en vnOrdrc,r R iGV s EXTRANEVM? 

On repart: que ce n’eft point ; qu’il cil 

domeftique, Se efTcntiel de la réglé de fain6t François: Que 
de fai6t les Peres Capuchins, les Recôlleds,Ticrciers,& au¬ 
tres : qui mihtent foubs rcilendart de ce fainâ: Patriarche: 
vontnuds pieds,Soitefté,ou hyuer: non point parmy les 
chauldes arcines des plages voifines du Soleil : mais à Paris, 
& ailleurs, foubs mefm^ Pôle, foubs mefmc,Zenith,& foubs 
mcfme horizon. Eft-ce point donc vne honte, ou charge 
dt confcienceaux Conuentuels, leurs Confrères,d’aller aucc 
chauiîlires ? Partant vault-il pas mieux, les réduire tous à 
vne obfcruance vni-forme, & mefme condition ? Nonne 
Deus hdhitare facit .‘vniiis morts hommes in domo^, ou félon les 
Septante, ôp ofx,a. Et Lycurgue reuenanc 

certain iour à Laccdæmonc, comme il veid és champs les 
jauellesefgallcs: dit-il pas, que toute Laccdæmonc luy fem- 
bloit vn partage de freres ? 

Maisàroppofitc,nous apprenons d’Ariflotc en fes Topi¬ 
ques, que l’cauepuiféed’vne mefme fourcc, eftfouucnt dif¬ 
ferente en qualité, en gouft, & en faucur. Et au mefme pro¬ 
pos le Poëtc Lucrèce : 

Oo ij 
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1- f^epegreges fub eodemtegmine cœli, 

Ex vnoq^e fitïm fedantes flumine aquaiy 
vimnt Jpede : 

De forte, qu’au lieu, que le Philofophc Anaxagoras difoit, 
que toutes chofes cftoieiic vu : Empcdoclcs fouftenoic au 
contraire, qu’il les failloit prendrej félon quelles ettoient 
diftindes ôc feparées. 

Et Platon adiouftoit,quece qui participe ,n’cfl: toujours 
de femblable nature, bié qu’il le femblc ainfi; &c que les chofes 
cfgalles en vn fens, fc troüuent à la fin incfgallcs en vn autre. 
Ipfe T)et elypiHSy term.qmm toÜûur imay 

rnbety terraque ruhet cHm eonditur ima: 

Candidat in fummo € fi¬ 
ée neantmoinsàquelqiic heure qu’on le prenne, c’eft touf- 
iours le mefme char du Shleil . 

Donc fuppofe, que le mefme faincl Pere Séraphique, ait 
feruy d’Achetype, ^ donnç. le principe à toutes les familles 
de l’ordre Cordigcrei fî cil ce que l’on peut dire auec veritéj 
éc l’experiençe commune le faid iuger rccognoiftre à 
l’œil : qu’es vnçs &c autres y ha beaucoup de diffcricncc, foit 
es habits, inftitut, maniéré de vkire, feruices, fonclionsordk 
naircs, ÔCautres telles particularitcz. Omne quodiransfiguratm 
inalind y di6f Tertuilian, définit ejje quod fner^t y CT indpit ejje 
quod non erat. 

Le Patriarche S.François,commcnça fon Ordre general cn- 
uiron l’an 1108. & vn par ticulier dcsTiercicrs l’an un. il l’in- 
ftituapar cfpecial pour ceux, quicn l’eftat du mariage, Volu 
droienc mener aufterité de vie, ôc faire pœnitence : caufe qu’il 
fut par luy nomme l’ordre depœnitcnçc: d’autres coutcsfoisle 
profclfcnt auffien eftat Monaftique pour cefte caufe,les 
Canoniftes y apportent cefte diftindiion : qu’à l’efgard des 
gens mariez, Vautres perfonnes laïques, ceivçft tant règle, 
modus 'vinendi. Mais pour les Clpiftriers , éc portans 
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extcrieurcment l’habit Monaftiquc, dicitur régula: ôc font 
reduids ad inftardc tous autres Religieux profez, gldjf. ca^. 
cumex eoydefentent. excommun, in Bartole inAIinoricis. 

Par aprcSjCeTige Oeft cfpandu &prouigné es branches 
dcsObfeniantins, de Familial, desColletains,Clairins^ Da- 
mianiccs, du faind Euangile, du Capnee, & autres ^ de noms 
difl:inds:touslerquels ehafeun recognoiO:, 

Subpliciter Chrifio fe confccrajjt regendos. 

Les'Peres Capuchins prirent leur origme foubs le Pape 
Clement fept, l’an Leur Autheurfpecia! ou fecondaire, 
fut frere Mathieu, furnommé deBaJJo jdu nomd’vne ville 
fameufe au pays d’Ombrie, fur le flcuue Maride : Ce fut luy 
qui le premier au Monallrere de Mont-Florentin à Mont- 
feltre, audit pays d’Ombrie, prit & porta la robe de couleur 
de cendre,en l’ordre de faind Franc^ois: &c pour ceRe caufejen 
fon honneur futfaid ce bref diftique : 

Ecce C À P V C E N I Math^s N o m l N i s Juthor: 

ScrapJnci lumen fufeitat ipfe foci. 

Au mcfine temps parurent les Recolleds, Fratres de 
Ohferuamia, & furent confirmez par le Pape Clément fept, 
puis apres luy, par autres de fuite en fuite. Ils figurent aucu¬ 
nement la rccollcde de la difperfîôn d’Ifraé'i : 'uadum in agrum 
EccleÇîce , coUigunt fpicas y quafugerint manus metemium^ 

cunque démentis in fe Patrisf. repererint gratiam. 

Mais ceRc différence n’eR pas côme de ces GeniRiens,Me- 
riRiens, Galiléens, Hclicniaques,Saducéens, & Phariféens, 
auec leurs grandes robes tcindes,&:autres telles fedes Ju¬ 
daïques,du fchifme defquclles parlcfaind luRinle Martyr, 
en fon Dialogue, contre Tryphon le îuif: Ains parmy 
ccRe diuerfitédc familles de 1 ordre Séraphique, il ne laifle 
de demeurer entier, dautant que Tvnitc de la foy,my cR point 
diuifée : Qui cR la mefme raifon de faind Cyprian, en fon 
|c%inbole des ApoRrcs,&:pour laquelle il iou^ 

O O iij 
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H:ient,qucles diucrfcs couftumcs desEglifcs,doibucntcftrc 
tolérées: fciîicet^quatems per cas vnitas fideinonfeinditur. 

Aiifli les fleurages de diuerfes couleurs, qui cftoienc fur 
le daizoupoifle, couuranc lcSain£t des Sain6ts,cn feruoit 
défiguré. Et tout de mefmes^ la robe de l’erpoufe enrichie 
demaintesvarietcz.Tanty ha,queles Platoniciens tiennent, 
que les bigarrures des parties, ne laiflcntdeftre belles, quand 
elles fc rapportent vniformement au modcllc de leur tout. 

Suflîfl: J que chafeun f’efvertuë d y feruir Dieu, félon fon 
talent : & comme autrefois on difoit qu’Aiax auec fon Bou¬ 
clier de cuir de bœuf, faifoit autant qu’Achille, aucclefien 
d’argent : & que le Philofophe Ariftippus parmy fes dclices, 
ne lailTok de mener vne vie aufli corrcàe, que Diogene au^c 
fes pied^ crotez: de mcfmes,ceux qui ont quelque relalche en 
leur réglé, ne viennent à faillir de trauailler autant pour 
leur falut, & celuy de leur procJiain : que ceux qui tiennent 
vne obferuance plus dure y 4 c plus auftere : ainçois que tous 
enfemble dVn courage vnanime, f efforcent de combatte 
leurs ennemis vifibles inuifiblcs, foubs le Cantabre, ou 
Enfeigne de la Croix- 

Concurrmt alacres caBris ex omnibus omnes, 
Nullavacet pars mentis mers y qua corporis'vllo 
Jntercepta fïnu,per conceptaeuîa fefe 
Degeneri languore tegat. 

Mais tant y ha, que comme l’on did des jumeaux Tyn- 
darides, quencores qu’ils euflêntvne extrefmereflemblance 
i’vn à rautre ; fi eft- ce qu’on y obfcruoit quelques petites par- 
ticularitcz, par lefqucllcs Tvn eftoic aifément difeerné d auec 
Pautre. Le mefine peut on affeurcr des Frères pré-alleguez: 
notamment pour ce qui touche la nudité Pédalé : 

Omnibus 'vna fubeflnatura,fedexitus omnes 
Nonvnus peragit,placitorum sEGREGE forma. 

Les Peres Capuchins, Obfcruantins, ou Rccollcds ,Ticr; 
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cicrsjouautrcsfcmblablcsjfont initiez &rcceus en la Reli¬ 
gion,aucc ceftenudité : font leur an de probation, &pro- 
feflion en celle nudité: la continuent, lent obligez par 
vœu elTenticl. Tellement qu'à leurcfgard ^fe vérifie IcPro^ 
uerbe ; Compedes quas fecit ; ipfus vt^efia Faber. 

LesConuentuels à Toppofite,entrentchauircz,l’crprou- 
iicntj & font leur profeflionauee celle ChaulTure. En apres: 
les Peres Capuchins, & Conforts fus - nommez,font exempts 
de beaucoup de fatigues, offices, & fcruiccs : aiirqucls les 
Conucntucis font iourncllement fubieds. Car fans parler 
du minillere de l’Eglife, auquel ilsvacqucnt à toute heurCy 
& auec cxtrefme deuotion. Tel iour leur fauk aller par la 
ville, à quatre, cinq, ou fix Conuois^ ^Enterrements, à plu- 
ficurs proceffions extraordinaires, à mainte & mainte alTcm- 
blée du Clergé,de fVniuerfité, delà Sorbone, ou autresr 
aufquelles les Pcres Capuchins, ny leurs Confrères, n’onc 
ny fubicâ:ion,ny coullumede fetrouuer. Qui empefehera 
donc, veu l’cxccz du trauail de ces Conuentuels, qu’il ne 
leur (oit donné plus de foulagement ? afin qu’ils ne deuicn- 
nentCliniques,Grabatiers, & plus fouueilt gifants en vnc 
Enfermerie, que bien difpollsaux fondions del’Eglife, on 
iTfcholc? • 

Véritablement, fi Abimclec donna mille pièces dargenr,’ 
au Patriarche Abraham: pour le voile des yeux de fa femme 
Sara: qui feroit ccluy qui volontiers n’en donnall autant 
ou plus, pour voiler &couurir les pieds de ces panures Reli¬ 
gieux? lefqucls il void auec tant de trauaux de iour, & de 
nuid: 

'vomerem inuer[nm Boues 
Coüo trahentes Unguido f 

Dieu, qui par fa mifericorde, ne tente iamais les hommes 
pardeifusleur pouuoiriqui ha commandé, que les Arbrif- 
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féaux fuflcntclos & fomentez par trois ans, auant que d’en 
cueillir le fruid. Que l’Aigneau foit laiffc parfcptionrs à 
famcrc, pour en e^ftrc allaidé: auparauant qu’on le retire, 
pour l’offrir en aucun Sacrifice: qui hadeffendu de ne met¬ 
tre le cheueftre à la bouche du bœuf, qui bac le bled en l’aire: 
& qui par tels ades d’humanité, vers les belles : ^ ex fmme- 
dilata ilia in fccudihut humanitate , comme parle Tertullian, 
maimm in hominim refrigeria erudmit : c’eft à dire : auroit 
demonftré , combien à plus forte raifon elle doit eftre 
exercée vers les hommes qui trauaillent: & encores trauail- 
ient à l’elludc, à la Icc^on, ala prædication: Vautres telles 
adions ferieufes. 

Ce Dieu Bien-fadeur veuk il point ? que ceux qui ont 
l’intendance fur eux? les traident doucement ?& félon qu’il 
fepradiquoie au labour de Syrie ; leui fulcotenUem imprimant 
momerem'i 

Ciement Alexandrin au premier des Stromatcs,cftde cet 
adiiis; daiitant qu’à fon dire, félon la pcfantcurdu trauail, 
le foulagementd’iccluy,doibt eftre efgal,&proportionné. 
Autrement, qu'elle pitié feroit ce? de laPrefedurede TE- 
glife, en faire vnç torture? ^ 'veluti humanijjlmam Sculpture 
nriemy ad Perjlli Taurtirndeducere} 

Car l’cquicé veut , que chafeunfoirmefuré félon la portée 
d.e lés forces. Celuy qui en la loy Mofaïque, ne pouuoit 
offrir des Bœufs, ou Aigneaux en facrifice, en eftoit quitte 
pour des Colombes &:Tourtercllcs. Etau Paganifmc,Ics Ma¬ 
ges Cieonæans qui ne pouuoient cheuir de vidime, pour im¬ 
moler cotre la furie des ventsm’auoiét qu à fepicqiier le doigt 
Sc en tirer du fang : c’eftoit affez pour leur defeharge, ^ fatis- 
fadion. Finalement l’Homerique Vlyffc, faulce d’orge,dans 
fon vaiffeau ; fc contenta de faire (es vœux, auec des fueilles 
de Chcfnc; 
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^ ^ e^v f^i ÂevMi/ - ■ 

Tellement qiic ruppofciquelcs Pcrcs CqpucEins^& autres 
tels,pouf auoir foid vœu & pfoFefSüri cnla nudité des pieds, 
{e tiennent obligez àrentrètknir.^ Toutesfois n’eft à: croire 
que po ür ià charité fraternité d’éh trè-'cux, ât les. Gonuen 
tuels : ils les vauluiïènt exterminer y ècauffede leur chaufTure: 
ny abolir lapepinkrc des kttresyâtJgrandCoBuént de Paris: 
par celle nudité de pieds, non profèlTée: & iulqiii huy ciüre-* 
eux non obferüéc. Veu qu’Ariftotei au fcCohddcfcs'Rlieto ■ 
ncptsddTheodeÛéji efcfipt ; que les Lacedemonièns, ayants 
peu par quelque temps ruiner la ville d’Athenes , rcduicfbe 
foubs leur pouuoir, & domination r iamais n’eurent le cceur 
Il dur , quc delc faire:ainsà roppolîre,dircnt qu ilsne Ic fouf- 
friroient onc : nyi que k Grèce deliinllborgiïeou difFormée 
dVncÈil. Héquoy duplüsbelœikainqoisdü plusbel Aftre 
de toutes fortes dcfdcnces, qui reluire en l’ordre Séraphique? 
Dkehat Jùis t^dfihiffk^'ijnkmin terris PofulumRomamm: in pa- 
puloR^omanOf'vndmSciptomsdomHme^pfiere.’ » 

Aûreftcccllvntraiélde fainél Paul, fur lequel ample¬ 
ment dilèourt Glcment Àlexandrin, au troifîefmc des Sto¬ 
mates : qu’il feroit bon de ne manger chair, ny boire vin, s’il 
en deuoit arriuer du fcandalc. De mermes au faid^qui s’of¬ 
fre: Il c’eftoitvnc pierre d’offenfe , de voir les Pères Gapu- 
chins, Vautres aller nuds pieds, & les GonuentuclschaulTez: 
vaudroit mieux mille fois, que la chaulTurc full iedée au 
fonds de la^ÉÉ^ere : ou au Barathrc^ auquel Gurtius fe préci¬ 
pita pour reiperé falut de fa patrie. s ■ 

M-ais s’il n’arriuc rien de tel : & fi le peup le d’vn œil cfgah 
void les vns nuds pieds ^ à caufe de leur profèflîon : & les au¬ 
tres chaulfez, d’autant qu’ils font en celle polTeflion : quelle 
apparéce de la diuorlicc des vns, vouloir induire l’exHindion 

P P. 
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des autres? Carcen’cftpasvncdiucrfitcàccificiellc, ou ima¬ 
ginaire J comme de ce Palamedes de Platon in Ph^dro, qui 
faifoit à Tes Auditeurs^ que les chofes femblablcs paroifloient 
difremblables:,que le fingulier deuenoit pluriel, & que les 

chofes permanentçs,ferendoient fluides & mobiles : 

xsiv (pcüi^scÔ^j dKovwoï T» etçTx w Mais telle 

différence tft reellc & effentielle, & au vœu de la profeflion: 
-■-quipfehanc comprehendtre promftum sfi: 
,^ammodHS&Jp 0 cies.dçtemmat. 

Etpuis^’audired’Atiftoteenfespremières Analytiques, 
l’indudion ne doibt cftrejeputcé bonne,quand on veut ada¬ 
pter & reftraindre à vn particulier, ce qui peut de foy conue- 
nirà vnc pluralité, llny haordrecnl’Êglifc , auquel on ne 
peuft faire pareille obicaion , ‘qu’aux Peres Conuentuels: 
pourquoy les Benediains Chartreux, Gœleftins, & autres, 
ne fevoyent-ils nuds pieds ? Et plus fpecialemenc ceux de 
l’ordre de faina Bernard, pourqûoy vont-ils chauffez? veu 
que les Fueillants tirez de mefmc cftoc, ne portent que des 
5ocques?Pouxquoy les Carmçs ne font-ils Gymnopodes?veu 
que les Tereziens, ont depuis nagucres introduia la nudité 
des pieds ? 

Envnmot, ce font diuers peuples, difoit on dans Ho¬ 
mère, au Roy Agamemnon : gouuernc lés félon leurs dif¬ 
férences. 

xf7vy cti^ei4 : i 

Si tu le fais : tu feras volontiers obey : 

ê^’<î )5 xiv dç 'ifyv 7 tii%>VTctJi 
L’on infifte là deffus: qu’il cfl: du vœu cfrcflÉjld des Peres 
Conucntuels : de fe tenir nuds pieds : & qu’il n’^ffaut d’autre 
plus fort argument:que des difpenfcs par eux mifes en auant: 
pource queladifpenfationcommclapriuation, pre-fuppo^ 
fc Hiabitude.On adidultc quelles font fubrçptiucs: du moins 
ont efté obtenues auant les nouucllcs herefies ; partant que 
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pouricstriieuicèmbatrcàforec de pieté. , les (ponucntuels 
doiucnt reprendre la nudité, pédale , par eux abandonnée. 
Que lésâmes timorées craignentdela faute,ou peut cftre ny 
enhapoind. Que tousles autres Ordres fcdifpofent à la re¬ 
forme, & que les neceflitez de la Nef de fainâ: Pierre , agitée 
detant debourrafqucsv le , le veulent plus que 

kmak . .. .. . . 

Seuls ferez vous exempts d’y contribuer de voftre aydc,& 
fccours? S'il yJi 3 .de lapeine:eftok^iI poitjt efeript fur le Fron- 
tirpice du Jf cmplc cfc.Dclphcs, que je deuoir, ôc le plaifir, rie 
fe fèiiconcroyént toufiours en rncfmc lieu l Çaterùm eruhefut 
fenellus , quatpemendaremn( s.efcripit fain< 3 : 
Amhwûc) admelioratranjire f . i. 

Mais eft-ce point ,3 tous les Religieux de quelque ordre 
qu’ils foient, que s’addrcflcceftc belle Remonftrancc? &non 
aux fimpics Cordeliers Conuentucîs? Q^ s’il ne tient qua 
la nudité de leurs pieds, que la paix foit rendue à l’Eglifc: 
IVon ego/vel Lihycos. cejiemtokrare lahores , 

Sarmaticofve pati M E D i O s V B F R i G O R E Coros. 

Ils diront comme le Martyr Denys Alexandrin dans Fufe- 
bc : s’il ne tient qu’à mon fang : que ne foyez contens : tenezj 
prenez ma telle : ou pluftoft ô Seigneur / affin qu’ayez le plai- 
fîr de vous voir obey : non folùmpedes , Jèdmentis etUm ^ ^ ca- 
pHplaua. 

A U furplus, il y ha eu des hcrefics, & des troubles en l’eftat 
de l’Eglife, &c deuant & apres faind François. Et puis qu’ils 
rapportent des bulles du Pape Clément huidl ; on ne peut 
dire qu’cllcinc foient depuis les or^es plus modernes. Et 
quel moyen de fubreption au Throihc, qui porte les clefs de 
fcicnce & lurifdidion î fainâ: Pierre vcid-il pas au traue^s du 
cœur d’Ananias, & fa femme Saphirc ? Et le rezeah eft- 
il point en vain ie^é, deuant les yeux des oilcaux empen- 
nez ? 



zu GYMNOPODES, * 

LaRcformccftiveritablcmcntvn nom de fpccicux: pré¬ 
texté : mais vaut-il point mieux quelquefois laifler les chofes, 
en leur premier eftat? &fc tenir à ce que Ton void cftably, 
que de rien remuer aucc hazard perplex &c inccrtaimde crain¬ 
te , que penfant mieux faire, on ne vienne à gafter tout ? Pour, 
le moins ScipionUAffricain, affiftant comme Cenleur à cer¬ 
tain facrificc folcnnel, auquel le Hérault, félon la formule 
couchée par efcript,auoit de couftume décriera prier tout 
hàult : ‘Vtpopuli Romani , R' E s M^E L l o R E s amplioresqve, 
'Dijfacerent, s A T1 s f inquit ) Bô^JÆ AC magnæ svnt. Jtaque 
precorvteasperpétué incolumesjeruent. jicprotiriHS mpublicis Tk- 
hulis^aâ hunemodum carmen emenàari iujjtt. 

Mais pafTc : que la Reforme foie grandement opportune 
en ce temps : Ôc dôme eftre embralféc de toute affedion : eft- 
eepâsprouueu quelle ne fè face en la fu per ficic? comme fur 
lapeaiidePoülpc? ainsaufonds ,6c enIafubftance des vrais 
points de la religion } Dequoy fert, diâ: fainâ: Hierofmc 
d’entrer en vn Monaftere ? tantum vtjiim , non morihus , de 
priflina conuerjatione mutaref ' 

Elégamment fans doübtcClcanthcs: que les anciens Sa¬ 
ges , philofophoienc micux;que lÊS nouucaux : d’autant qu’ils 
cxerqoienc la Philofophic à bon efcient,par les effe£fcs:& non 
par les paroles. Aufli rOrack d’A pollon refpondit autresfois, 
quclcsfacrificesdesLacedemoniens,bien que plus fîmpics, 
eftoientdauatagc aggrcablcs âux Dieux, que ceux des Athé¬ 
niens , ores que plus magnifiques : pour ce qu’il y auoit en 
iceux trop d’oftentation. 

Croyent ncatitmoins les Pères Conuentuels,&Eaffcrmcnt 
ingenuemet ; que leur Pcrc Gcnerahy auroit procédé en tou¬ 
te fynccrité, & tout preft d’ouïr cet applaudiffemcnt. O Ja-* 
pïentïa : quanta arte medendi^n 'uino ^^leo yanimne moajàmtatem 
reftauras ifortiterjuams, (^Tuatikerfortis , fortispro me^ fua- 
uismihi! ^ ^ ^ 
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Et pcut'tftre que fi quelques vents Subfolans, ne reufTent 
porté ou poulfé,outre fes premiers defleins ,qui ne tendoient 
rien moinsqu a telles voyes de rigueur : le tout fuft heurcu- 
fcment rcuffi, félon fa drôi£te intention. Car tandis que chai 
cun le contemple commencer la reforme par foy-mefmc:eir 
profrU cônuerfationts authoritate^rcÛàfuos dirigerc j née diÛa fa 6 îk 
deficientihm eruhefeere, chacun fe fent plus viucment efguillon- 
né à fuiurefon exemple. 

•^-hocamàsomnes 

Incpimbunt jgeneris UpfijarcirerHinas. 

Mais le malheur feroit arriué: qu’au lieu qucle Philofophc^ 
A bderitâin, pour eftablir les chofes ^ auoit inuenté desPrin- 
cipesquis’accordoientatout : on auroit intempeftiuement 
pris vn principe de nudité depieds,quiha difeordé tout-.Sd 
à cefte occafion s’eft meu plus de bruit, que par tous les Co¬ 
thurnes de la vieille Tragœdie. Tellement que de mefmcs 
que Bias,ayant veu vne efpéc iedée au millieu du chemin.-luy 
demanda*, qui t'ha perdue: ou qui as tu perdu; au cas pareil, 
qui euft veu les fouliers iedez emmy le Cloiftrc : il fe fuft vo¬ 
lontiers enquis d’eux : Qui vous ha delailTcz ? ou qui auez- 
vous dclaiffé? volontaires ,ou contrainds? d’amitié, ou par 
force ? 

—-4» exeuf^iphabenas 

Lnéiifict^ fauor, ^tempejîas auÜa timendof 
Voila : que c’eft de trop de rigueur : & comme par fois il 
cftexpédient,«0» omniafroiurejuoagere:Vhton efeript que 
quand lesCorybantesinitioientquelqu’vn, en leurs myflc- 
res : ils le mettoient en vne chaire, luyfaifoientfefte ; & luy 
applaudifToicnf.affinqueparlàjilpriftgouft, à ce que par 
apres,il pourroictrouuer d’auftcrc en leur Religion loli •vi 

tiAêt^ tuv K.ofivQeLircÊ)V wsiocffTaj *z&è tÇw , «V 

TiAfiTr : xdi tIî 'éhf, W 

Saind Grégoire au 14. de fes Morales,conf cille auffi de te^ 
... ‘ ^ Pp iij 
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nir vnc mcfmc forme de régime, à Icfgard de ceux, qui con- 
uertis à l’obfcruancc de la Religion, fe rcfolucnt à y fubir le 
ioug de la réglé Monaftiquc.Tnrj funt ComerforHm( diâ:- 

ilfinchoatio, medietas, ^ ferfeSîlo.Jn inchoatione autem imeniun- 
turhUndimentadulcedinis ^ inmediotempore^certamma tenmïonis, 
ad extremum njero perfeéîio flemtudims. Priùs ergo illos dulcU Jkf- 
cipant qifie conjolentur: poflmodkm amara^ qua exerceant, tune 

demMmjuauia , atqueJiMimia, quat confirment. Tout de mefmcs 
Ifidore au 3 . de jkmmo hono : Primordia Conuerforum , hlmdis re 
fouenda funt modis,nefi ab afperitate incipiant , exterriti ad priores 
lapfus recurranh ^uienim Conuerfum fine lenitate érudit, exafi 
perare potius , quam corngere nouit. 

Icy on nlia ouy que terreurs, & menaces. Et bien qu a ce¬ 
la on vueilie repartir de la neceflité du deuoir, 5 c de la charge 
prccifc du General: qui autrement conniuant aux prétendues 
fautes des fiens: en feroit comme vn Helijtcfponfable enuers 
Dieu,& les hommes. Que le malade maintefois fe courrouce, 
& veut feuir contre ccluy, qui tafehe à le guarir. Que ce qui 
fèmbleamcraucommenccmentrcommclafucilledu figuier^ 
fe trouucra fauourcux à la fin,de mcfmes que fon frui 6 t.Qu’il 
û y ha que le premier coup d clTay fafeheux : 

—procul omnis efio , clamor^ ira. 

Ncantmoins pour tout cela, que void-on,qui puifle di- 
fpenfer vn Su^cûcuî, àfpiritulenitatis f Les Hébreux rappor¬ 
tent de Moyre,qu apres qu’il eut cafTé les deux tables de Sa¬ 
phir^ pour le péché du peuple :d autant que Dieu ne répété 
iamaisce qu’il ha donne, il les retint,les chargea fur fes cfpau- 
]cs: 5 c s’en fit vn dofficrjquiluy feruit de perpétuel couuercle, 
ôc ornement. Que fignifioit cela ? fînon : que comme ces ta¬ 
bles eftoienttranrparentesrainfi le gouucrncur d’vn peuple 
doibtauoir double manfuctude? l’vnc pour luy ; aflSn qu’il 
fupportc (à charge en patience : & l’autrcpour les fiens, affin 
quilicmonflrcàcuxpIuftoftbcningPcrc, que Cenfeur ri- 
goureux? ' ^ O * . , ^ ... 
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Qi^cs’ily vadufai6t de fa coiifcicnce, pourquoy moins 
de celle de fes Inferieurs ? Et partant s’il s’agift de reforme : ce 
n’eft pas pour introduire des nouueautez, dcfquclles on n’ha 
iamais cogneula forme,nypromis l’obEcruance; ains pour 
retracer les linéaments de la vieille difcipline altérée par le 
temps. Auffi pour cefte caufe, dans le Cantique des Canti¬ 
ques , les iouës de rEfpoufc, font comparées à la Tourterellc, 
ou pluftoftfelonk vrayefignifîcation du mot Hébreu Thu- 
rim, fesjoiiesfont di6les belles en fes linéaments: pour faire 
entendre,que la vraye reforme gift à refrayer les veftiges de la 
Tourterelle, en la priftine fîmplicicé de nos A nceftres : & re- 
peindre les couleurs du vifage d’iccllc-.qui en fa ieuneffe mon- 
ftrpicvne beauté plus naifue,& plus aggrcable : que toutes 
les politelTcs inuentées du depuis, 

Cicéron en vn riche fragment,de fon cinquiefme liurc de 
la République, fe plaind qu’en la prétendue reforme de fon 
pays, ce fouuerain expédient, n euft eftécnfuiiiy : Nofiracetas 
fdieSt il) cum Kem^uhlicamfient fiiêluram accepijjet e^egiam , jeâ 
iam eumeficentem 'vetufiate : non modo eam colorihns ijfdem , quitus 
fiüeratyrenouareneglexitjfidneque id qnidem curauit : 'vtformam 
Jdltem eius > & extrema tanquam lineamentafiemaret. 

Les Pères Conucntuels, n’ont rien tant defiré que cela : ils 
en ont de toutes parts monftré les Tableaux, dans leurs cloi- 
ftrcs,& autres places de leur Conuent: 

Tôt a etenim 'Veteres exomant'vndique cam 
Atria , 

de tant debonsRcligicux,quiont cfté veftus, chauffez 
de mefme forte, qu’eux : 'vtnilpotefifimilitudmem de fuopr^efia- 
re , di6t T crcullian, nififitidipjhm, quod talifimilitudine prœftet. 

fi autresfois on admira tant ce pourtraiéi, auquel on 
voyoit vn icunc fils Pubere , rcffcmbler à fon Pere tout 
vieil, de telle forte ncantmoins,,qu’on y pouuoit difeerner, 
& recognoiftre la différence de l’aage ; feroit-ce point va 



i<?8 LES QYMNOPODES, 

chef-d’œüùrc de reforme , de s’accommoder tellement au 
temps prefent? qu’on y peuft remarquer les traces du pafïé? 
Car à quoy ces nouuclles couleurs, & figures modernes ? In 
tanta noukatecolorum, difoit Pline .fubit antiqmatem mirari: 
quatuor mim colorihus folis, iüa immortalia opéra fec€re:albo^Wîdi, 
ruhro ^ nigro. 

C’eftà quoy Ton vousr’cnuoyefdid onjfoufFrcziugcmenc 
par voftrc bouche : & faides ce que difoit Socrate : que l’ima¬ 
ge vous rciTemblc: 5c non vous,à la pierre de l’image.Ne vous 
cndurciflez en vos erreurs , regardez a voftre règle, qui vous 
deffendfi cxpreffemcntrvfagcdelachaufiure, finonen cas^ 
de prétendue neccllité. Ce mot, Sinon, eft- ce pas vne ex¬ 
ception , qui confirme la règle pour tout le refte^ Et puis l’ar¬ 
gument, a contrario fenfu, doibt-il pas gaigner cela? Ou s’il y ha 
de là doubte, l’vlage auroic-il pas expliqué le (lacut? 

Voyez les Obferuantins, les Capuchins, 5c autres : qui 
vous exempte de leur eftrefernblables? Et le cas de neceflité 
fe doibt-il pas entendre de maladie Sontique ? ou autre em- 
pefehement fortuit, qui afioiblift tellement les forces de 
i’homrhe, qu’il ne peut bonnement furuenir à fes propres 
affaires ? 

Cum nequeJunt'vires^ nec qui colorejje jolehat^ 

Cum fuheunt anni fragiles , ^ inertor ^tasf 

Maisappeilerez-vousftatut, vncloy imparfaidc > com¬ 
me la qualifient les IurirconfuItcs,& qui ne déterminé rien 
precifement : non pas mefmes auec peine, en cas de contra- 
uention ? Ains feulement fe tire-ou par confcquence d’exce¬ 
ption referuée, ou en vertu d’vn argument ^ induid par fens 
contraire ? Car chofe de telle emphafe : 5c qui frappe coup à 
îaGonfciencCj &au péril de l’ame , n’auroic-elle pas eu bc- 
foing d’vne marque fpeciale ? negatferiptura , did Tcrtullian, 
quod non notât que propofe élégamment Cicéron 

en 1 oraifpn, pro Cmnna iMaiores nofri tanta, diligentia pruden- 

tiaque 
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tiaquefmmnt ^ omnia non modofammanm rorum, fed ctUm te- 
mifmarmwraftatuermt,perfimiq^^ 

Dauantagc iur la double vocation d’ Abraliam, les Theor 
logiens obleruent, quc,ç[uan4 Dkiiinultc vn homtne, à vn 
Eftat plu$nobIe& plus pârfaidj iirappelle.deux fois : com- 
niclîcen eftoïtaiîezd’yricyenchorcdefi grande inlportan- 
ce. Icy ou cft cefte double expiçffion? voires ou cft-eîle tou¬ 
te fjmple ? ou fl ie ftatut pern^etde porter chaulTure ^ en cas 
de neceffité :c’efl: dpnei^ire aux eftudiants, & 

prefeheurs j d.e la porter tpufioU'rs;parce que fipufiours illeur 
en eft befoing. Etiî rcxccption confirme la règle en chofes 
femblables, il la difibule donc es dilFerentes, comme le Tri- 
bumt Romain,neftoit tant vn légitime ^4agiftrat^quc l’ob- 
Ilaclc oppoféà vDautec ^ ftîon que conformement à la do- 
drine des lurifconfultes : Plutarque le difeourt en fes Sym- 
pofiaques. Et hacerit , pour parierauec Tertullian, aduersus 
abmptam prouocationem j ahmpta defenfio. 

(^uand à rargumenc ^ a contrariopnjù : il cloche fi foiiucnt 
en droid : que fi la ioy Mofaïque, deftendoie deprefenter vn 
boifteux a l’autel:çncores moins vn argument clochant,con¬ 
tre des gents qui vont droid en befongne. Partant le fens 
contraire ne doibt toufiours cftrc pris pour loy bien inférée: 
C 4 n,fiqua caujà^i. quæfl. j. can.admonet.^j. quafl.z. & L'vlt.C.de 
collât, iméîa^ l. z;. Q de condit. infert. Et la raifon eft ^ que lln- 
dudion du fens contraire :>poteJî alla atque alla ejjèy & d vnc fa- 
<^on ou d’autre,caufcrabrurditc. Comme pour exemple, au 
faid qui s’offre,pu l’on taCche àinferervne nudité de pieds^ 
èJènJucontrario :laquelle mcfracsne pourroit procéder, Jènjk 
direlîo ;pource qu’il n’y çn ha, ny vœu , ny obligation i fal- 
tem in amhiÿto , çonfeientUqm corhmïttendm ejî , can. %lt. di- 
fiinéî. 33 . 

Et partant ne faut point dire, qu’en cas de doubte, l’vfagc 
intcrprctclcftatut. Prcmicrcmcnt /pourcc qucifclon Arifto- 

aq 
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te, auprcmicrdcfcsRhétoriques,:1a loy neft 
bonne, fi elle ne s’interprète d’clle-mefme,rans auoir befoing 
de Truchement forain: wfcW«ri Jklalienofetlejè condiat. loinâ 
que rvfageeft au contraire de la nudité j puis que les Con- 
uentuels au deffus de cent ans, & plus, font en polTcfiion pah 
fible de la defchaulTure. Les Pères Capuchins, aücrcs,n’y 
font pas : pourquoy argumenter contre le droid, de chofes 
diftindes & feparées ? Dans la ville de Troyes, difoit Iris cn- 
uoyéeà Hedor , ily hadiuers pcuplcs, & de meurs, & de 
langues : que chacun commande à fa chacune* 
ctM,)î yAGiTcott 'mhfjcan.fim 

•rei <nit ii(e/Lçoi cmfje/nnrcü ùlft ^ 

Mais tout cela cetfant: que veut-on repartir aux dirpenfes^, 
qu’ils en ont des SS. Peres? Sont-ils pas par deffus le droid po- 
fitif? comme le tiennent tous les Canoniftes, au chapitre 
fojuitâe concejf PrA. Puis qu’ils ont eu le pouuoir d’homolo- 
guer la réglé de faind François? pourquoy non de la modi¬ 
fier,& relafcher félon les occurrences .^nam aliquandopotiksre- 
qmnturlenitas^quamrigor : can. licetdifiinéf. tn apres eft-cè 
pas à celuy là d’interpreter, cum ejl condere- l.filmfenalis, C. de 
legihusf^ 

Autrement, voudroit-on reuoqncr en doubte,la plénitu¬ 
de de l’authorité de l’A poftolat f Sc de ceux qui fiegent fur le 
Throfned’iceluy, notamment és chofes fpirituelles ? Auffi 
tous les Canons, Ôc fainds Decrets font-ils nas pout l’c- 
ftablir? ^ ^ 

^^dquepatem ortus, ^ quajluuialihus vndis ; 

Solisanhelantesahluitamnisequosf 
en vn mot, par toute reftcnduc de rEglifej6(: de l’orbe Chre- 
ftien ? can. cunflaf€rmmdumyp.qucîji,^,ca^,fieo tem^orede eleâi» 
cap. licet è'depmhend. eodem. 

- Dinfiiter, que nonobftant toutes ces dirpenfes : c’eft le 
deuoir des ames ingénues, de s’en dcfîfter ; lors qu’il s'agift de 
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ccxirurc&reforme:potirquoy? puisque Dieu ne répété ia- 
niais ce qu’il lia donné ? au contraire cnioind à chacun de 
garder ce qu’il tient^de peur qu’vn autre ne prenne fa cou- 
ronnc-î.Etquc veut dite en l’exode : que le peuple d’Ilrael 
fortit armé d’Ægy^pte? quiluy auoit baillé ces armes? ou les 
auoit-ilpris? 1: 

Frcre Nicplas de hyra .tres-dode Cordclier, 6^ du ludaif- 
me, conuerty à la religion Chrefticnne : diét que dans l’He- 
breu^ il y ha chamUJJim QyW^n : çellà direpro^/>r/^«f ^^i«^^^^ï- 
je«4rÿ.' voularit faire entendre, qu'ils lortirent armez de la 
vertu quinqifagenairG du Iubilé , de là vertu de rcmiffipn, di- 
fpence, & indulgenceiSilesPeresConuentue]s,enfontaufli 
armez, par la force des bulles des SS. Pères : quelle apparence 
de leur faire quitter de fi bonnes armeurcs ? ou de ieéter le 
pauois d’vnéfi iüftc deffenfe l^pudGemanosfeutum ahijeere, 
difoitTaeite , capitale crimen erat. 

Mâis outre ces difpencçs: qui leur font comme les Bou- 
cliersdes foldâts de Camille J bordez d’ærcin, à caufe que le 
fimplc bois n’en eftoit afiez fort : ils font fondez en l’cxcc- 
ptipn du cas de ncceflité, qui eft perpétuelle , à leur cigard; 
notamment en deux points, le premier ia touché à caufe de 
leurs prcdicationsjlcijons, Sc cftudes aflidues: L’autre,pource 
que les pays de deçà, efqucls ils habitent, font fubieéts à des 
hyuers inrempcrez, & froidurescxccfliucs: 

SemperhjemSjJèmperJ^irantesfrigora Cori: 

Pour retracer cncorcs vn petit mot du premier poinét. 
Demades rencontra bien, quand il did quelque iour : que 
la ncccfiité eftoit la loy des Efclaues : & que la loy des hom- 
raçs libres, eftoit la neceftité. wj ^ Shv?\ 9 iç‘ »î 
mi , 0 , eddlfKf]. Que fignifie cela ? finon 

qu’au lieu que les hommes deftat fcruil, ne font rien de bon, 
qu a contre-cœur par defpit? les eiprits de condition in- 
genue, le font tout au contraire, auec allegteflc , & bonne 



30 Z LES GYMNOEOVES, 

volonté? & que n cftoit l’infirmité de la nature humaine,a la- 
quelle malgré qu’ils en ayent, ils font contraints de s’accom¬ 
moder: ils font des chofes, comme de porter cliauflure,qu’ils 
dcfireroientcux-mcfmes ne faire pas? Car il y ha deux priii- 
cipes qui nous regiflent f di6t S. Grégoire le Théologien) la 
nature,& la loy : mais la première eft plu^ forte,que celle der¬ 
nière, S\Jo^7tt SïÀ'yVTur/JMi. i (p^<nç xfeLriïSïTQye- 

fJiov « 

VnMoineGnoftiquedansNicephorc^difoit plus outre: 
que les Religieux, font tout pour cinq caufes: fcjauoir pour 
Dieu, pour la nature, pour la neceflité, pour la couftume : 
& pour l’vfage des mains. Toutes les cinq fc rencontrent au 
fai(îl: de la cliauflure. Elle fe porte pour Dieu noftre Sauucur: 
puis qu’il l’iia portée: ôc qu’il defFend de le tenter.Pour la na¬ 
ture : à eau le de la foiblcfle d’icellc:& affin de luy donner quel¬ 
que foulagemenr. Pour la neceflité, qui tft extrême, no¬ 
tamment en hyucr, en ces pays Tranfalpins ôc Septentrion- 
naux : Pour la couflume : puis que les Peres Conucntucls, en 
font en pofleflîon plus que centenaire. Et pourTvrage, fînon 
des mains, dont toutesfois le trauail n eft reprouué, par la ré¬ 
glé fufdiéFc : à tout le moins pour celuy des pieds , qui ont 
extrêmement befoing de cefte chaulTure : comme ce que di- 
foitlavieilicComedie: orCusàHipponax donnezvn vefte- 
ment: de peur que trop de froid ne le face mourir. 

Maintenant, pour venir au fécond point de celle ncccflî- 
té, qui concerne le diuers refpcd de l’aflie^e des lieux: fâind 
Benoift, ô^fainâ: Françoisd’Aflife, y ont confulccmcnt ôc 
cxprefrementproiuicu,parleursrcg!cs, Ôc prefque en mef- 
mes termes. Le premier did : vcjhm'enu Fratrihi^ ftcmdum 
qualitatemlocorum^'vhihAhitmt^denturjhmd^m aeris tem^ 
ferlem: In frigidis eNIM régi on lÈVs, am^lmindi- 
gcturiincalidisminus. Et le dernier en ces mots, répétez és 
dccrctaies, qui ont confirmé fa règle■: Penfatis neçejjitaül/us 
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'^drcumftantiis, qHafecunaWtDeum j ^ reguUm anendend^e 
fVidentur .'Miniflri^Cujlodes,deinfimorfim necejïïtatihus , 
Tràtribvs iNDVENDis foiïicium curant gerant y se- 
CVNDVM LOCA, ET TEMPO R ETREGlONES PRI- 
GIDAS. 

Etcetemperâmenc, non (ans exemple , ny fans raifon: 
d’aucanc que nous lifons dans Nicephore, liure onziefrae, 
chapitre 41. que les Moines du pont Euxin, de l’Hcllcfponr, 
& de la Bithy nie : à caufe de l’afprcté du froid, qui trauailloit 
grandcmentcespayslà,ne peurent viure feparez parmy la 
ibiitude, comme failoicnt les Anachorètes des régions plus 
chaudes :ains forent contraints de s’aflcmbler en commu¬ 
nauté , és villes & bourgades, affin qu’ils euflent meilleur 
moyen de s’ayder,& fecourir les vns les autres^parmy l’intem- 
pcric d’vn air fi rude & inclemcnt. 

Aüfii feroit-ccchofe trop dure & inhumaine, veu qu’or- 
dinairement les Moines font comparez aux ferfs : de ne leur 
faire au moins vn pareil traitement ^ que ceux de Rome, à 
leurs ferfs, ^efclaues J Tranjèoy dit Seneque , 'vinflorum in 
ergafieriis agminajpernationes & colores difiinà-a. fufci Orientales 
in calidis ^ alhi Occidentales in frigidis, ceux là moins vcftusiôe 
ceux-cydauanrage:pourquoynon ? puis que félon Xeno- 
phon J’efpy de bled de la Thrace,ha trois 6 c quatre tuniques, 
plus que iordinaire,pour le prémunir contre les rigueurs ex- 
eefiiues du Pôle glacial, qui domine audit pays? 

^dque redit medium Bjhodo^e porre fia fuhaxem, 
lUicaggerihusniueisinformis\ alto 
Terragelu iacet y acjèptem confurgit in 'vlnas f 
OrlaFr;mceappclléeparvnancien,^«4// Cinnvs^ idejl 
qua(t inîermedium quid finterltaliam Septentrionem ; notoire¬ 
ment participe plus de l’intemperic de ce dernier : que de la 
chaîcur&pUifancc de l’autre. LePere general luy-mefme 
cnhafaiét efpreuuCjCftant en ce pays. Qm ne dira donc 
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que les Pères Conuentuels de P^lm, & autres villes de France: 
font enIcxccption portée par la Réglé Scraphique ? veu 
mcfmcs qu’elle fe remet pource regard,à la diferetion, arbi¬ 
trage, & tempérament des PeresProuinciaux? 

Ainfi Platon di6t, que le fage gouuerneur dVne Républi¬ 
que, fc doit accommoder à tout. Et Hippocrate au liure de 
aere,acquis,(§;locis,^^cÇcn^t fignamment, au difcret, & adüifc 
Médecin ; de prendre garde a toutes ces circonftanccs, a cau- 
fe que telle forme de viure, & veftiairc, eft bonne en vn pays, 
qui non pas en vn autre : 

Vinçit enim mmra^nHS , legefquemimfirat », 

Finihusin proprijSj 

Et non feulement à l’efgard des baffes Régions : mais auffi 
dcsfupcricurcs: puis que félon Âriftotc,enfesMcceores; il 
y ha des eftoiles qui paroiffent en l’Ægyptc j & en Cypre:qui 
non pas ailleurs ; à caufe que le globe du monde, quoy que 
rond, monftre fur foy force diuerfîtez. Et fuiuant S. Augu- 
ftinen fes dix Categories : terra qua videmrin medio^'vbique fub^ 
ms eft : Nam Jntifodes noflri , qui nobisfigere dicunturaduerfa 
njefligiaicœlum fu^erjehabent, \ 

C’eftoit donc le premier principal chef de la Remon- 
ftrancc des Peres Conuentuels: deuoit il paseftrc receu d’vne 
aureillc plaufîble ? & fur vn fubie6t de paffion, failloit-il 
point auoir de la patience ? De patientia locuturus , difoit 
fainéi Cyprian j'vnde foti'us incifiam f quam quodnunc quo- 
que ad audïentiam ^eftram , video fatientiam necejjariam f vt 
nec hoc if>fum quod auditis difeitis ^fne patientia facere fof- 
fuis? 

Car àl’efgard du fécond obied: qu’ils n’ont faid l’an de 
probation de cefte nudité : on leur oppofe ideux poinds ; Le 
premier que s’ils fc font bien & dcuëmcnt exercez es autres 
aufteritez de la Réglé : celle- cy leur doit cftrc îegere, & fup - 
portable: 
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Hoc quoque Majo feres^quomampeioratulijli: 
lam tihiJèntiri farcim mlla potefl. 

Ledeuxiefmcrquelevœu qu’ils ont faid, de tendre , & 
afpircrdetout leur poffiblc , à la perfedion Apoftolique: 
mcncalementjvoircslabiàlementj&parprofellioncxprcfle, 
les oblige à celle nudité. 

Jllic efl aptum noflrœ nauaîe Carin^ : 

Et melius mlla fiat mihi puppis aqua. 

Donc quand au premier: on le veut icy eftablir comme 
vn principe de Mathématique, &c contraindre à pré- fuppo- 
fer: que lanudiré des pieds ^foit la chofe la plus facile de la 
réglé : combien qu’à l’oppofite, on la maintienne la plus faf- 
chcufc, & la moins fupportable. Donc comment peut on 
dire ? que ceux qui fe font exercez aux autres aullcritez d’i¬ 
celle ? n’ont que faire de s’cfprouucr en celle-cy ? veu que 
tel peut moins, qui ne peut plus? que celle nudité, leur ha 
cllé iufqu’à huy totalement incogneuc : & que félon Arifto - 
tcautroilîefme des Ethicpacs l'volnntas nonpotefi ferrie nipin 
pracognitum^ 

Sans doubce/difbit Platon c’eft vne prépollc- 

ratipn,decuidcrfefaireinitier aux grands myfleres : aupara- 
iianc qu’auoir feeu les petits : 7» /uuuao^aj va Qm- 

xfclj )s A quoy s’accorde Synefe in Dione , fjuxfst 

'Tuv lUiltomv. Et 11 le mefme Philofophe in Phadro ^ reputoit 
pour inepte,l’Epitaphe duRoy Midas : auquel n’importoit 
de tranfpofer l’ordre, & lire la derniere partiedcuanc la pre¬ 
mière, velèconuerso. Combien plus eftrangc celle prepo- 
llerée probation : &r que foubs rcfpreuuc des plus petites au- 
fleritez de la règle, on ait faidrelTay de la plus grande : à la¬ 
quelle d’ailleurs, on n’ha iamais fongé? puerum docere 'vult 
literasJanteJyllakaSynjinciendus efi , did lamd Augullin, quia 
doâîrinicnonfiruatordmem. Veu qu’àlc fuiure, {elonle Poète.. 
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Per fartes ducenda F ides , (^finguU rcrum 
Suntgradihus tradenda fuis : e^ cnm omnia certa 
Notitiafteterint :frofrmm reuocentur ad 'vfum. 

Nous apprenons du Scholiafte d’Ariftophanc ^ in HPluto, 
de Crinagoras en ranthologie des EpigrammeSj Clément 
A lexandrin, & autres: qu’es ceremonies Dionyfiaques, &c de 
ladeefle Eleufinc: ily auoit de grands, il y auoit de petits 
mylleres : les premiers inftituez par Eumolpus : les autres par 
Orphée,on commençoit par les aromho , tymfano , 

cjmhalo : de la on venoit àla danfe, à la courfe, puis à la Lam- 
padouchie, ou au port de la torche : en fin, apres cinq ans 
paficz, on paruenoit aux grands : & cncores faifoit-on dou¬ 
ble probation il’vne fur rentrée du printemps, l’autre fur la 
venue de l’Hyuer J les nuids cftantsja longues. 

Demetrius, tefmoin Plutarque en fa vie, ayant referiptaux 
Athéniens, qu’il vouloiteftrc initié en tous leurs myfteres 
petits & grands, tout enfemble : & iufqu aux Epoptiques : ils 
luy refpondircnt,quccclane fepouuoit faire , & iamais ne 
s’eftoit pratiqué. mQ’n F «’ 

A pillée parlant des myfteres de la decftelfis, ou confor¬ 
mes, ou les mefmes que les pré-alleguez : quammulta^àïOi- 'û^ 
(iiJid/En quoyvray-fcmblablcmcnc , il entend 
toucher cefte longueur de tentatiue, & probation. Et ce que 
le Poète Æfchyle, eftantacculé d’auoir decelé quelques my- 
fteres de cefte decH'e Eleufinc :fc fauua fur ce feul point : qu’il 
pretendoit n’cftre cncores initié :c’cfl:oiten apparence : qu’il 
n’auoit parfai(^ toutes les chofes rcquifes : car il y auoit lon¬ 
gue befongne à faire :& peut cftrc que fur cet exemple, les 
Valcntinians de Tertullian, auoient pris la couftume, dimih 
jnitiare, quameonftgnare. 

Somme; qu’il n’y auroitonccucfpccc de religion, en la¬ 
quelle,l’efpreuuc & tentatiue n ay t commcncé,par les chofes 
plus légères, pour venir aux plus grandes, Ôc plus lourdes; 

Si mtf- 
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Si muras efij 3 ifoit l’Efpoufc, au Cantique des Cantiques, Wi - 
ficmas fapeream propugnacuUargenteay/ioftiHmeflyCom^ingamas 
illudtahulis Cedrinis, fi le mur cft bien bafty, s’il ba fes fonde¬ 
ments fermes &folidcs: fila vificc, fi l’efpreuuc en eftfaite, 
baftilTonsdeiruSjdcsTourelIcsdargent. Maisfi riendetout 
cela ; cft-ce pas au lieu de baftir, deftruire > & faire les prépa¬ 
ratifs dvn encombre de ruine? 

Pafiant outre : voyez le progrez de la lufticc mefmc,félon 
le cours de l’ordre de Nature : H^rimo fait in radimtntisi 
did Tertullian : natard Deam metaens : dehinc perlegem ^ pro • 
phetaspromouitininfantiam : tum pèr Eaangeliam efferhuit in i«- 
uentutem :nanc per Paracletam componitur in matariutem. Mais 
admirez qu’en noftre Seigneur, Dicu-d: homme j le plus 
parfaid des hommes,ycifwriit tamenhàhuit optâtes fucU. 

Cela cftantipourquoydoncpenferprcpoftcrcrla proba¬ 
tion des PcresConucntuelsî dire que faite auec la chaufiurc, 
c’eft autant que nuds pieds ? ôi par vn nouucau paradoxe, 
leur vouloir faire accroire, que cefte nudité des pieds, efi: la 
moindre de toutes les fatigues, qu’ils ont fouffert par Icpafle ? 

Véritablement, ils ne pcuuent defnierauoir grandement 
paty : &:neantmoinsfabllicnnentdc parler de tant de labo¬ 
rieux exercices , qu ils redoublent & triplent iour & nuid : de 
peur qu’ils ne leur foient imputez à oftentation.L’hiftoirc eft 
notable de ce brauc &: induftrieux pere de famille : qui eilant 
aceufe d’enchanter les bleds de fes voifins: pour auoir les fiens 
trop beaux, & trop grenez, fit apporter en plainpirquer,^ 
auditoire, fes coultres Sc charrues, & autres oultils d’agricul¬ 
ture, des mieux ouurczôc fac^onnez. Et quand à mes Tueurs. 
& crauaux ( dit il à Tes luges) comment les Yprrez.- yoiis? 

Mais cen’cft à dire, que pour auoir iufqu^^ huy enduré 
tant de maux on les accib!c, qu’on leur donne afflidion tur 
affl:dion:& que pour auoir p’aticnté a tant d’autres fatigues, 
ilsayentdc la forceaflezpour ['apporter ladcfchauHurc, & 

R r 
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nudité des pieds. Car comme autrcsfoislethro* ayant com¬ 
mandé àGcdcon fonaifnc, mais cncorcsicuncenfant , de (c 
leucr, & combatte vn Prince Philiftin: ce petit gariçon fit 
rcCponfe, à fon pere : MoAne fecmdum xtatem eflrohnr hominisï 
âinfi les forces des Religieux, ont-elles pas leur mefurc ? & tel 
qui fouffre les veilles, les ieuînes,& tant d’autres a6lcs peni- 
blesde Religion .-eft ee à dire,qu’il foit robufte comme vn 
Géant ^oii Vil Gyclope, pour relifter à toutes les autres mcf- 
aifes ? notamment celle-cy ? cncorcs que par vains foulas, 

- ,— non fihi tnoÜem 

Defidiam figro rerum medicamine palpent ï 
En vain on jette la pierre dans le tas de Mercure: ou fclon 
l’Hebfcu ,Margmah riûnâ-.en vain du creux dyne fonde, 
on jette vne pierre en lair^dautant^quc par fa pcfantcur natu¬ 
relle, toufiours.clle retombe à bas. De mefmcs eft-ce point 
fruftratoircment, qu’on penf: fortifier & endurcir le corpsy 
contre tant de fatigues? vèu qu à la longue,il eft accablé foubs 
lcfaix,parlafoiblefledefa chairfitendre, dcfcsmufclcs,£- 
bres Ôd veines,fi minces & déliées :qu en fin il bronche à terre, 
le plus fouucnt, fanfcfpoir de reffourcc : 

Gènua lahitnt : njaBos quatit ^egèrmheUtus arttii. 

Et tant s’en faulc : conitne on ha obie< 5 té de l’aultre part r 
qu’il n’y ait que le premier coup d’efiay, de pénible &faf- 
cheux : qu’au contraire, n’y ha rien fi facile , quù des-anchrer 
la nauire, Ôc des-inarer du porc. Mais de la gouucrncr parmy 
Icsflots, ôdtempeftcs retenir icgouucrnail droid au fil de 
Teauc : c’eft ce qui requicK l’indulîriedu plus fage Pilote, da 
plus expert Typhis. 

Voires la vie de l’homme eft expofee à tant de cas fortuits, 
& trauerféc datant d’orages & bourrafques: qu’cncorcs qu’vn 
hqmmeait fait fespréparatifs auec toute forte de prudence.* 
& par vnprogrcz fécondant fc's defirs, ait ja cuite pluficurs 
périls : ôd fcniblc ja tendre la proue au port ; tout à coup, Sc 
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ihopinémcflcluyarriuc,commc au Sergcftus de Virgile, 

- qtiidfimproram ad [axa fnburgef. Interior: 

^nfelix faxis in procurrentibus h^efit. 

Au lieu que Mneftheus dcuancc par luy, Ôc tirant fon aduan - 
tage de l accident de l’autre : 

—. -in fcopHlolü^amem deferitalto 

SergeÜum, breuibufque vadtSjfrtfftraque vocantem 
Ah xilta : ,^fraâi5 difeentemeurrere'remis. 

Combien de gens ont eu des entrées de Religion, heu- 
reufes &:fauorables? combien fe font-ils emphikrez en tou¬ 
tes fortes d’exercices pieux? qui par apres foit par foiblclTe 
humaine, ou autres accidents des plus inopinez, conuerft fant 
inarcum pranum'i Le MoyncEutychian,lc plusexa6t obfer- 
uatcurde fa réglé, qui fuft en l’Orient : qui pour y n temps ÿ 
auoic excellé en miracles : comment cft-ce qu’il tresbucha 
par apres, en rbærclîc des prétendus Cathares^ 6c Nouatifle^ 
Eakathius fut par vnc faifon, réputé le plus accomply des 
Moines de l’Arménie : par quel malheur,du depuis, deuint-ü 
hæretiqueEncratite? Hé quoy,detant d’autres? defqucis il 
vaut mieux fe taire, que d’efvcnter plus outre leur mefehef? 
C’eft le précipice dénoté par le Mime Laberius. 

Summum ad gradum mm claritatis 'vsnerii: 

Conjiftes agre : ^ quam defeendas, décidés. 

Aufli l’homme parfaléb, eft appelle en GrecTsA-js? finalui 
pour demonfl;rer,qucc^cftenlalin, que gift la perfedion, 
non au commencenKnt. Qoüy donc^d’vn a6lc ? qui ii’ha 
cuttyTyn ny l’autre? Qmn’auroic point eu de commence¬ 
ment par la tcntatiuc,6c probation de la nudité pédale: quelle 
cnièral’ilfuo? 6cou p6ut4labbbutir fautedecét effay? puif- 
qu’ileftrôquis entout ordrcMonaftique? 

De vray, fî l’on vouloir baillcrau Roy DemctriLis,vnccLii- 
ralTe qui fuft à toute forte d’efpreiiuc : li ecluy qui veult naui- 
guer feurement, & pro'ccder aucc plus^dc diferetion, que de 
témérité : Rr ij 
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Tranquillo priùs arma lactSyclauumque, huefque 

ëxplorat remos,atque ipfa pericHladtfcit. 
combien pluftoftàfairc vne probation de nudité de pieds: 
par deffus ce qui ha efté profefFé delà Réglé ? An-non fufpefla 
/f;c(!•)?, difoitTcrtullian : quç fe probari non vuttf Et l’Empe- 
reur Theodofe, bien que deuement informé delàruffifancc 
de Tes Miniftres & Officiers : neantmoins fil en promouuoit 
quelqu% n à vne nouucile chargc:«o»«e vtnpmmfmper expen^ 
débat f ^ 

Partant ce que fon ha obiedé des acceiToires dVn mariage 
temporel,au fpirituel ; fc trouucra, foubs corredion, hors 
de propos: à caufcquily ha bien de la différence entre les 
accidentsd vne foeictéindiuiduë t lerquelsil faut fupporter, 
tels qu’ils arriuent : Sc entre les voeux fubftantiels d’vne Reli¬ 
gion , qui ont leurs formes [pccïRcpacsican.Jicut ibtglojja: 

quafi, /. & can . beat a i-j, qu^fl -z. 

. Dëce pas donc: pour venir au fécond poind,par lequel en 
m{ifl:e,quelc vocuyeft mental, vocal, labial, par la promeffe 
de tendre à la perfedion Âpoftolique ; pourroit-on point 
par là obliger Ô(raftraindrc tous les Religieux, de quelque 
ordre qu’ils f6ient,àianudité des pieds? Car voyez la règle 
de faind AuguRin ,dc S. Benoift : &c autres puifees d’iccllcs: 
querefonnent-elles autre chofe,finon l’exemple de noftrc 
'Seigneur, le modcllc de lavie des A poftres? qua îamen inter 
tôt amuîoSi aqudkm hucufque, non reppemt . 

Si citrCe qu’il fc trouiiê décidé en termes exprès, par la Dé¬ 
crétale, ex^t qui feminat-; par celle qui commence, exiui de 
Paradifo, p^r lëxtrauaganre première,.rextrauagante , dr 

Qclk ad conditorem ciuc fuppôfé, que Ics.jGordcliers foienc 
precircment obligez, hisc^ua[umprotççpti Luangelkij non 
tamen m his quç Junt mericonfilij : éc ce nonobftant,on ne peue 
pas defnier, que les Confcils Euangeliques, aufli bien que Ie& 
premiers,, ne tendent à la perfedion. Mais c’eft qu’en ces- 
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derniers on regarde pluftolt lafFedion, que reffcdl : Uudan- 
^aque velU fit fatis:o\i pour mieux parler aueclaindl Hierofmc: 
hacejlin omnibus fola jjerfeéîio^fuœ imperfeâionis cognitio. 

En Comme,tout cela dépend d’vne aultre, ôc troifiefmc 
difpute, qui fuit en ordre : & qui faid véritablement la crife 
de cefte caufe : f^auoii'jfi le vœu des Pères Conuentucls,cft in- 
definy, ou limité i s’il ell: indefiny, on dira, comme de l’autre 
part, ALIQ3EM PO s SE coGi crescere : s’il eft limité; 
on fouftiendra au contraire, perfonne ne pouuoir cüre con¬ 
traint: à autre ou pluseftroiteobrcruancc, que celle gardée 
au Consent, lors de fa profeflion. C’eft le but de ma courfe, 
c’ell l’effort du comban 

Hek mthi lixcuePusy 4iduerfaquetoüere contra 
brachia. 

Or que le vœu foit limité, oultrcle commun des Scbola- 
ftiques : ‘Tetrus "Blefenfs autheur dote & fcricux ,1e tient en 
fon Epiftre 131, ’Defidertâ'defiderarem tepermanere in ea vocamne 
qua^ocatuses ,Secvnd vm mensvR au RUGWLMtqua 
menfus ejîttbi Df«y.EtFrere Thomas de Châtpré, très fc^auanc 
lacobin,collige àcL^^nemincm cogi piÊfjc crefeere: voicy fes mots 
au premier de fes Abeilles. Maiorum eft régulas ponere, oretware 
ftatuta'y Minorum •veroyacjubditorumeji^fecundum reguUm VîuerCi 
^ftatuta feruare. NvLLi tamen maiorvm liget gr av e 
À L1 Qj^y I D AC DIFFICILE perfe^quod ftahilimentum ohtincaty 
ordinarè : nift per confenfum fuhditorum : Qv^ .AD A LIA NON 
TENENTVR NEC OBLIGARl POSSVNT, I N ALlQVO^-N lS l AD 
ILLA QVÆ TEMPORESVÆ G O N V E R S 10 N IS ' STATVTA 
PER REGVLAS INVENERVNT. 

Au mcfme propos, le Cardinal Zabarella , trcs-celcbre 
Canonifte: &qui ha grandement fleury en Tvninerfîté de 
Padouë, vers l’an 1400. traitant la queftion furlechapitrc 
cum adMonafieriumyde fiàtu Adonachorum :ic^auoir y fîleRclt- 
gicux,qui entre en vri Monafterç, auquel eft deffendu de 

Rr iij 
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manger chair, 6<:ncantmoinsauquel les Religieux en man¬ 
gent de tout temps, contre leur Règle: commet pèche d’en 
vfcr > ou fl on le peut contraindre de s*en abftcnir: refoule 
àb(olumcnt,quenon : dauranc» dit il, qu'il luy eft loifîblc 
de fuiurc les mœurs des autres, ^ifqms , difoit S. Auguftin, 
rébus fratereuntibusfiriéîms 'vthur.quam fèfe habent mores eorum, 
cumJquibus aut intemperans^ aut fuperflitiofus eft. De ce mef- 

me aduis eft Panorme, fur le chapitre, Deus qui Eçclefiamftéde 
A}ïtA cir honefiate Clericorum. 

Commefi tous les Autheurs prc-allcgucz vouloicntdirc, 
'qu vne vieille obferuanccfaiâ: droi6t: mefmement quand le 
vœu formel n’ha rien did au contraire : qu'il ny ha lieu 
d’eftendre cefte obligation,laquelle en face de fainde Eglifc, 
prefensles Anges^ ^^ad(tanteChnfiimcétriofemitntur, 

Et bien qu’on vueille prétendre, qu’à l’cfgard de Dieu, 
parfoisautant vault le vœu taiiible, que l’cxprcs: &que la 
iîraplcpromefle,oblige autant quefe iolennelle: can. fiquid 
j^. qu^ft j.ean.humana^can^cauete ti.quafl,^. Ncantmoins 
tous.tieFinent,que c’eft l’expreffion des paroles, qui donne 
plus d’efficace ; cap. literÊuram de 'voto ^ 'voti redempt. Partant 
àcecontradnepeut rien eftre adioufté déplus auftere: ou 
bien faut que cefoit du confentement de celuy,que l’on veut 
obliger, dd. can. illud 20. quaft. i. cap.ft^mficatum , 0 * cap. con- 
fultidere^uUribus. 

Audi à cefte deciiîon, comme ferme^afteurcc, ont paffié 
lesfandibilsCanoniques desSainds Peresiqui ont parde- 
ucrseuxlcs clefs de fcicnce,&:iurifdidion. Saind Grégoire, 
dot l’Hpiftre eft rapportée au c^non^ftaJi[Hnéî.p-^.\c refoule 
in verftc.lv ST vu EST, VT nemo crescere compellatvr 
IN VIT VS. où la Glole remarque : M on achis 

vel Çanpnicis IN V I T l s, visa non pojftt imponi. 

De mcfmcs, le Pape Nicolas au canon prafens^ verfte. quod quis 
non ebÿt^nec optât :profeêio non diligit ; zo. quaft.^. Parcillcmcnc 
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fâin^ Ambroifc, au canon, non efî ij. 'verfc. njolunu- 

rium fthiMdittm eligitChripusi&c au canon integritaSy verftc. 
fuadeoy non pr^ciftOy^i. i. 

Contre Icfquels Canons, bien que précis & for^nels: on ha 
voulu de l’autre part, obieder quelques particularitCTrés hy-, 
pothefes d’iceux : mais ce n cft point chofe nouuclle en droid 
ciuil & canon: que dVne hypothefe fpccialc :&qui fe void 
rarement fans quelques particularitcz , neantmoinson tire & 
induifs vne réglé generale : dd. /. Générait C.de Jacrof. Ecdef 
j^can.quanquam diflinéî. 14.. 

Auffi les Sainds Pères pré-alléguez , parlent générale¬ 
ment , ôc indefinicment : quand ils difent : non esse ivstvm 
q^NQ^vAM coGi ÇRESCERE ; & quand ils pofent indiftinde- 
ment ,volvntarivm militem a Christo elig 1, 
Les Glofçs parcillçtnent fe conforment à cefte généralité, 
necmmanda fmt{diCem les lurifconrultcs) quç cemm femper 
interpretaiiommhal’uemnt.CaTc^mlqucIoitlc texte des eferî- 
tures: did T ertullian,eerr<!e interfretaüonu expetitguhernaculum. 

En apres,pour demonftrer, quela vraye interprétation 
dudit chapitre ÇeHa : n efl: pas fondée fur la particularité, de 
Tincapacité du Uiacrc,qui ne vouloit çftre promeu aux ordres 
fuperieurs: c’cftquenouslifonsde S.Hilaire,eegrande ce* 
Icbrc Euefque dePoidiersiqu’au iour qu’il voulutfaire foubs- 
Diacre S. Martin, céc autre infîgne Luminaire des Gaules : ce 
faindMartin enÇt refus: & S.Hilaire s’attemperant à luy, 
eum tantum fedtExorcifîam. Ce n’eftoit par incapacité:ain? 
par humilité,que faind Martin ne vouloit accepter ce degre. 
Voyez-vous pointtoutesfois,que S. Hilaire ne le voulut con ¬ 
traindre à croiftre, quelque grand ô: puilTant en mérites 
qu’il fuft ? 

Que fi celle maxime auoit lieu par tout; ce feroit entière¬ 
ment cxllirpcr celle excellérc vertu de Modcllie: par laquelle 
plufieurs ont refufe les premicresdignitez fpiriiuelles,& tem- 
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porelles, ôi en font plus loUez^que ceux qui les ont ou affede 
par ambitiô, ou accepté fans côtradidlion.Sainâ: Grcgoirclc 
Grand,Nicolas ptcrnier,Bcnediâ: rrcizicfmc^&autrcsjcachâs 
leur eledion au Papatjfe cachèrent, s’enfuircnt:& ce fut aucc 
grande abondance de larmes, de regrets,ôc^fouCpirs, qu’on les 
ht monter au Commet de ceThrofne A poliolique. S.Celcftiti 
s’en abdiqua dè la volonté propre. Pierre Damian, Ce deffit de 
fon Cardinalat. Et le venerable André, Nepueu du Pape Ale* 
xandre quatrieCme,refufa le chappeau,tant briguerpar les 
aultres : ^ reiecitaho fureuram iBam •vultu. . 

Sain6t Ambroife empefeha long temps fa'promotion, au 
degré d’ArcheueCque de Milan. S.Bernard par humilité, rc- 
fufa les Archeuefehez de Gennes, Rauenne, à lüy déférées 
parle Pape lors feant. S.Thomas d’Aquin, ccluy de Naples,6e 
autres, que luy offrirent les Papes Vrbain, & Clément, tous 
deuxquatricrmesdeeenom: NEC coacti svnt crescere. 

D’ailleurs es charges temporellcs:on recommande vn Sci- 
pion,ôe vn Fabius,dauoir refufé la perpétuation du Confulat 
annuel deRome,en leurs races,&:famillcs.^A/«/z«^,ce braue 
lurifconfultejfetint feulement en l’ordre desCheualiers ,& 
refurâlc*Confulat; bien qu’il luy fuft offert par l’hmpereur 
Augullercome tefmoigne noftrePoponius en la loy féconde: 

exhis ff.de origine /«w.Le lurifconfultc en fit autant ; 

& félon Pline, en Ces Epiftrcs:oîi blafma de Ton temps, vn 
Pallas;& autres, qui appetoient indeument déshonneurs: 
que le Sénat auoit refufé par modeftic. 

Le mefme au liurc j.Epiftre i.parlant de fon amy Arrianus 
Maturim: entre autres elogesd’hôneur.did de luy: Ambitione 
caret :idco fè in Squeflri gradn teniiit^cum poffet afeendere ({Itffmum. 

Et Pacatusen fon Panégyrique à l’Empereur Theodofc:C«?» 
fecibiËefpi^bi obttilit (luy difoit- il ) ffu ohlatum Imperium depre- 
tatuses'.necdansjpeciem tantumjUtcogi Videreris.'l^ed(ibnixèdiu 
^ velut impetraturus egifîi : quippe aberat caffaffigendi. 

Aufli 
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Aulïinefaut il cftablir vnc rcglc du progrez à la perfe- 
diion : fur la naturelle inclination de rhomme : à rechercher 
& pourfuiurc les principaux hôneurs, & premières dignitez. 
Celle violente pafCon produiddes clFcds trop Tragiques! 
tant s’en faut qu’on doiue en faire eftime. 

Hic qui ventope pcmditfajîigtafamie, 

Inflaturque cauopomifa popularis homre: 

^ipummum ^plidumque honum putat amhiti onit 
Crepeerepuccejpu, 

cft-cc pour le profit public, qu il le defire > ou pour fa vanité 
priuce? Certes félon faindBernard, s’il y fentoic autant de 
charge,que de commodité: il ne s’y poneroit aucc telle furie. 
t^ulti non tmta fiducia^ ^ alacritate currereni ad honores :p ^p 
pntirentonere^amri : metuerentyneccum tantoUborCy 0 ^ periculOy 
quarumlibet affeêlarent inpulas dignitatum. 

Souuentaufi eux mcfmcs tombent au précipice: al- 

t4mp4cit domumpuam didlc Sage ) quarit ruinam. Et faind 
Auguftin addrclfoit celle parole à l’ambitieux : tendispe- 

dem ultra te f cadere vis , non apendere , àgradu humilitatïs incipe^ 
0 apendipi. Eflant ceflccheute comme la punition de tous 
V02UX dcfmcfurcz : Has toties optata exegitgloriapœnas: de ma¬ 
nière que ce grand Alcxtâtc^cuiangupagloriapopepiopuit, qua 
deorum omnium domiciliopujpcerepoterat : fccut &C entendit apres 
fon trcfpas, par ceux qui le luy rapportèrent és champs Ely- 
fîens ; que fa Macedoine eftoit trop vallc, & trop large,- pour 
le peu que contenoit fon Empire, efcartclé en pièces. 

-—Ecce uix totam Hercules 
Compleuit urnam : quàm leue eppondùs mihi f 
Cuitotus écther pondus incuhuitgrauef 
Veu qu’au contraire: ceux qui delcroiffcpt es pompes & 
grandeurs du monde, croilTcnt d’autant en la gloire du ciel, 
quieft éternelle, & par confequent beaucoup plus fouhaitta- 
blc. Nihil tfj?(fifoit faind Hierolmc ) quodnosita ^ homini- 
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DeogYMos facUt, quàm ft 'vita merito non magni jfed humi^ 
Imtemfimijtmus. Tellement que pour conclurre ccpoind.lc 
emon^gefta pré- allégué: qui did qu’aucun ne peut cftrc con- 
t^raind de c R ois t r e , fc doibt entendre ^iî luy, ou l’Eglifc 
enfouffrcpreiudice : autrement par diuerfe confideration: 

• vil homme croifianc au monde ; peut deferoiftre à Dieu, ou 
croilïlmt à Dieu^deferoiftre au monde:reIon qu’il ha efte am¬ 
plement difeouru cy^defTus. Et partant ce csiBongefia deue- 
ment expliqué, ne peut nuire à nortre propos : cncores que 
l’on aye penfé de [autre part, en tirer vn très-fort argument* 

Et d’infifter, que s’il eft loifibleà vn KcligkuXjpetita^ema, 
licet non impetrata , conuoUre d laxiore adflnÛiorem ; par mefmc 
ou plus forte raifon, à vn Supérieur : petito , Iket non ohtento 
cmfinfu inferioris^eiimperarearÛiorem:-ajelJt in Tufea ergafiuU 
mittat» 

En premier lieu ; le chapitre licet^dc RegularihuSji\XQpxç\ on 
tircceftc obiedion^ n’eft pas fans contredid/ved que le Ca¬ 
non flatuimus , quieft du Pape Vrbain fécond , ip. quaj}. p, 
5*2 le canon Monachum zo.quafi ^.y refiftét de fronti mais qu’il 
paiïe au fens, auquel il eft induid : il confirme noftre dire^ô^ 
noftre opinion : car cela procédé ^ ex'voluntariopropojtto^/fo^ 
nachl: au lieu que le commandement du Supérieur, emporte 
vnccontrainde.&dcn’obeir que par la force d’içelle ; non 
tam ohedimtia ihitenet Palmam : qudm ohedkntU metuitpmam. 

C^ind au chapitre kconàje KoguUrihuSy duquel la gîofic 
collige, njotum non infringi , cum in melius commutatur : il reçoit 
inefmc folution ; quiaprocedit ex meranjolumateprofitentis : C’efl: 
l’efianccment de celuy, qui difpofe des degrtz en Ton cœur, 
pour monter de vertu en vertu : il adioufte charge fur charge: 
neantmoins y prend plus de plaifir,&2 y fenr moins de difficul 
té. Onusoneriadditur yàidiÇo^mù. Bernard , minus oneratr 
&'/tconerigrauiJsimo legis j accedens quadriga Euangelij , auget - 
perfei^ionem ymmuitque difficultatem.. 


or DE LANVDITÉ DES PIEDS. 517 

Aufifi Oldradrc Aduocac Confiftorial du Papeïchan 12. Ôc 
quiflorifToity haplusdccroiscencans, traiâ:ant cefte que- 
ftion, exfrofejjo y en fon confcil $6. fi^auoir fi à Pajja ipjo, vn 
Kcligkux y ou vncKcYigïcuCc y pojpmtarâiùs conflringi ; apres 
auoir allègue quelques authoritez pour l’aâirniaciue. 

Il di6t pour la ncgatiuc : Mouet contrarium : quod ah initio 
datur mgrejp) annus prohanonis : 'Vt experiatur afperitates ordinis, 
infra quemJîJthi nonplacetJpotej} exire, extra de regularihus in cap. 
ad Apoflolicam -, ^ eodem tit. cap. i. lih. 6. Non ergo 'videtur, quod 
contra 'voluntatemfuam : adajperiorem 'vitam deheat adJîringi:V^L 
SALTEM QVOD CONCEDA TVR SiBl ALIVS ANNVS. 
Etpro hoc facit quod notât Hofiienfis, de Regularihus in Jùmma, §, 
ad quidtenetur. Dehoct^rchidiaconus 74. diflinft. can.ge^a.& 
II. qu^fi. I. c. certè , 72. cari, propojùifli. Et hoc 'videtur textus cia - 
re dicere,p. dîjiinll. can. antetrknnium diflinSl. de his g^r 

ibi Hug. ^ extra ne Clerici'vel Monachi cap /, ^ de condit appof. 

de vJUO* habitat l. perJèruum ,(^C.de facrof Ecclesijs au- 
thent.fedjt. 

Voila ce que contient là refolution de cet Oldradcjurif- 
Gonfultc tres-infigne en fon temps : & laquelle peremptoire- 
mcnttranchclc débat des deux chefs :l’vn: que le Religieux 
profez, nonpotejîcogi ad aréîiorem : lauttc qu’en tout euenc- 
mentluy faut vn nouuel an de probation : fur IVn & l’autre, 
il allègue des authoritez formelles: & qu’il ha creu feruir à fon 
propos. 

lepalTcray pardcfTusvn nombre infiny d’autres Dodeurs 
&c Interprètes; pour venir à Nauarrus ^ le plus récent de tous: 
ôc duquel ncantmoins, les Canoniftes modernes difenr, 
comme les Hébreux de leur Rabi Elcazar fils d’Hircan :qiic 
fi tous les autres clloient mis en vue balance: & luy en vue 
autre : la fîcnne au contre-poids les emportcroit tous. 
riN i;nDa mv oup^n p D’px naa 

Sf ij 
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DoncNauarrus, cc grand Ccnfcur des confcicnccs ^ ce 
grand Syndic desCafuiltcs : traitant laqueftion qui s’of¬ 
fre , conjtlio (T. deflatH ÀLonachorum : Communis (di6t il) 
hâLhet : quod etUm Religiojts profej^is , non ^otefiimponi auflerior vi¬ 
ra : P vouerint limiratam feruare Regulam : fecundum quod ohjerua- 
hamr temporeprofepionis:quam tener Hoflienps.infHmma de voto, 
f. Panormir. in cap.Jupereo, de Regularihus.Decm cap» 

ad nofîram de appellat. & F elinm cap cum M de conflit ut,cum cita- 
tisaheo , ^ qptodlimitata caujà limitâtumproducit e^eSlumJ. non 
omnisjf. de rebus creditiç^ cap. f. deverb.fignificat. 

Lemefme Autheur, réitérant encorcs ceftequcftion,en 
yde regularibus :latrai6i:e premièrement 
furlathefe, de telle forte : qu’il defeend par apres à la noftrc 
particulière J touchant les Peres Conuentucls de l’ordre de 
îain(^t Franc^ois : Videtut meaJèntentia rejponderi poffe: non potuip 
fe Papam cogérépr^diâlos Monachos j ^c. Tum quia Nemo CO - 
GITVR CRESCER^E ' can.geft. 74- dtjîindî. Tumquianemo cogitur 
Vouere:Veinde quia licet variaejtnt opiniones.circa illam quaflionem: 
an Religioppopintcompedi, ad ohjeruantiam fua régula durioremyilla 
jcilicet quam inuenerunt temporejua profepionis : quam meo iudîcio 
terfius & attentiùs tradlat Dectus quam altj y in cap. ad noffram, 
num.^. de appellat. notabili Omnes tamen conjentiuntin hoc^quod 
nonpofjunt cogi adproptendum nouam regulam , quam anted non. 
vouerunt. 

Voila ce qu’il rcfoLilt en la thefe generale : voicy cc qu’il 
décidé en la fpccialc, qui fe prefente du faid des Cordeliers. 
AF ospridem rejpondimus^ quodpoftea typis excudifecimus :in corn- 
ment. 4. de Regularibus j fuper eodem cap. fbatuimus. : d num. /j. vf- 
que ad 20. j2. quaB. 2. NuUum Pralatum , nec inferiorem , nec Ju- 
premum f poffe cogéré vllum Religiofumyad tranfeundum ad alium 
%egulamflri Biorem y non laxiorem. Ex quibus coUigiturfratres Mi^ 
nores Gonuentualçs, quorum regulam Pius quintus extinxit, in Ht- 
fj^ania; nonpotuijfe compelli, adprofitendam regulam F R à T R V M 
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î^iNORVM observantiæ, quia régula eorum eH longe 
durior , alïa.quam régula Conuentualium^ quia ht frofitenturKe^ 
gulamDiuiFrancifci,TEUVERATAU PRiviLEGUS APo- 
sTO L IcI s : i//i 'vero frojitentur eam , nuüo tali temjjeramento 
laxatam. 

Mais pour cc qu’iln y ha rien qui tant cfclairciffc, ou con¬ 
firme les^authoritez des Dodeurs, fur les queftions ambigües 
& controuerfées, que les exemples & Jugements qui en peu - 
uent cftre aduenus ; d’autant que pour le refpeâ: de l’antiqui- 
tc, on les prend pour réglés prefcriptes,dc cc qui pourroit ef- 
cheoir à lauenir. Il fera en celle confideration fort à propos, 
de ramenteuoir icy rhilloirCjdu different furuenu pour ce re¬ 
gard, en Tordre de Clugny. Elle cil fidellement rapportée 
par OldricusFitalisy Moine de fainél Euroul en Normâdic,au 
huidiefmc liurc de Thilloire Ecclefîalliquc de France : foubs 
datte de Tan 10^4. Duquel temps il pouuoic certainement 
parler, d’autant que c’eft ccluy, auquel il florilToit. 

Là donc il expofe & raconte : que du temps de noflrc 
RoyPhilippespremier. Robert Abbé deMolefmes, ordre 
de Clugny, apres auoir curieufement fueillcté, parcouru, 6c 
examiné la Règle de fainélBcnoift, dit à fes Confrères. Nos 
fratrescarijjimiy Jècundùmnormam fanÛi Patris Bcnediéîi, profef^ 
jionem fecimus : Jèd'vtmihi 'videtur , non eam ex intégra tenemus: 
Alultaquaihinon recifiuntury ohjeruamus : e!T de mandatis eius 
pluranégligentesintermittimus.Nous ne trauaillons point de nos 
mains: comme nous lifons les SS. Peres auoir faià. • 

Si vous ne me croyez, ô mes Amis, liiez les geftes de fainél 
Antoine, S. Macairc, S. Pacomic : de deuant.tous autres : du 
Doéleur des genrs, T A pollre fainâ; Paul. Nous auons abon¬ 
damment,ôiviure j&vclliaire, des décimés, 6c offrandes de 
FEglIlé ijtc nimirumJanguine hominum njejcimur : & peccatis par- 
ticipamus le loue donc &c trouuc bon, que nous tenions tout 
ataicblarcgicdcfainél: Benoift ; 6 i nous gardions de nous 
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dcfvoycrd’icellc jiiy àdroi6te,ny à gauche. Que nous gai- 
gnioiis noftrcviurcj&vcftiaircj autrauailde nos mains. A 
fcmoralihm l}ammnsfellïcijfqf4ejfecmdHm reguUm ahfiincamus. 
décimas (S/ oblationes Clericis qui Diœcefi famulanmr .relinqua^ 
mus. Etjte per vcftigiafaprum , poft Chriflum currere feruenter 
mfudemus. 

Ncantmoins les Religieux du Conuent, ne voulurent ac- 
quiefceraudired’iccluy ; ains luy reprefenterent deuanc les 
yeux, les exemples U inftituts de leurs Predcceflcurs, dont la 
vicauoit elle honorée de miracles infignes, & preferoient 
leurs vénérables veRiges, à celle moderne nouucaute. Nous 
auons ('dirent dlsj des long-temps fumy la trace de la vie, que 
plufieurs fainéts Peres ont mené en France, aucc vnc extrême 
religion : & les miracles defquels aduenus apres leur mort:onc 
donné fuffifant termoignage, combien leur fainaeté, auoit 
fcsupjaircàDicuiNous auons obferuc leurs traditions ; & 
i’amenousabandonnera plufloll, que nous en départions. 
De hoc quod redargmmurhe.Pater'venerande : quia exorhitamus à 
rigore MonachiksKeguU , necajpero gradimur Patrum Ægyptio- 
rumtramite^quiinThehaida^ érfinâa in terra commorabantur, 
inter "Earbaros . antiquo tempore ; necejjanam rationem fubtili confi- 
deraexaminatione. 

Pas vn Doélcur ne contrainél les fidellcs à fouffrir en 
temps de paix, ce que les SS. Pcrcs ont enduré des Payens, 
pendant leur perfccution i d’autant rncüncs qu'auparauanc 
icelle,ilsnontfouffert de volonté,ce que par apres ils ont 
fai(R de neceffiié, Hoenimirum Petro Dominus declarauit, di^ 
cens rÇum ej]e§ îunior^ cingebas re, 0* ambulabas 'vbi ^olebas,crc, 
Conlidcrcz prudemment félon les préceptes de la loy druinc; 
aucc quelle dilcrction vous deuez diriger ceux : qui Jpomefia 
conuerfia prauitAte mundana , fub tuo Magifiram emendatiorem 
vitam voluntarripere. ProUidus Archiater , agrumfouet tempera» 
to medicamine : nefnimis importuna medicationis 'vexat infirmum 
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cruciamine , quem curandumfufieferat, 'videaturexfiingum. NuU 
IfisfmdenSy inHalidoinfertomsimfortMle : ne lajjus fortitor 'Vel 
ofprejjusfircina^pereatmitmere. 

L’Abbé Robert, les voyant ainfî contraires â fa volonté# 
leur repartit. levousreprcfcnte la vie inimitable des Peres 
Anachorètes d’Ægypteîpour vous feruir d’exemple, & de 
niodclle de pareille vertu. Sed indë nvlLa voèïs 


VIOLENTA IMEONITVR EXACTIOîiwfif SALV^&RIS, 
propônitur pERsV asiO. Ver h ad tenendam per omntaJknfti Benedi^ 
éîi ReguUm 'Vos ïnuïîù : quam înplurthusprauarïcari .fecmdum ïd 
quod profepi eflts , njos veraciter agnofeo. Vndefùperni iudkîs anU 
madiiérponempertimepcô i ne in nos dejkmat j pro reatü trans^èp- 
fionis : in tremendo ludicio. 


Les Religieux luy répliquèrent î le Bicn-Iieureiix Pere 
fainâ: BenoiR i comme il eft notoire â cltaeun de nous, en- 


noya en France fainâ: Mor fon Difciplc# U Prieur de fon 
Monaflere *. y tranfmir par luy^ le liure de fa Regle^qu’il aüoil 
cfcriptde fa propre main; mchticsluy donna la liure de pain» 
ék mefurc de vin,qu’il vouloit eftre gardée par Tes Moines en 
France : Ce faind Mor ayant efte fauorablement receii pal* 
le RoyThèodebcrt.'delâcn auant demeura en France , iuf* 
ques a fon trefpas, & auec 1 aide du Seigneur Floiir, Confeil- 
1er duRoy,baftitvn Monaftere au lieu appelle Giaine-fueib 
le ; Si le fonda de cent quarante M oines. Diferems autem Pa-» 
ter ÂdauYUs J non niores Æg^ptioruni j qui nlmloJolis ardore iugiter 
tefiuans Jmitatus ejl # sed ,R 1T V s G a L L o R v M , qui Jape 
BRVMALÏGELV IN OCCÎ DENTE C O N T R Ë M ISCVNT, 
pie intuitus efi :peut aJpiritUali Magifiro sjaluhrit-er edoiîusefl. Di- 
cit enim fan élus BenediSîus : njejlimema Fratrihus s £ € v N D V M 
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TEMPERIEM DENTVRjQ^I I N ERIGIDIS REGIONIBVS 

arnpliksàncalïdïs vero ^ rniniis indmm.Hac erço conpderatio pe- 
nes ^bhatem esî. 
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Le faind Pcre ha vfé de toute pareille préuoyancc, pour 
le reglement du boire & du manger ; affin que toutes chofes 
fefacentpar mefure , enuers les plus débiles : Ôc qu’il n’en 
puidc aduenir de murmure. AhhatemcjuocjticJhmmopcre admo- 
mt: vtomnium imhçcilliutm conpderet. Sain6t Paul & S. Antoi¬ 
ne, par les perfecutionSjfciçderent dans les delcrts : & fai- 
fantsdenecelTicé,vertu i» 'voluntatem tranfmuta- 

uerunt. De là,grand nombre de Moines efpars en diuers lieux. 
Sed in vha fide , 'Vt dicitGregoms Papa , nihil offeitJànÛa Ecclefi<e 
conjuetudo diuerfa. Magna pars hominum l N G A L i D i s REGio- 
NIB V s, caretfemoralihus : T^unicifquefruitur , 'Vt mulieres , Iaxis, 
talarihus, A fi omnes Populi Braccis 'vtunmr IN occiDVo. 
C L I M A T Ej neceis tamprofrigore , quam pro dedecore nolunt care- 
re. ^mbuspro caufis idem mos efiin nofiro ordiné : Nec ilium qui 
wlis 0* hone ftus efl, 'volumus relinquere : pc de omnibus alijs ratio • 
nabiles caufis nobistradiderunt erudïti TDoBoresj qui nos in ficro 
fihematepr^cejjèrunt ,&c. 

Les Moines difants telles chofes, Sc autres, touchant le la¬ 
beur des mains: que pour caufe de briefucté , ie n’ay voulu 
traduire^ ny tranferire entièrement icy ; L’Abbé Robert dc- 
mouraconftant & ferme en fon propos. Tellement qu’il fe 
départit du Conuenr, aucc douze qui fe refolurent de le fui- 
mc,$c de luy adhérer: èc luy,comme leur Chcf,chercha long¬ 
temps vn lieu d’heberge, pour y faire fa retraidc, aucc (es 
douze ConfzcïcSyquidecreuerantiiegulamfinâiBenediBi, sievT 
IvDÆILEGEM MOYSl.AD LITERAM SERVARE. En finOdon 
fils de Henry Duc de Bourgongne, ayant compafiion d’eux, 
leurafiignavn lieuappcllé Ciste a vx; danslcDiocefe de 
Chaalon fur la 5aofne;où cet ordre frudi fia beaucoup, & en 
peu de temps, produifit grand nombre d’autres Monaftcrcs. 

En find’Abbaye de MolcfmeSjCllât abadonnéc parRoberc 
pour lacaufe fufdide; les Religieux fe trafporccret pardeuers 
le Papc,lorsfGant,qui cftoit Vrbain fccÔd.duy firent entendre 

le mo- 
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ic motif, pour lequel il s*cftoic departy d eux : & le befoing 
qucleConuent auoic deluy: le fupplicrent de vouloir en- 
ioindreà l’Abbe Robert de retourner : lUe veropAterno affeâu 
wifcjftt cmfitîuit : Àhhapi enim ApoflolicA iiijjît AUthomate^ 
ftSHs MonAÜerium repeteret : ^ ne UifcretHr, reguUmer erigeret : 
AC in alto qttod pofimodum caperatj quemlikt de juis idonenm fuh^ 
fiitHeret.DeindefirmAflAtuitfAnÛhne.'V’T IN primis qv^am 
Q^ISQV l VELLÉT,INSTIT VTION EM VITÆ ARRIPERET, 
ipfamqm omni fm vit a irrefragAhiliter teneret. 

En cefte forme ( did Oldrie) le Pape bien aduife ^ promul¬ 
gua Ton decret tres-vtile; difant en luy-merme : il faut cuiter 
quVn fchifmc horrible, ne fe nourrifiè en la maifon de Dieu: 
& ne s’accroiirc au détriment des Ames. Auffi ne faut-il 
daultre part, fuffoquer auecblafme^vn bien ja pullulant: 
& qui eftdiuinement infpiré pour vn commun 
ter ergo pAterno morepromdemmy&Ap&jîolm Authorime itihemm: 
vt M olifmenfes^ qui gener aies MmAcherntu mores eligunt: In vio- 
LABILitER IL LOS OVSTOBIANT : NE AMODO RELIGTA SVA 
SHBÈ, TRANSIRE ad ALIOSRITVS AVDEANT. ClflercknfeS 
vero^qui fefe fanÛi Benediéîi regtilamfperomniA fermturos 
tAHt^ denuo relapp aded quç fpomaneo defpeÛn nunc déférant j nun^ 
quam redeant. 

Telle fut riffuc de ccâc diuifion en rordre de Clugity. 
D iccîlc nafquit la famille deCifteaux: laquelle protefta de 
garder la règle de fain£t Benoift au pied de la lettre: l’autre, 
félon robferuance commune.Cela, comme did efl:, aduinc 
l’an 10P4. Depuis ce temps-là, iufques à prefentXc font main¬ 
tenues cesdçux maifons Religieufes, &fübfiftcnt encores. 
Ceux du fiecle prefent iugeront, laquelle des deux ha mieux 
garde fa réglé. 

Tant y ha, que de la narration ^ decifîon du different 
fufdit : refaite, en premier lieu : que l’Abbé Robert,voulant 
introduire fa prétendue Reforme, en l’ordre de Clugny, vfa 
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decesmots-.N V l l a vobis violenta imponitvr exactio: 

IMO SALVBRIS PROPONITVR PERSVASIO.Ls fccondpoio^t; 
que les Religieux de Moîcfmcs furent rcccus à propofer^tant 
à leur Abbé, qaau fainâ: Siege, leur ancienne &communc 
obrcruancc. Le troifiefme: que le Pape ne voulut v.fcr de con¬ 
traindre touebant la reforme , ftd firma fîatuit fanfîione * 
VT IN PRIMIS QVAM Q^SQVE VELLET, INSTITVTlONEM VITÆ 
À RR I PER ET. Le quatr^cfmc & dernier : qu’il delfendit à 
ceux qui auoient (uby la Reforme,de plus s en départir,ny de 
plus retourner au Conuent , donc ils eftoient fords. 

Voila donc nollre queftion pré-ingée, par vn decret bien 
folcnncl du Pape, & du faind Siege Apoftolique. Faut il 
d’autres difeours } En vn mot, Dieu ne veut point de foldat, 
fînon volontaire. Caufe qu’il dit au Patriarche Abraham: 
Vade ükj idefl, adeortuum : ôc que l’Efcripture porte que fon 
fils vltronémcnt fofFrit en facriftee. Aufli pour mcfme mar¬ 
que iTArchc d’alliance fut mifecnla maifon d’Aminadab, 
Ü efi PatrU fpantaneiz Et au Pfeaume 109. où la verCon com¬ 
mune, lit : Tecum priHcipîum in dk virrntis tua, l’Hcbrcu porte 
gnamekanedauoth nmi populi mi funt 'voluntates tua, 
populfts j^ontaneus offerettibi ohUtiones in dk 'virtutis tua, 

Comme de faiâ:,lcs prémices eftoient pïc£cmccs inCaUtho 
'üelCarthaÜof pour dcmoniïïct l’cfgalité d’vn mcfme confen- 
temenc. Et félon le Leukique, les vidlimcsdebuoicnt cftrc 
cmkïcSynifi^oluntariloffmentur, c^uocafu, eîT dari pote- 
mnt. Hugo lih.^Je claupro anima : bref fclon le Pfalnnftc; Dém 
ftatuittimenti fe 'viamquam eligit: & qu’en fin,au dire de S. Paul, 
non ex necejjîtate 'vel triftitia oÿerendum, c^uia hilarem datorem 
diligit Deus. 

Audi la loy en langue Hébraïque,cft appclîec Thorah'tvwtSi 
quifignific doâ:riiTc,cnrcigncmenr,ou perfuafion: & non 
vnc Gontraindc,tclIe qu’en Latin, L EX A l i g,a N p o. Etsn 
confcqucncc dccc^ A bdalach& Mercure Trifmcgiflc, ap- 
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pc/ioicntrhômc,rE(poux ou Hymenée du Monde: à caufe 
qu’il luy ferait fiancer fon amour de pure volonté, & qu’en 
oukrefoubsla grâcediuine,ileftForgeron &Maiftre de fa 
Fortune : Imù vt fojjît film Dei fieri. 

Et les Chaldcans adiouftent, qu’au lieu, que tous les autres 
Animaux, ont leurs formes déterminées: l’homme fcul ne 
l’ha point : à caufe, qu’il eft remis en fon franc & liberal arbi¬ 
tre : & par lequel, fans doubte, il opere des actions beaucoup 
plus excellentes, que par force ny contrainâ:c. De mefmcs, 
que les perles &: pierres precieufes, wf//w decoéîn nitefeunt: Sc 
que la myrrhe auparauant que d’cftreblelTéc parle fer; fudat 
[ponte ftaéîen^ 'vel^uttam diÛam , eut nulla in odore prafertur. 
Quand à ce qui ha eftéobiedlé de làinâ: Hierofmc: qu’en 
matière de Religieux, perfeÛum effe noticy delinquere efi: pre¬ 
mièrement, en ce mot N O L L E , il demonftre vn aé^e de vo> 
lontCjOude refus contraire: non de force,ou contrainâ:c. 
Et puis luy-mefmc s’explique, plus clairement envne autre 
Epiftre : quand il diét : miinam , quoi renuntinmiu fieculo, 
VOLVNTATis,siT NON îtECMSsîTATis.tS^paupertoshahut 
EXPETIT A ^/orwiWjNON ILLATA CRVCIATVM. 

Allez donc, & contre tant d’authoritez, &: d’exemples, 
contre tant de decrets des Pa^es,& fcntences des fainctsPeres, 
allez forcer les Gonuentuck,a vne nudité de Pieds,de laquelle 
ils n’ont fai6t probation : & encores moins profeffion, ny de 
bouche, ny de penfée : cum alioqmn homini in fiteris operàntiy 
nihil um ohfie, quàm intentionis defeéÎHS. 

Audi les Payens mefmcs, imbus de cefte notion, auoient 
pourcouftume, quand leur Sacrificateur fedilpofoitàfairc 
lesprieres,&immoretlavié;timc,deluy entonner dans l’o¬ 
reille, le fond’vn cornet d’iuoyre ; félon que nous apprenons 
de ce vers de Virgilc : 

Hic laticis qttalem pateris lihamm 

Infinuit quum pinguis e b v R Tyrrhenns ad aras : 
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afin qu’il çuft intention &c attention exade à rœuurc qu’il 
faifoic : Et les Grecs en outre, verfoient de Icauië dans rorcillc 
derhoftie,afin quelleprcflaftconfentementàia madation, 
fuiuanc cequ efeript le Scholiaftc d’Apollonius,fur le premier 
des Argonautes, ^ ik 3 o« S 

irâj<(f ^ kf^ov . 

Confiderédailleurs, que leur ceremonie cfioit de recher¬ 
cher & appliquer au facrificCjVnc hoftie fi volontaire : que fi 
lors qu’on là menoit, on luy voyoic faire la moindre refi- 
liance, elle eftoit laifféc là : comme rartclle Seruius, fur le 
de l’Æncidc ; Ôc Macrobe au 3. des Saturnales. Mais C elle le 
laifloit mener doucement, Se Ce tenoit à l’Autel de pied quoy: 
c’efioit bon figne, par ce traid de Virgile : 

Ei duBm cornu s T a B l T jàccr hircm ad aranu 
Les Romains fur ce mcfme fentiment, au oient vnc autr-c 
Ceremonie aux Sacrifices dela DcciTe Vcfta:f(jauoir, qu’ils 
ne fouloicnt y vfer fînend eauë viuc » & ayant Ion lid Si fon 
cours naturel J non d’eauë qui fufl: venue par artifice . Se in- 
duftric humaine : dautam que c’eftoit vne cfpccc de con- 
trainde : au lieu qu’ils ne demandoient, que ce qui eftoit de 
libre J de naïf, Se fc refièntant de fon commun principe : 

Y( Lyris nutritus aquh^^im fonte 
DljfmuUt curfum : ^ nullo mmahilis imbre, 

GPerflrmpt tacitas gemmanti ^trgite rip^s. 

Plus iuftement donc en la vraye & orthodoxe religion, 
Deus odit coaeîa feruitia , can. tam 23. qUicB, é', puilqnc 
le cenur humain, cft le principal ioyan, qu’il demande pour 
foy. Et que ce qu’on apprend del’Efcripturc: quiccluy bou*- 
ticrain Créateur hafaid la lumière, & l’auroit ordonnée r 
quil ha faid les tenebres, mais ne les ha ordonnées: eft 
qu il affedionne la libre deuotion de l’homme, figurée par 
la lumière : non la contraindc Se (eruirude fignifiéc par les. 
tcncbrcsjcrqucliesplus l’cfprit fcruil fcnucloppc,dc plus il 

ic dcfvoyc de tout droid (entiment ; 
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Lil^erd ne tenemm penetret meditatio calum. 

Qiicfi es Orgies ou myftcrcsDionyfiaqucs,lc vin cftoit 
verfç, non d’vn broch, ou d’vne bouteille, dns par exprès 
d*vn varedcmiel, pour demonftrcrla douceur de la liberté: 
pourquoy à plus forte raifon, les effets d'icelle, ne paroi- 
Itronc-ils^rhcrcdité de la Sapience diuinc, doulcc fuper 
mei faÆn f Ou pourquoy les Pères Conucntuels, def- 
quels on ba tenu lesvceu^t pour vallablcs, cntanc quils les 
ont faids vlcronémcnt : receuront-ils vn nouücau joug, 
contre leur intention, contre leur profcfîion? aut quomedo 
nmaUt in Ulpîjs f qmdnmquam in corde fuit f 

Tout ce qu’en apparence, de l’autre part , on leur ha 
objeâié de plus fort: cft : qu’il y ha différence entre vne 
volonté abfolue* vne conditionnée. Qu’i l’efgard de la 
prcnikrt: vcritablcinent on ne violentera perfonne, d’en¬ 
trer en religion : mais s’il y cft vne fois entré, on le con¬ 
traindra de s'y tenir : Ôe entant qu’il ha faid voeu d’obe- 
dicncecftroiéic, fe fentira tenu d’accomplir, tout ce qui luy 
fexa enioinc par fon Supérieur. Que pour cefte mefmc rai¬ 
fon, les lu ifs ScSarrazins, ores qu’ils ne puiffent cftrc forcez 
àembrafler la Religion Chrefticnne : neantmoins depuis 
qu’ils en ontpris le charaétere: pcuuent eftrc empefehezde 
ne Pen départir : finon feront punis comme Transfiiiards, 
de C4Bris lucis ^ comme parle Tcrtullian, in cafîra une- 
Irarum mfaria tranfgrejfwne mmen déférant. Plane fi quos ^.mi^ 
litU pr^umos^ FIDE s P o STeR l o r inuenit : alîa.cond'mo 
eB^xIrc. 

Mais cefte prétendue obieélion la plus forte de pritne- 
abord, cft-cllc point pour dcuenirla plus foiblc in recefiu ? 
Car à,cela vne refponfc, qui tranche : ((^aiioir, qu’és chofes 
ou eft requife vne pleine liberté •> nnuquam coalh ^olunus, 
dicitur 'voluntaSj cap.'veniens ad ApoBolicamy ^ cap.cum locum 
ê de l^dnfalîhus. Donc la nudité pedvdc, ne peut cftrc cn- 
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ioindc, non mcfmcsà vnProfczr puifquc c’cft vnnoûucau 
joug, qivil n’iia profefTé ny entendu promettre, foit dc- 
fprit, oa de bouche: née quis credendas efî ore dixijje , quoi 
mente non a^itauit^ cm. h^ec efl fides^c^ ibi glojja^ 2 ,^.quéeft. /. 

rcfpric n’y ha penfé: la langue n*eft cenfee y auoir onc 
touché, quiaream linguam non facit nifi rea mens^cm.homines 
th.qu^Sh 1 . 

En fomme, leur VŒU haeflé limkéi&c’cfl: la différence, 
qu’il y ha entre iccluy : & la profeflion Chrcfticnne des 
îuifs & Sarrazins, qui eft indefinie à robferuance*de tous les 
préceptes de l’Eglifc, & foy Euangelique. Par ce fcul mot cft 
deftf uiâ:e toute robiedion. 

Æreaque incoSlo cajjis formatd métallo, 

Tinnitum percidf t rejen,acièmque retundiu 
Paffant Qultrcicroiroit on?que desReligieuXjfoubs ombre 
deieur vœu dobedicnce, fuflcntdes Efpongcs marines? qui 
fe deuffent laifTer emporter aux flots, comme chofes infenfi- 
bles, & inanimées ? Retiennent-ils point leur liberal arbitre ? 
pour difeerner, fi ce qu’on leur cnioint, eft de la fubftancc 
de leur règle, & cflence de leur vœu ? ou s’il en cft dehors? 

- quét mergitur Mimera fonto: 

Nonminusoccafns petit incita, quam petit ortus, 

Vcritablcmcntjfi c’eftoit vne inionâiion de quelque exer¬ 
cice temporaire, & qui fuft pour efprouucr le cœur du Reli¬ 
gieux , comme dcluy cômander de icufner toute vne fepmai- 
neau pain de douleur, &eauë de tribulation: ou prefeher 
trois iours durant, ou d’aller en quelque lieu, par vne groflè 
pluye: ouquclquc œuurc fcmblabic. Sans doubtc le Reli¬ 
gieux feroit tenu dobeyr, par honneur &rcrpcâ:, &oultrc 
comme obligé: ^propter tram, O*propter conscientiam. Car 
ccn’cft qu’vric fimplc fubmiflion, &pourvn temps :& qui 
n’altcre ny ne change en rien l’cflcncc de Ton vœu. 

Sic docilis frani, 0* melior parère PeUrus, 
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J\lon'vnquam effHfum finna^at deuius axcm : 

Sed Utio interior jlringehat tramite mît Am. 

Autrechofcferoitàloppofitc^d vneiniondionqui obli- 
gcroit à perpétuité, &pardeflus le vœu; car cftant limité, il 
limite aulfi l’obedicnce : à ce qui eft dans l’endos de la réglé : 
& tant s en faut que ce defir paternel, foitvn fubiedde per- 
fedion , qu’au contraire , ccfl: vn reuers de defedion. 
Attendu,commedidBlefcnfis,en fon Epiftre 54. que l’Ef- 
cripture nous tcfmoignc par trop , que les fcruiccs con- 
trainds, ne font aggrcablcs à Dieu. (dit-il, 

apres autres ) facit'vel profria profejjio^ 'vel paterna deuotia, 
Deuotio igitur^ noncoaéîio: (quelquecommmdcmcnt qu’ait le 
perc fur fon Els : puifque par le bénéfice de l’vn Ôc l’autre 
droidf dit-il) matrimonU libéra [um : Çt matrimonium carnale 
gatidet Itbertate indulfa. Sfirituak matrimoniumy priuilegiatumefi 
plèniore fauore lihertatis : nam 'vbi fpiritusjbi libenas thac iUe. 

Auffi Aulugcllc au fécond de fes Nuids Attiques, chapi¬ 
tre 7. traidanc la queftion agitée par les Philofophes, Grecs, 
& Latins: 4» patri per omniaparendam fît: Apres auoirpropofé 
les trois opinions : la première ; omnibus quç pater imperat^: 
parendum : La fécondé j in quihufdam obfequendumjn qt^ibufdam 
non : La tïoïücime : nihil necêfj'um effe patri ob/equi^parère. 
Il reiede la première ,commç trop indefinie : & latroificrme, 
comme abliirde,&pleined’infamie .-mais fc rient a celle du 
milieu,aueccefte modification : modoea quç obfequinon oportet, 
Uuher eir verecundè declinentur : cr magis fetinquaz tu r, quàm re,- 
Jf liant ur. 

La mcfmccorrcîatio eft entre IcsPercs fpirrtucis &têporeîs; 
quiafoU 'volunias, comme difoit Quintilian./w/^eri^r/«0» potefl. 
Tu tranfportcras nos corps, là ou tu vonldras : rcfpondoit le 
Gymnofophific, au grand Roy Alexandre; mais quand à 
nos âmes: tu n’auras iamaisponuoirdeil'us.Et ainfi lorsque 
Platon arriua en ja Cour du Roy. Dionyfius; & que l’on y 
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veid vnc fubite reforme : elle vint d’vne pleine Volonté: 
auflî dit-on alors, que la fimple langue dVn Philofophc, 
auoit plus faid, que l’effort de mille & mille armées: 
vis, &afperuas , profrU fcilicet ne^otia pralioruPt . Mais quoy? 
iey forcer & contraindre à vnc perpétuelle nudité de pieds, 
non promife, non profcfséc, ny de cœur, ny de langue ? 
jin tenerum pietatis opus judatur in amis ? 

Athénée cfeript, qu anciennement e’eftoit vue couftu- 
me en la Grcce : quand on voûloit faire quelque magnifi¬ 
que, & célébré feftin: de mettre vn cfcripteau, au deflus de 
la Table, contenant par ordre,& par le menu,toutes les fortes 
de mets, &c viandes, qui feroiént apportéesiùr icelle ; afin que 
les Conuiez feeufTent de prime-abord , ce qu’ils auoient à 
manger : & ehoififTent ce qui feroitplusà leur gouÉ, plus à 
leur pûfcercntqHC'variodmerfa Palafo. 

Le mefme fe pradique, à refgard dcccux,qui en habit 
de religion, ôcauec la robe nuptiale, fe prefententau feftin 
de l’Aigneau : vt fe quant ar eum jqwmnqfte ierk. On leur 
môftrc la Tabktte de leurs trois vœux, d^obcdicftcc, chafteré, 
&pauurcté : on leur en faid entendre les branches,&cir- 
conftanccs. Voila leur vœu , voila leur profefiion : voila 
leur prome(Fe& obligation déterminée. Si on Icurcnioint, 
quelque choCc au dehors, comiuc vnc nudité pédale, ou fem- 
blablc aufterité, non vouée , non pr omife : font-ils point 
hors les termes de cefte obédience ? Autrement y auroit-il 
point de la furprife ? & vne cnlbufchc, ou vn piège à la perte 
des Ames ? 

HoHilide pane latent} vt fojfa ruentes 
Exciperet cUneos , atque agmina merft voraret ? 

Donc, pour ne fe commettre à tant de hazards: le plus feur 
cft, de prendre pour guide de noftre vie,la Cynofure ou Tra¬ 
montane de nos Anceftres : qui féliciter fequuti funt fuüs: & qui 
viuans en fimplicité, félon Dieu, n’ont cfté moins curieux de 

leur 
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Uar faluc, que les Modernes ; & toutesfois nont veu, ny pra¬ 
tiqué ces nouueautcz,par l’incrodution dcfcjuellcSjOn fem- 
ble les vouloir arguer de ncgligéce, ou tran('greflion:& reuo- 
queren doubte,ec qui cftdu faluc de leurs âmes. Mais nous 
au contraire vénérants leurs cendres *. 6 c portants honneur à 
leur mémoire ; Laudemus 'virosgloriojos (comme admoncftoic 
ÏEcclcüàikiquc^ parentes noflrosin generaiione fua : Omnes 
illiglor'mm j in diebus juis adepti funt. Sapiemiam i^forum narrent 
popuù J cT laudem eorum jonet Ecclejta- 

Autrement, feroic-ce auec trop d’irrcuerence, bondir fur 
leurs Vrnes facrccs,que de dire qu'ils ayeiit erré : 6 c que ce 
n’cftà dire, qu’à leur exemple ,il faille errer roufîours ; veu 
qu a Toppofite, lanciquité ha pour loy la prefompeion d’vnc 
plus grande intégrité .-tant pour auoir approché plus près de 
la fource de vie : quia melioresfœtus orhis nouus edidit , félon Sc- 
neque apres Philon,en laCormourgieiquc pour auoir moins 
eu de corruption : 6 c laquelle s’elfanc accrcue àla longue, au- 
roit fait aller toutes chofes en empirant. 

famqueadeo ef^œta efl a tas , ejfœtaqueTellus, 

Vix animaliaparua créât : qu^e cunïla creamt 
S^cla : deditque ferarumin^entia corpoVa partu^ 

Tellement que lurcefte plus pregnaïue conie turc de l’a¬ 
bondance de vertu, de ceux qui ont culciué l’I glile , en fa 
première pureté:& fur le rcfpet qm leur en efi légitimement 
deubî Jpofiolos Domini ('difoitTcrtullian ) habemus Juthores: 
qui nec quidquam ipfiexfuo arbitrio , quod inducerent^ elegerunt 
fel acceptam à Chriflo difeiplinamfdeliter nobis adfign^uerunt. 

Le mefmc de tant d’infignes Prédicateurs Ôe. renommez 
Doteurs, qui ont precedéceuxde présent, en l’ordre de S. 
François :&qui vray femblablcmeiit enfeignar tsladotrine 
deveriié aux autres, Scieur dcfcouurants à plain la lumière 
d’icelîe , n’eu fl eut pas eux mcrm.s porté des te ne ores aux 

La choie va bien 
Vu 


y eux, p our ne VC04 o u ig u o i ci le u 11 a r; le - 



331 LES CYMNOPOVES, 

difoit Ariftoteau fécondÈ^ecœ/ordccc que nous auons vnc 
naturelle inclination, à honorer la mémoire de nos anciens 
Maiftres : &dcreputerlcurs fentenccs, pour vrayes &: vaU 
kbles. 

Oudu moins , fi l’on veut aftraindre les Conucntuels de 
prefentj à vne nudité de Pieds, à laquelle on n’auroic onc 
obligé leurs Deuanciers en l’ordre : & leur faire fupporter vn 
ioug, à eux cy-deuantincogneu : voircsau preiudicc dts Bul- 
lesdcsSS.Peres,quilcsontmis,dclong temps, en paifible 
pofTelIion de la chaiiflurc : Quelle demande plus ciuile peu- 
uent ils faire? ne qui plus iuftemenr leur doiuc cftre accor¬ 
dée : que d’auoir vn nouuel an de probation,pour celle nudi- 
qu’ils ayent moyen d’eflayer, non par maniéré d’acquit, 
ains à bon efeient ; fi outre leurs autres grandes aufteritez, ils 
pourront encores fupporter celle-cy, qui leur fcmble la plus 
dure de toutes? ÆnoncumfortHmnimisconmmaciteraÿt ^ di¬ 
foit Symmaque ^ qui accepta 'vulnere ^ jîatim mifer ejp 
mulat f ■ , 

Tant y ha, que fans ramentcuoir , ce que faind Dcnÿs 
1 ' Areopagite,efcript de l’efficace & vertu decefte Dokimafie: 
& ce que conformement à luy, Philon Icluif, ^lofcphe en 
ont difcouru.s’cfiants rencotrez à parler de l’an de probation 
desEdçens: l’experiencccommunefaiétrccognoifkre,qu’il 
n’y ha rien défi nccclfairc en la Religion: affin que chofe fi 
importante, ne fe face à la Icgcrc : ains depuis quelle aura cfté 
fâidleauec poidsôi mefure,ellefoitinuiolablcmcnt entrete¬ 
nue , & fans s’émanciper àvne honteufe Apofiafie. 

—terram multo ante memento 
Excoquere: ^magnasjerohibusconcideremantes.: 
Antejupinatas A quiloni ofiendere glebas : 

^u^ Utum infaMas 'vitis genus. 

Et ne le doibt faire celle efprcuuc fculcmét à vnc premiè¬ 
re entrée : ains à toute autre occafion,qwi requciTa vn fécond 
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c/îây, outre le pre allègue : quand pardelTiis iccliiy, on voudra 
introduire quelque nouucllctc. Dcmcfmes que le brauc & 
fage Capitaine, quoy qu’experimenteen toutes fortes de fic- 
ges, & batailles : neantmoinsàchafqucboutdc champ qu’il 
raid quelque nouuellc entreprife, auffi vient-il à vne nota- 
uellc recherche de fes gents,&reucuë de leurs armes : voircs 
iufqu aux forces des ennemis, quilluyconuient dcbcHcr , & 
combattre. FabiuslcdifoitainfiàPaulusdansle Pode; 

Tu campum nofeas ante , exfLrefque trahendo , 
êlmntum hojïis ritus valeat , copia rerum, 

^^naturalocis :quodJttnmahere folers 
Armorum genus. 

Ou'^lüftoftccn’cft tant vne féconde & nouuelle proba¬ 
tion qu’vnc première: puis que iamais elle n’auroit elle faide 
encefte dcfchauflurc, nudité des pieds. Tout ainfi que 
Geoffroy Abbé de Vendofmc, au neufiefmc chapitre de fes 
opufcules:'!»^/ ('did il) Jàcramentumpropteraliudaliuddatur: 
non iteratUTi fed trihmtur'virtuùs augmentum. Et au merme fens 
leticnncnttouslesDodeurs, fur le chapitre Imûydefacra- 
mentis non iterandis^ cap, maiores é de haptipno , ^ cap. /• de conje-- 
crat Ecclef 

Que fi par le chapitre vnique, de Clericoper faltum promoto, 
non dicimriteramm^qmdignoraturanfaBumfit: à plus force rai- 
€on,quodcertoficitur^nonfa 6 iumfmjfe:cap. /. depreshytero non 
haptijato. 

Auffi dans les Hures des Conciles, nous auons le decret du 
Pap^Marcel,quifiegeoitl’an30^.pourl’cffcdde celle pro¬ 
bation :avtrement conge' de se retirer jeu cfgardà la 
raifon qu’il allègue : qyiA satis invtile est,vt coacta 
sERviTiA Domino præstentvr. Semblable decret du Pape 
Innocent premier,qui tenoit l’Apoflolat l’an 408.voircs tou¬ 
chant les années de rerprcuuc,&: examen dcsClcrcs,qui vou- 
loiciu cftrc promeus aux faindes Ordres. Pareille conftitu- 

Vu ij 
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tion du Pape Nicolas premier, en fon epiftre addrcflcc à Mi¬ 
chel Empereur de Conftantinople : pour les ans de pro¬ 
bation de ceux qui de leftat Laique, vouloknt venir à la Cle- 
ricature : pour n accumuler icy, autres canons & decrets for - 
melsà ce propos. 

N’cftantàomettre,pour toucher en pafTantvn mot des 
profanes: ce que Cicéron rapporte au premier de Oratere-y 
dVn Apollonius Maiflre de Rhétorique, en la ville d’Alabâ- 
de : lequel bien qu il enfeignaü: publiquement à gages : ramen 
nonpatielpatureosf quosiudicàhatnon jyûjje Oratores euadtre : ope- 
ram apudfeperdert : dimittehatque: ^ ad quamepue^quemque artem 
prnahat ejje aptum : ad eam mpellere (olehat. 

Eft-ce point donc en vain ,quc ion obic£te aux Conuen- 
tuelsj vue perfeuerance?&qu on leur dût que le Rubicoii 
eft pafle î car ils ne l’ont paflé nuds pieds. Au refte félon le 
Poëte. 

EJpajirosfamaeflinhjperhoreaPallenej 
^i^isJoleantleuihus'velaricorporaplHmis: 
CumTritoniacamnouies fuhiere paludem. 

Si donc apres auoirpalïè &: repalTé neuf fois, ce palu: ces æles 
commencent à leur venir. Eft il à deferperer qu apres neuf 
mois paflez ôc plustckità dire apres vn an dciuftc probation, 
les æles de celte tant obietîtéc perfection, puilTent efleucr les 
Conuentuels au comble de leurs dcfirs? ou fi les entraues de la 
foiblelle humaine,fe trouuent y rcfîftcr : quarant terras alto Jo¬ 
ie calentesf 

Véritablementccleurcilchofebien rudc,qû’aprcsauoir 
confommcleurieunelTe , voires la meilleure partie de'leur^ 
aagc,enlobferuance de la règle de leur CiinCl: Patriarche, 
auec vn ferme propos d’y perfeuercr , iufqua la fin : voires 
d’en porter les marques, iufqu apres leur tbbeau : apres auoir 
tant de temps abandonné leur maifon paternelle, oublié leur- 
lignage, quitté Icnr-^paxriraoinc ; & abdiqué le mondc:ilsen-- 
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rendent ccfte voix abrupte : ou dcfchaufTcz-vous, ou fortez 
vieux Colons : ^fevoyent reduiits à cefte extrémité ^ qu'ils 
foicnr contraints. 

Diuerjà exilia , & dejèrtas quarerefedes. 
laniaisils ne {efulTent attendus à cclaj comme leur vœu 
ha toufioLirsellé de couronner leur œuure ^ par vne heureufe 
iîn. Mais àqui en cftlacoulpc? delesauoirpairvnebourraf- 
q-uc inopinée, interrompus au millieu de leur courfe? 

CurNotas ahrerosinjaxalatentia torqaet f 
Pourquoy font- ils arguez de rechercher des longueurs, de¬ 
lais, 6^ iubterfuges? s’ils ont voulu à tour le moins prendre’ 
confeiyur chofe de telle confequence ? Ce précepte de ilin t 
Paul aux CoioflienSjcft il incogneu? qaodcunqaefacitis/xani-- 
wooperaminif 

PythagorccntrefesÆnigmesjrouloit dire : que depuis 
que l’homme eftoit fort y de fa maifon : il n’y deuoit rentrer: 
pour faire entendre myftiquemcnt : qu’auparauant que d’en¬ 
treprendre vn afhure : il le faut pefer & meurcment délibérer: 
affin de n’auoir fubiet par apres d’en refilir, ny de s’en repen¬ 
tir. Et à ce lie caufe félon Cicéron au fécond defmihus , en cas 
d’affaires d’importance ,in quihafdamformuîisferiptum erat ; ea ’ 
RES AGÂTVR. E t au rccit du mefme Autlieur, en fa fécondé 
Philippique : In Comitiis,(t dixiJJet Aagur : ALio DIE .* Comitia 
proj-erehantur. 

A in fl l’A ffricain Scipion foulo-it dire : non amo nimihm dili^: 
l’Empereur Adrian ; fur certaine encreprifeyr^A'b 
'vehicalo , confulto tardatmeji: Car fouuentesFois les affaires i c- • 
foluÿ pefamment, viennent à meilicurc' fin : qaè tar- 

dias puuntur ^ites- ( difoic-Pline ) eo fraétam nddunt 'vber- 
iorerm 

Breffî félon le mefme Autheur, enfon hifloirenaturclie: 
c’elioit vne ancienne ceremonie: quand quclqu’vn marchoir 
par'vn lieu périlleux -, de defehauffer le foulicr de fon pied- 

Vu iij 
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cracher dcdâns’.qudji maliommisaHertendicaHpi:qutU 
le raifon d cmpeklier, que Ton n vfe de pareille pré- caution? 
s’agidànt du hazard danger, non des pieds feulement ^ ains 
du corps entier, vdires de famé merme? Et aucc quel prétex¬ 
te, veut-on dire f que le refus de cefte nudité , néft qu’vnc 
purefuitc?VGUqiialoppofice, félon Vcgccc : non de fugnd 
pdélefug<icogitaredicunmr^ c^vi NVDI EXPONVNTVR4 d 
'vulneraf 

Et tant s’en faut : que ce foit réfufer la charge : qu’au con¬ 
traire , c’cil la vouloir accepter confultemcnt,pour y pouuoir 
durer. E,ecufatiopondensfecit{ didl Icmcfme Vcgece) 'vt K VD i 
adpugnamprofilirent : qui antea non nifi armatl A in fi dirons-, 
nous point? qu’il y ha bien de la difFcrcncCjCntrc s’ennuyer de 
fa vîet parformededcfefpoir?& d’eftre en bon propos de 
longuement durer en l’eftac Monaftiquc,pour y gaigner plus 
& plus de mérité ? 

Sicexcitato perfpkax acumine, 

Ltherqucflatu laxiore JpirituSf 
Rerum Parentem reêîms precabimr. 

Mais ! ô rigueur inouïe! fcmblc que de toutes parts on leur 
en ait voulu foubflraire le moyen , parce qu’incontinent 
apres l’inionâiionprccifc, de la defchauflurc : taiidis que la 
plus part des Peres Conucntuels, eftoient empefehez en Sor¬ 
bonne ifubiccment on fit cnleuer tous lesTronesdes Aul- 
mofnes de l’Eglife , depofita.iliapauperum j penuariafidelium, 

Ventablement on veut rccognoiftrc ^ que par la règle pri- 
nikiuedefaindFrancjoiSjily hafiatutformcltNE ciepi vel 
trvnci sint in Ecoles IA. Mais du depuis, par le refrqjdif- 
fement ou defaut de la charité prillinc: èc abondance ou fur- 
croift de toutes neceflicez, en ccfic pauurc maifon : les SS.Pè¬ 
res, trcs-confultemenc ont oélroyé, que les Conuentncls 
peulfcntauoirdcccs Gazophylaccs ; croyants à bon droiét 
que perfonne n’en pourroic efire oifeafe, qu’il n’euft au pré- 
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allablcdcfpouillé tous fcns d’humanité ! Car fort bicndifoic 
Phocion, quelque Payen qu il fuft: qu’il ne failloit du temple 
ofter l’Autel, ny de la vie humaine, ce qui s appelle Miferi- 
cordc : fer’ , ÿr dou m afrSf(fi7nm Çvffivç 

fî'ncv ’eAcoj'. 

Au/liapprenons nous desEpiilres dcfaindPaul, de S. 
luftin le Martyr, fur la fin de fon Apologie féconde,de Ter- 
tullia au hure du merme titre,& autrcs:que des la naiflance de 
rEglife,&:parmy l’aufterité Apoftolique; lors que toute ri- 
chcficeftoit en commun, & pleine paiiurcté en particulier: 
Si eft-ce qiùl y auoit des Troncs deftinez à receuoir les aul- 
mofnes des fidcllcs- Etc’eftee qui faifoit dire de fi bonne 
grâce au pré-allégué T crtullian : Porrigat Jupiter manum , ^ 
accipiat: cum intérim plusnofira mijèricordia inÇumit vicatm, quam 
'veJîraReligiotemplatim. 

Et la pratique s’enferoit du depuis continuée en l’Eglife 
Romaine: puis que dansEufebe, nous lifons vne Epiftre de S; 
DcnysEuefquc de Corinthe, au Pape Sotertpar laquelle il 
luy mande, que c’eftoit la couftume d’icelle Eglifc de Rome, 
d’enuoycraulmofnes,recueillies de toutes parts pour furuenir 
auxpauures. Etàræmulation d’icelle; les Hérétiques Mon- 
taniftes faifoient aufli des collcdes,& Icuécs de deniers : pour 
fuftenter ceux de leur fede^qui fe trouucroient defnuez de 
moyens, liurc cinqukfine, chapitre dixhuidicfme. 

Quand à ce qui auroit efté obiedé de l’autre part : de l’e¬ 
xemple du Prophète ECdras •. la vérité de rhiftoirc porte, qu’il 
n’ofta pas, ny n’arracha le Tronc : ains feulemen t fit en leuer 
le Magazin deschofes illicites,que l’on y auoit mis. Et pour 
confirmer de plus en plus, que le Tronc d’viic Eglife, eîlvn 
Thrclor facrédequel Dieu prend en fa garde fpecialc • & ven¬ 
ge fcucrcment l’attentat cômis fur iceluy. G’cO: qu’au fécond 
des Maccabées, nous auons l’exemple infigne de l’extraordi¬ 
naire punition d’Hcliodore , quod manum iniecijjet in Ga'^o- 
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f hjladum, 'vhi (difoit le grand Prebftrc OniasJ 'viSîualU 

'vidnamm , ^ ftifillorum , &defofitapletatis. Si Dieu n euft eu 
pouraggreable lesTroncsduSan^tuairejCuft-ilfîexorbicam- 
ment.puny ce facrilcge ? 

D’infiiler, que çaefté feulement pour ofter toute occa- 
fion de propriété,ou peculiarité. Comment ? eft il croyable, 
qu’il y ait (i peu de foy,ôi deconfcicnccjés Conuentucls de 
l’ordre Séraphique? que le moindre d’entre.c.ux vouluft feu¬ 
lement fongerà Ce mefprendreen l’adminiftration du Thre- 
for d’vne Eghfe ? veu que difcrcemenc i’cfcripturc faindc 
nous attelle, 6<raireure: que lesPrebftres , qui manioient le 
Magazin, ou Tronc duTemple de Salomon, n’en clloient 
comptables à perfonne ?.A/o» fiehatmio ijs hominihus yqulacci- 
piebampecmia:^yfvt dijd^ihuerent eam Artificihus : s ED in fide 
TR ACTAB ANT EAM Kcgum 4. cap. iz. Ôc en outre au 11. chapi¬ 
tre du mefme Hure. Nonfupputeturijsargenmm quod accipiunt, 

SED IN POTEST'ATE HABEANT EX FIDE. 

D’ailleurs ^ fi en vne famine de la ville d’Edeire,ôî pays d’a¬ 
lentour ; le vénérable Moine Ephrem , eftantforty de fa cel¬ 
lule,pour recourir les pauures ; incontinant tous les Greniers 
& celliers des Riches ^ luy furent ouucrts .* qui auparauant 
auoient elle tenus clos,faute de trouuer homme fidellc .com- 
mcluy : ^âinfidiftribuabled, pain , farine , & difpofa de 
tout librement félon fa diferetion , fans eftre tenu d’en 
rendre compte à perfonne ? Seroit-ce point faire iniure aux 
Pères Conuentucls, quedeprefumeren eux moinsde pru- 
d’iiommic ? ou moindre probité ? En fin quand onvenoit of- 
firquelquechofeau miraculeux Spiridion .-s’il ne voiiloit 
rien receuoir , ny toucher de fa main ; ipfi repofitoriam ceL 
kmojlendehat : clioit-ce pas approuuef les Troncs,Ôc leur 
vlagc? 

Tanty ha, qu’il faut que les Pcrcs Conucntuels viucnt: 
qu’ilsayent leur pallôCYcltiairc. Car les cheueux qui leur 

relient. 



or DE L A NVDITÉ DES PIEVS. ssp 
rcHent, & aux autres Religieux, au bout de leur raRire : tef- 
moignentqu’ils ont encorcs befotng de quelques biens tem- 
porclsjaçoitquilsyayentrenoncé; c’eft le texte exprès du 
c2non/Duo,iz.quaft.i. 

La queftion donc qui fcprcfemejcft doublcd’vnes’il coii- 
uient à leur réglé, qu’ils ayent leur viurc ôc veftiairc àlîeurc 
par CCS Troncs‘.l’autre s’il cft plus feant, qu’on leur, porte 
leurs Aulmofnes diredement en TEglife, où à l'efcarc, peut 
eftre par quelque huis de derrière : an ianua ,'vel pjèudoihyro. 
Si mbacanetur inturha^ contre la prohibition de l’Euangilej ou 
fi à couucrt ,on fera ce que fainà Paul appclle.>ct>^7rçv 

ffinehjfocrijî charitatem. 

Sur le premier poinél:, on remarque, & ferieufement, que 
deux grands Patriarches d’Ordres,bien qu’ils ayent tous deux 
viféau but de la perfe^ion Euangcliquc-.neantmoins ont fui- 
uy chacun d’eux, vn chemin bien contraire. Ce font faind 
Benoift, & fain£t François d’Affile. Car le premier ha voulu, 
que fes Religieux,fuflrcntgarnis de toutes chofes , & proui- 
fionsneceflaircs, à la vie humaine : affin qu’ils n*cufrcnt,ny 
prétexté, ny befoin de conuerfer aucc le monde : & qu’ainfi 
tournis de tout,ils euflent meilleure commodicé,de vacquer à 
laPhilofophieChrcftiennc. Au contraire : S. Fran<5ois ha 
voulu, que les fîensfuflent du tout defgarnis , affin qu’ils fc 
refignaffient & confiafTcnt entièrement, en iaprouidcncc de 
Dieu. 

Que direz-vous dcccs deux faints perfonnages ? tous deux 
illuminez du S. Efprit? tous deux rcleucz pardeffiis le cômun 
des hommes^ &c ncantmoins tous deux fi diuers en vn mcfmc 
dcfTcinî&ficontrcpointezcn la forme de parucnir à leurs 
intentions ? 

Non liquet, ac bijîd<^ caligant nuhila lués. 

Certainement Thiftoirc du temps nous cnreigne: que quad 
cet ordre de S. François, parut en fa fource première : & ieda 
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les efclats de Ton luftrc nailTant: il y eut vn Mcffirc Guillaume 
de S. Amour^Dodxui: en Théologie,&: autres de fa fcdciqui 
s’ingérèrent d’crcrirc,&de crier cotre cefte mendicité,la vou¬ 
lants comparer à celle des Ebioneans^repronuée par l’Eglifc. 
Et,fur ce qu’outre ce que dtlîuSjils scmanciperent à femer 
desdifeours, paTlefquclsraythoritéduS. fiege cftoit intc- 
refléc ; cela fur caufe que leurs opinions furent condamnées^ 
êe leurs iiurcs cenfurez. 

Néant moinSjfu r ce que par in ter uallc de temps, rexpericn- 
ce fit cognoillrc, que le gi âd Côiient de Paris,pour l’affiaecc 
iournalierc de toutes fortes d’£fchôlier:s , & nccefîitcz qui 
croifibient parmy eux: ne pouuoit bonneraenî fubfiftrr,fans 
l’aide de ces biens temporels ; cela fut caufe, que l'on procura 
& obtint,qu’il fuft fondé & renté de reuenu notable : de ma¬ 
niéré, qu’alors onlcs appclloit les gra^îds freres, à la dif¬ 
férence des Freres MiNEVRs, rcduidsàlaBezacG. Etccrc- 
uenu leur feroit demeuré iufquau tépi du Roy Louys douze: 
que le Cardinal d’Amboifejfon grand fauory, ayant entre¬ 
pris comme il dîfoit, de reformer cet Archi-monaftere : leur 
©fia de tout poind, ce rcuenu temporel : & les reduifit com¬ 
me les autres, adperam ^ baculum, 

Si efl-ce que ceux de prefent rapportent, que lors qucleuE 
Conuenc eftoit dote de ce bié temporel : 1 a difciplinc y elloit 
mieux obfcruée: les cfludes y florifloknc dauantage : les pau- 
urcs Efcholicrsy efloicntpiusfoulagcz, & les malades mieux 
afîiflez, qu’ilsauoient moindre conuerfation aiicc le popu¬ 
laire , duquel ils fe pouuoicnt plus aifement paflér, n’eftoicnc 
veusfi fouuent çiiCouryàcarefTcr les grands, pour obtenir 
deux quelque gracieufetc. Bref fuiuant l’intention pré-allc- 
gueede S. Benoill,ne manquants de temporel, auoient prin¬ 
cipalement foing du Spirituel ainfi fe tenants fermes en 
^exercice de leur profelïion : approchoient le plus près,qu’ils 

pouuoient, du but dclapcrfcdion. 
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Maisfoitainfi: qucfclonle voeudcrcftroidepauurctcdc 
leur Patriarche S. François, les Souuerains en Tordre Hiérar¬ 
chique, & Monarchique, ayenttrouué bon, que ce reuenu 
temporel, duquel eftoit doté ce grand Conuent de Paris, luy 
ait efté foubftraiâ:, en la forme quedeflus ; à quel propos 
Jeirrcnlcuer les Troncs de leur Eglife,aucunement fubrogez 
au lieu dnceluy ? à quoy leur ofter leur viurc, & veftiaire ? Efl- 
cepoind contre la prohibition de TApocalypfc ? 'vinum^* 
oleum ne Ujèris f 

Car fi és ades des Apoftres : fur la predidion faide par le 
Prophète Agabus, dVnc prochefaminej les Apoftres,êi Dif- 
ciples firent bonne prouifion : pourquoy moins les Comacn. 
tucls.lcsneccffitczdefquclsne furent iamais plus grandes? 
Dcfaidquence miferable ficelé , plus qu’en aucun autre, 
Targent peut bien eftre appcîlé, comme au xz. d^oh^CeJeph 
Toga^hoth m^m^ùyy^rgentum Ujfmdinum : d’autant qu’on le 
lafle merucilleufcment à le pouuoir gaigner , ramais n’y eut 
tant de peine, iamais tant de fattgue i pumices non funt œque 
andi , acplerique hommes humfcepecuii. 

A quoy contraindre ces pauures Religieux,de quirtcrieur 
Cloiftrc,&leuj: eftude ? pour aller carefter des gents, qui 
prendront leurs compliments à importunité? Et qui fegau- 
diront incontinant auec le Comique? 

nPutoiUosJciremeThepiurumhaberey ^me 
henignius 

Omnes falutant : qmmJklutahant priàs : 
t^deunt , confijimt , copulantur dexterdS, 

Sans parler de ces Euclions de Plaute, fi reflerrez, U de tel¬ 
le ténacité ^njtfamem njtendam roges , nunqiMmdmnt , voires 
qui iour & nuid ,follegulam ohflringmt : ne quid halitus amit- 
tmt: ^ fortefiTonJor vngues ademerit : colligunt , ^ auferunt 
frafegmina: Allczà Taulmofne , allez à la charité vers telles 
gents, Sicncoresparmy vn fi grand nombre de n-ouueaux 
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qucfteurs & Bczacicrs : quanti facient arguta ijla mendlcahula ? 
Hé pourquoy eft- ce que Salônion^bien qu’âutrcmenc ne de- 
mandant des richcfles à Dieu, dépria ncantmoins lamendb 
cité ? finon fur ce qu il di6t luy mcfmc ailleurs ? cum ohfecratio- 
nihus loqueturpaufer j & dmcs effahitur rigide f 

Trille rebut pour des Mendiants volontaires 
Junt animopotiùsj quàrnjàcmloxomvnc^sïlc S. Auguftin. Mais 
cncorescent milie fois plus fafeheufes , tant de lubmilTionsi 
dont le relief de leur profelTion, deuroitlcs exempter. - 
f^idhn egejfas, quid negotijdathominif 
Ezo Trium Nummüm caufa ( difoit le Gelafinus dis 
Plaute j 

Suhigor 3 'ütdicamihimefHiJJe:'vhi-'^ 

VI.,. nunquam fui. 

Non pas que fi abiede feruitude puifTc tomber en l’efprit 
d'vn Religieux,qui ha plus de generofitc que cela : qui porte 
toufioursdeuantfesycuxrhonncurde Dieu, &dcfon ordre: 
—’celfaquimmtifaharcc 
Defficit errantes j humanaque gaudïa ridet. 

Au contraire, comme le Philofophe Ariftippus, encorcs 
qu*il euft vn naturel propre à s’accommoder à tout, & fc traf- 
former en toutes fortes de guifcs-.luy ayant cfté diâ: vne fois; 
Ton champ s’eft depery par toy : mais non moy, par luy ( re- 
fpondit-il. j Ainfile vray Religieux , en quelque neccÀité 
qu’il foit, aimera toufiours mieux, que le don cfpcré, periffè, 
& faille par luy : que luy, par le don ; s’il y va de rintercft& 
mefpris déjà condition-.ycu mcfmcs qu’en cela fouuentcsfois 
ce tant fameux Cynique monftra fon grand courage,. 
T>iogenes: cuifera^^enus : cuidolia,fedes. 

Mais en fin : c’eft pour reuenir àeequi lia cfté couche cy- 
deffus yÔC qui faid le poinâb decififde tout ce dilFercnd ; f^a- 
uoir qu’il faut exeufer le remede cotre la neceffi te. Car à cefte 
fin félon.S. Aiig\i&.mf Chrifiushabuit loculQs : & d’ailleurs : C 
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nous croyons Sencque : nemo fapientem fanfertdte damnamt: 
fojftdet cnim fafiens opes : quarum tamfit honefus exim^ quam in- 
troïtus. • 

Voila donc à füffire contre le premier poind/çauoir fi les 
Conucntuels,fuiuât leur règle, peuuent auoir leur prouifion 
alTcu rce, in fiacris illis promptuarqs. 

Maintenant à la féconde, defçauoir s’il cftplus pieux &c 
plus feant de leur offrir leurs aulmofnes directement dans ces 
Troncs & Referuoüers : ou de les leur enuoyer obliquement 
par vn huis de derrière. Larcfponfe, premièrement fera, que 
raulmofnefaiCte pour l’honneur de Dieu J en tout lieu, en 
tout temps, à couuert^ ou à defcouucrt,eft bonne & méritoi¬ 
re. PierreChryfoîogue enfoii Sermon neufiefmc , expli¬ 
quant ces termes de l’Euangile , que voftreaulmofne foitfai- 
etc fecrcttément , quid dicit aliquis? ergo in conuentu j inplateisy in 
triuùs yneganda efi mifericordia f non pr^ehendus efl njilîus f è 
contra , in omni loco, in omni temporefiacienda efimifiricordia ^ pne- 
hendus efi viÛus j nuditas efitegenda .fed fie , quomodo docuit mifieri^ 
cordUauthor mifiericordia , non terra fit nota ^ fied cœlo , non 
hominihusfit infinuata ^fied Deo. In platais , in triuiisfiuumpietas 
hahetfiecretum : contra^plataatrmum efi , cum infiecretofiacit hjpor 
crita mlfecretum, Fratres, Deus monendofic:, 'vota culpatnon toca^ 
fienfium , «0» opéra :fiudium ^non datorem:arguit largientem adfiuam 
fiamam ,nonadpauperisfiamem : iudicat , non 'vhi fiacias , quando 
fiacias fiedqualiterfiacias : quiaUeus de cordihus , non de manilus 
fiaéîa rhetitur : ^ defienfiu ^non de locis operum colligit qualitatem. 
^îifiericordiam coram jefiolo 'vultfieri 3 quifiolius ej} mifiericordia re- 
munerator cT tfiis^ 

Secondement .- puis que félon S. A mbroife: il y ha de la cô- 
pàraifon entre les degrez d officcs;rcmblc,que l’œuure de mi- 
fericorde,ne foit point mieux exercée, qu’au lieu principale¬ 
ment deftiné pour icelle,c’eft à dire au Temple : pour ce qu’y 
eftant faiCte, les Religieux rcqoiuent l’offrande,comme de la 
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main dluinc: 6.: imputent leur nourriture & cntrctencmcnt 
à fa pure gratification. A uquelfens Hkron Roy de Syracufe, 
voijat Faux auxRomains,vn riche prcrent,& de notable quâ- 
rite d’or & d argent:^ craignant parla grandeur de leurcou- 
rage,qu’ils en fillent refusâmâ d’vn ftratagcme qui fuc^dç fai¬ 
re fondre le tout en Images de Dieux,& Dccfles,de Palmes &: 
Couronnes ; vt eos religione uoros ymunificcnm fita mi 
cogent. : ' 

Pour celle mefme caufe, par lancienne couftume des Per¬ 
les: ce qu’ils offroiét à leur DieuMithres, cftoit en fon Téple: 
&iuy difoientjCOMEDE o Domine, gA 3 zs;Xelonque le 

rapporte Tyrius Maximus:cn fa Dialc j^. Et en outre par IV- 
fance des mefmcs:iamais n’eftoitrien baille aux Domettiques 
& Ojfïîcicrs de la Cour duRoy,pour leur boire & mangcii,non 
pas mcfmes aux Cheuaux, Chiés de chalTcjôiî autres animaux 
félon CtefiasrquMii pré-allable,il n euft eftéferuy & prerenté 
fur la Mcnfe du Roy ; afiin qu’ils rccongneuflénr toiis.grands 
& petits : qu’il eftoit leur Pere commun : Sequ’tls ten oient de 
fa bcneficence, le don gratuit de leur eftre,& leur vie. 

Qucladueu donc en comparaifon, deuons- nous réndre a 
noftre Pere Ccleftc ? qui par vnc exubérance de liberalitc^did 
Philonle luif: verfe la pluyed’cnhauc, faidgermerUa ter¬ 
re , voircs CS pays deferts? pour demonftrcr combien plusi'l 
fc plaid à féconder les plages habitées, & cultiuées des 
hommes? 

Nam pro iucunàïs aptijjîma quaeque dahunt dij : 

C hdrior eji ijjts bomo , quàm fbi: 

Et nous auonsplufieurs exemples : qui tefinoignent,que 
la charité exercée diredement, non par derrière, cd plaifanre 
&aggrcableà Dieu. Confiderç , que pour autre caufe, il 
nededènditaux Moabices, & Ammonites,l’entrée de fon 
fâind Temple : finon : quia non occurreram Mojft, infane 
tiqua, Etài’oppoficcDauid voulut, que les fils de Icrfcllay, 
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comderentfdnem inménfaeiHS : qma et egeno occUrrerant in pane 
^^ïg«^;Etluy mefmeaprcslaproccllion de TArchc para- 
chcuét.dijirihuitpepulopanem Jcarnem^e!^Jimilam : d’oû l’on 
peut deriuer lorigincdu pain de chapitre, & prebendes,ou 
prouucndes des Eglifes de Chanoines. 

Mais eh fin pour conclurrc: rAulmofiic , ne peut eilrc 
trenfécfâide plu^ conuertablemchc j plus opportunément, 
ny cnlieu plus ieant ,'^ue dans vn Tronc d’Églile. Chacun 
ne baille que ce qull veut, & n’y eft poind contraindril n’cfl 
importune, an ne liif demande rien;, il n’ha ny mefeonten- 
tement, ny lubied de refus,ilfaiâ: quelque chofe de fembla- 
blc à ce Romain Brütus.qui offrit fort prefent au Dieu Apob 
fon i m eaMto hactéi , de peur d cftre defcouuert : fa gauche ne 
fçaic, ce que faiâ: la tnain df oiâc : tout y eft exempt de vaine 
gioite t Dièü fëhl Void fon vœur ^ corifidere Ton affeâion ; & 
tuy endohnè, quandilldy plaifi:, la rétribution : Et dé vray: 
puis que félon le iPayen mefnie : 

• -Prima fere 'vota , mnBis notifftma Teniplis 

SUnty'vtdimtUcrefcant : 

OU pcuucnt ils mieux que dans les Eglifes, ieâer la graine de 
leurs rkh elfes? 

Cenderedimtias^opihufqueimmitterehcemf ^ 
Etlcf€nscommunfai61:reicâ:€r,ce que l’on obirae aux 
PeresConucntuéls,queccs Troncs en leurs Eglifes, répu¬ 
gnent à leur vœu deilroiâc pauureté : puisque pas vn d en- 
tr’eux, n’y ha rien de propre,ou de particulier, akis tout y eft 
commun. A uparauanc leChnfiianifme^difoit faina luiiin le 
Martyr, en fa fécondé Apologie : nous eftions curieux da- 
maffer force biens tempoiels ; Depuis la foy Chreftienne rc- 
ceuë , nousauoiisperduceRe conuoitife: ^ par charité fra. 
tcrnelle. contribuants nos facultez, nous ne poffedons plus 
rien qu en commun pour noftrefimplcYfagc. Autant en 
di€tfainâ Macaire,cn fi troifiefmc Honiilic ;ïv « faov 
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stTWTzq kA O^mm UomiJ^ 

’^v w«$ÉA<Jfit, 

Le mefme eft-il pas des PcrcsCouentuels?depuisleur vœu 
d’expropriation ? fc contentent-ils pas des bienfaits des 
fidclles? 

In quantum ftis^atc^ue famés,&frigorapofcumf 

Peut cftrcaufïijquauccccla, ne lera hors de propos d’y 
conioi ndre la faueur de leurs longues & pénibles eftudes : les 
fraisqu’illeurconuientfaire!leursdifputes,&aâ:cs de Sor¬ 
bonne, de leurs Licences &c Dodorandes, & autres telles pu- 
bliques folcnnitcz. ; 

ConfidcrcquG IcZohar expliquant ce paffage de la Gcnefe; 
Ifâchar eft vn Afnc fort, qui ha courbéfon dos* pour porter 
lebaft: ccftàdirelefardcaudercftudcde la loy. di6t & rap¬ 
porte,que les riches marchats de la Tribu deNcphtalim, fub- 
miniftroient à cefte Tribu d’Ilàchar, routes^s neccfljtez. Et 
celle vfancc, du depuis s’cllcndir, par toute la ludec^non feu¬ 
lement en faueur dcieftudiants luifs:ains auffi desChrcllicns 
mcfmes; recours à ce beau pa 0 ’agedc S. Hierofme, contre 
Vigihncc:H(eçm ludaea vfque hodk perfeuerat confueîuâo,nonfo^ 
lùmapudnoSyfedeHamafudHehiSOs quiinlege Domini medi- 
tankur^ ac nolîe , ^^amm non hahent in terra,nift folum Deum: 
TOxm OKBIS VOVEANTVR MINISTERIIS. 

Cbacunf^ait notamment es maifons de l’ordre de faind 
François s que l’an iji;. Frère François Maronis Cordclicr;fut 
le premier Autheur de la difpute, appclléc Sorbonique: 
çn ce que comme vn fécond Gorgias, quiiuMat'unumquemq; 
dicm, de quare audirevellet: s’eftant depuis le matin iufqu’au 
foir expofé fur le Banc j à la venue de toutes fortes de di- 
fpuiants ; & ayant en cet ade nouueau, faid paroiftre 
vneprôdîgicufe viuacité d’cfprit, & la parfaidc cognoif- 
Cmce qu’il auoit de la Théologie , fur quelque matiè¬ 
re qu’on Teuft peu attaquer : le grand honneur qu’il en 

r’emporta 


•or LA NVDITE DES PIEDS, 347 
remporta, feruit d*aiguillon,&dc motjf aux autres, pour 
courir apres luy, en cefte lice Olympique , &par le moyen 
d’icelle ; 

y'ndique frxcerftamfronti pr^ponere oliuam . 

Or Dieu mercy,depuis ce brauc Maronis.le grand Conuec 
des Cordeliers de Paris, ayant toufiours abondé en bons eftu- 
diants,en dodes Philorophes,& infignes Thcologiés,qui ont 
conferué toufiours,voiresaccreu Tliôneur de'ecftcilluftrc ôc 
augufte famille : il feroit merueillcuremêc dur & grief à ceux 
de prefent, que pour leur ofter toutes fortes de moyens tem¬ 
porels: ils fuffent contrainds de quitter Sc abandonner ces 
Threfors fpirituels, defquels & l’Eglife en general, & eux en 
particulier ont cxtrcfmc befoing. Car combien qu’on ait 
voulu obieder le commun qüod-lihct^paupertatem nefeio quo- 
modo honarruntisejj'e fororem:éc qu elle eft comme afiîduë com- 
paignede laPhilomathie: 

Non tamen hoetanti efî : pauper njt ejfe velis. 

Ou s’il y ha différence inter pauperem,^ egenum ;dautant 
que le Pauure eft celuy, qui ha quelque peu de commoditez: 
^ quem fat'u locupletem fadt non multa pojjidere^^fed pauca défi- 
derare : & que l’indigent à l’oppofitc foit celuy, qui faute de 
tous moyens, eft rcdiiid àla mendicité : quelle apparence de 
vouloir conioindre cefte dernière , à l’amour des fciencesî 
Care’cftoitvn vieil prouerbe des Hébreux : VBI non es.t 
FARINA, iBi NON EST LEX; là oûIc pain manque,auffî 
default reftude,& le foing de la loy,rTnn pN non pN DN- 
Partantaie fefaut il cfbahir, fi Iss hiftoires facrées & pro¬ 
fanes, ne refonnent autre chofe, finon qu’en faneur des elhi- 
des, les grands Pontifes, les Roys, les Princes, & perfonnages 
de marque, ont fondé Colleges, les ont dotez de bourfes, Ôc 
riches reuenus, leur ont donné des priuilcges, & immunitez 
fîngulicrcs, pour leurs perfonnes de biens : & tout ce qu’ils au- 
roient peu d’infignes prcrogatiucs. 
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Comme nouscnauons dans Iofcphc,au liurc vnzicfmè 
de fes Aiitiquitcz, vn fort beau tcfmoignage de l’EfchoIe 
fain(3:edc Hierufalctn.appcllécSfr/? hamedrafeh, 
beaucoup enrichie, ôc priuilcgéc par Alexandre le Grand, 
quelque Payen qu’il fuft. Et Optât Mileuitain fait honorable 
mention des fept Efcbolcs^ou Synagogues,fondées & bafties 
fur le memt de Sion, lefquclles mefmcs furuefeurent aux cen¬ 
dres de la ville’,félon le récit d’Epiphane,cn Ton liurc des poids 
ôc mefures. 

Q^c diray-ie de celle d’ Antioche ? en laquelle le Diaman- 
tin Origene, fit profelïîon publique de la Théologie > Ou de 
celle d’Ephefe, en laquelle, au Dialogue contre Tryphon le 
luif ; S.Iuftin rapporte y auoir eu tant d’excellents Dodeurs, 
& Interprètes de rEfcripturefaîn<51:c?Paflrcray-ic celle d’Ale¬ 
xandrie, inftituée par faindLucl’Euangélifie? en laquelle, 
au rapportd’Eufcbcjliurefcpticfmcdei’hiftoirc Ecclefiafti- 
que, florirent Pantænùs , Origene, Denys , Athenodorc, 
Malchion, Didyme, Athanafc?&alafourcc delaquellepui- 
ferent faind Hicrofme, S.Bafile, S. Grégoire NazianzenCj& 
autres luminaires de l’Afic? 

Ou comment fc pourroit obfcurcirdc filence,Ia mémo¬ 
rable inftitution des Empereurs de Conftantinoble, notam¬ 
ment d’Alcxius Comnenus, lequel d’vn coftç fit baftir vh 
Hofpital pour les pauurcs orphelins? A: de l’autre, vn College 
de dodrine ? dota rvn<Si l’autre de riches poffefïîons? afin 
que les Eftudiantsn’culTcntfubied de fc défaillir à eux mef¬ 
mcs, veu que toutes chofes leur cftoicnc à fonhait f 

Etppurnem’cftendre aux autres Colleges des lettres hu¬ 
maines, dont le champ feroit trop ample, &c trop fœcond: 
dfpuk que Grece-&: Rome auroient elle transférées en ÎVni- 
uerfite de Paris : apprenons-nous pas de Rigordus, Hiftoricn 
& Médecin dcnortrcPhilippes Augufterque les libcralitcz 
enuers les Eleboliers, les auroient attirez en 
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ïcellcîdcs quatre coings du monde ? Et lacqucs deVidry Car¬ 
dinal &Lcgat en France: qui viuoic âu defToubs du ficelé pré- 
alleguc: No» [Mm (dit-il en fon hiftoire Occidentale) ratione 
dmrlarumfeéÎArum , o/f/ oçc^ifonçÀi^utAtionum y phi imicem ad - 
Herfahanmtyfed fraàmcrptaU rcgionumy mutm dijjidehant, inui- 
debant. 

Or que parmy rant de nations differentes, & de langues, 
&de mœurs, les Réguliers & Mendiants ayent tenu le pre- 
micr rang, mefmcmcnt pour FEfcliolc,& I cftude de laThco- 
l.ogie:tefmoings en font, Guillaume de Champeaux foubs 
Louyslelcune^ premièrement Archediacre de Paris, puis 
Chanoine de S. Vidor. Hugues, lacobin depuis Cardinal: 
foubs lequel ayant eftudié François dclaViâ:oire Hefpagnol; 
au fortir de là, il porta en Hcfpagnc,! cftude Thcologiquc. 
Albert le Grand.aprcs cc^Hugues entre les Frères Prefeheurs. 
Frere Alexandre de Hallez entre les Cordeliers, Précepteur 
deS.Eonaucnture, &S.Thomas d’Aquin : Frere Gilles de 
Rome,enl’orcjrc des Auguftins:5c du depuis, poift fa rare 
fcicncc, Archeucfque de Bourges. Et à leur exemple, vn 
nombre infiny d’Eftoiles, 5c Phares en l’Eglifc ; norarament 
ceux qui ont paru de ficelé en ficelé, au firmament de l’ordre 
Séraphique ; 

mtika affxus cceloyftth lace ferena 
Fluélibus è medijs falcator Nauita Pontiy 
^Aftra vider, 

le paffe icsDo(fteursfeculiers, qui ont rauy le monde en 
admiration ,dautant que ce n’eft mon propos dem’eftendre 
fi auant. Et fe doibtcroirc ,que leur eminente litcraturc, leur 
concjjioit vnc mcruçilleufc authorité:puifquc PetmsBlefenfis, 
quiviuoitcnla première poindàcdeccftcVniuerfité, foubs 
Louys fcptiefme, ja cy deffus nomme : à l’exemple de ce 
qui eft di6l en la Bible : qui interrogant y interrogent in Arhela : 
aurok diâ en côtrc-cfchangc par forme deParodic.^i inter* 
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rogdnt^ifjtemgentParifus^'vl^i dificilmmqiditftionum noâi i«m- 
refoluuntur. 

Et du depuis par intcrualle de temps : Dante Aligcrc,&: 
François Pétrarque, célébrés I talicns, y cftans attirez par fon 
renominiîgne, en firent mefme iugement. Par efpccial,cc 
dernier fc met à célébrer la rue duFeurre, VICVM stra- 
MIN E V M , lequel il appelle F R A go s v M , où retentiflant : 
à caufe du grand bruit desdifputcsjquis’y faifoient, 
teniionis cuptdos^^què ac veritatis. 

Mais pour ne point m’elloigner de noftrcEfchole Theo^ 
logique : femble n y au oir lieu de s’eftonner, fi le Pape înno- 
centiroifîGrme,felonOnuphre,cntiiron l’an uoo. Pierrede 
îaTarentaifcjqui fut du depuis promeu au Papat,& appelle^ 
Innocent quatriefme, lan nyé. Et le Pape Clément fixiefmc", 
ayants pafic Do(5teurs en la faculté de Thcologie de Paris^ au- 
parauant que de paruenir à ce degré fuprefmc de l’Eglife : au- 
roicntcjpnné tant de beaux priuilcgesaux Eftudiants en cefie 
mefme Efchole. Sans obmettre le Pape Clcmont cinquicfmcj 
prcdeceffeur du dernier pré- allégué -.lequclau Concile gene¬ 
ral devienne, en la Decretalc de , auroit ordonné à 

ces Hieroniques ou Athlètes facreZj pour leur marque d’hon¬ 
neur, le Laurier, le Bonfiet; SemeCmes prcfcriptlesfraiz de 
celle promotion Doélorale, de peur que le trop grand couft 
nedcfgouftaft Gcux,qui auroient paraduenture plus d’efprit; 
& de fcience, que d’or ou de finance. 

Ce font donc Ics^faucurs &commoditez venues des grands^ 
qui ontcntrcccnu ce vénéra blecftudc,&fi profitable à tout 
le genre humain. Au Concile de Mayence, tenu foubs CHarr- 
Icrnagnejgrand amateur des lettres, félon le rapport d’Æghy- 
nart Secrétaire de fa Chabre : il eft enioint aux Pères & Mcrcs^ 
d'cnuoycrleursEnfans4d3/o«4/?eri>, pourycllrc inftruiûs 
aux bonnes lettres : dautant que les Monftiers ou Monaftcrcs 
eftoient lors les peuplades & Colonies des Mufes*. tcfmoing 


or DE LA NFDITÉ DES PIEDS. 3;r 
cfitrc autres le Monaftcrc de Fleury fur Loire, des le temps de 
noftreRoy Robert. Comment cela,finon à caufe du bon 
appoindement des Maiftres, de leurs Efcholiers } 

A celle mçfme fin, au Concile general de Latran, fut in- 
ftitucc la chaireThcologalc,en chafqucEglifc,auccprébende 
fuffifante,& riche reuenu. Et finalement, par le traiélé de paix 
de Tan iiiS. auec Raymond Comte dcThouloufc, venu à 
refipifcencc de fa lourde hcrefic : entre autres articles, il fut 
adftrain£l,& parle Pape, & par le Roy lainâ: Louys : d’ap¬ 
pointer & entretenir quatre Profefleurs en Théologie:les 
autres exemples en font prcfque infinis. 

Somme,que tout aiftfi,que lesfaueurs &commoditcz, 
ont beaucoup feruy àraduancetncntdccctclludc , au grand 
profit de toute la Chrcllicnté : de mefmes les difgraccs ôc nc- 
celTitcz, le peuucnc à l’oppofitc cflcindrc,ou aflbpir à la ruine 
d’icelle.Et lors que ïchan de Sarifbery, Euefque de Chartres, 
enuiron le temps de nollre Louys le leune, eferiuit en Ton 
Epillre ni: que les Mercurialifles (’c’eft le nom qu’il baille aux 
Maiftres ^Efcholiers deParis)s’ercarterent de rVniuerfité,ce 
fut en haine de ce qu’on leur faifoit tropmauuais traidemét. 
^Mercuriales (infit ) adeo deprejïi funt Framia omnium mitif^ 
pma ^ ciuilipima Nationum , alienigenas Scholares abegerit. 

Le mefrne aduint du depuis,foubs la Roine Blanche, mcrc 
de S. Louys : comme à Rome foubs Dômitian, dont la noble 
Sulpitianoushalaifté vn Poëme bien élégant,pour le ftylc 
d’vne femme: outre eequefeript Agathias Seholafticus des 
PhilofophcSjCn ion temps cxpulfcz de l’Empire de Grèce. ^ 
Eft-il point donc à déprier, que tel defaftre n’arriue, en ce 
grand Conuent de S. François ? cy deuant le feminaire de tant 
degcnsfçauants en toute literaturc? Et duquel on peutdke 
aucc Eftienne Euefque de Tournay, du temps de noftrc Phi. 
lippeAugufte: hahet in cUuflris fapientia régulai pas ^ erigens 
fibi fcholas^inde vcritaîis,hinc virturis f Quelle pitié? quelle 
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dcfoIationîs’iUduçnoitdcvçoirccftc faindc Academie rc- 
duidc en folitude ? Qqe la fille de Sion fuft ainfi defpoüilléc 
de Tes beaux ornements, que fon luftrt fuft terny, fa fplcn- 
deur obfcurcic : & qu’il fuft di<îi: par Jes paflants; la Voyants en 
ducil, cp pleurs,&: en çriftefle l Ht^ccine eft iHn iomus perft^i 

decoris, gaudium'i^nmrff terrai 

A cela de rautre part, font obie(ft€z deux points : iVn^ 
qu’il y auroit eu pluficqrs grands perfonnagcs,qüi nonobftât 
leur pauurctc cxtrefme; n’ont laifle de paruenir au eomblç 
d’vDçminent (^auoir; L^autre,qu’au*pis.aller, ôiprix pour 
prix, vauldroit mieux pour le cloiftre, qu il y euft moins de 
îciencc,&plus de difçipline: qtiU cum Jtmflicihs efi fermoch 
nath T)ei. 

Mais au premier poin^i : en pourroit-on cotter preeife- 
ment aucun, qui ait onc fouffert pateille difette indigence 
quçlcs Conucntuels ? Car ils ont quitté tout :& ne Icurrefte, 
que cefte grâce de Dieu : qua nihildeeU auihm^ qti^ pteava, in 
diem viuunt, 0* quaferarum alimennsy folitttdo ; D’ailleurs 
comment auroient- ils quelque çhofe * cum fèipfos non b4hai9t} 
êeveu. qu’ils fc font abdiquez de leurs propres perlonncs? 
Mettez moy auprès d’eux,tous les CleantheSjtous les Phrean- 
«hles; ces Diogenes,ces Afclepiades,&Mencdem€s,cottczdc 
Pauerc part,font-ils iamais entrez en pareille expropriation? 
an non plus cfl animum depofuijfe , quM cultum ? s’eferioit 
S.Hierofmc? 

Et outre l’cacpropriation de leurs perfonnes, quelles corn- 
fnoditezpeuuent ilsauoir,&enGoresfubie<ftcsàrenuicîcux 
qui n’qnt pour appanagG,qu’vne fouffrancc tommuc.^qi^os 
ferpetHHs paupertuts Caminttscxcoqmt: comç parle S.Gregoire? 
£t puis : les Philofophcs pré-allcgucz ont ils iamais fupporté 
la centiclme partie des peines & fatigues de ces Conucntucls? 
qui font iour & nuid in lahorc Dei : les autres feulement in 
ifibone hominum : an potiùs Damonum / 
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Quand à S.Hicroftnc,6^ autres vénérables Pcrcs de l’Eglifc, 
tottez de l’autre part ; & lefquels on auroitdiâ: auoir com^ 
pôfc mille & mille beaux liurcs, parmy l’excez de leurs aufte- 
ritez ; foit ainfi, puifqu’ils ont eu ce rayon fiiper-naturel de la 
grâce diuinc. , 

StiYiiSHferis fua iuray qutd ad caleMU ritm 
Exîgtre HumanosAmc^f^flft^fodera tentai f 
Mais oyons le iugement que faid le meCme S. Hierofmc^ 
touchant celle e}iicâ6rdinairc afflidiondu corps. Son autho* 
rité ell rapportée au canon, mediocriterje confecratJiftinéf. 
J. Non medmriter errant (dit - il) c^uï loono magnOipnefermt médio¬ 
cre honam'.NonneYàmnahiliterhomodignitatem amittit ^ qui^el 
ieiunmm cfjaritati, aut ‘Vigtlias ^rxfertfenfus integritati f propter 
innocentiam immoderatam^atque indiferetam pfalmorum yVel 0^- 
ciorum decantationem J aut amentiiCi aut triftitia notam imurratî 
Nunquid verhorum multiiudineyflcÜiDeuSjVthomo poteH'i Non 
enim'verhis tantum J fed corde orandusep Deus. Qaapropter melior 
tfiquinque pfalmorum decant-atio^cum cordU puritate ac ferenitate, 
ac fpirituali hilaritateyqaàmtotiut pfalterij modulatroycum anxie*- 
me cor dis (T tri^itia, avdiànT itaq^ve q^i ea 
NECESSARIASVNT CORPQRI, SVBTKAUy et y illud quod 
per prophetam Dominusloquitur.Egodominus odiohabens rapinam 
holocau^orum. De rapina ‘vero hoîocauBum offert^ tempo- 

RALIVM BONORVM, SIVE CIBCRVM NlMIA EGESTATE, VEL 
MANDVCâNDI, AVT SOMNI PENVRIA, GORPVS SWM IMMO- 
DERATE APFLt€iT. rtdeat itaque , quid Apoflelus dicat : 
carniüuram nefèceritis m concupifeemijs. 

Au fécond poind, qu’il feroie plus Expédient pour la 
réglé Monaftique, d’cllre moins dode, ôc mieux difcipliné. 
EU ce pointroubsvn prétexte fpccicux, vouloir re-rurciter 
le vieil reproche, qucf'Ægypticn Appion,faifoità lofcphc, 
& autresluifs, qu’ilsn’cftoientTiçauants es lettres, comme les 
Payens des autres nations? que jamais il n’clloit fortydG leur 
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fcde,d’excellents Orateurs, ny d’habiles Pliilofophcs? Et cefte 
obiedion remet- elle point auffi en mémoire,ce que déprioit 
Tertullian.dcsle tempsdclaprimitiucEglifc? InterCultom 
ASINARII TANTVM SVMVS? 

Mais fans doute : ce feroit vne grande erreur de croire, que 
la literature d Vn vray Religieux,Teruift d’obftacleàla bonne 
difeipline : veu qu’au contraire, elle en eft la nourrice, le nerf, 
& le ciment. Vôtres feroit- ce chofe abrurde,& incompatible, 
de préfuppofervnbon difciple:& qu’au piÿ-allable il n’euft 
eu vn braue Maiftre, pour le bicaenfeigner. Educatio t^r difei- 
plina mares facit j & illudfapit vnupiuifque, qtioddidicit. Et iaçoit 
quHlfe trouue quelquesfoisdes hommes de fi bon naturel: 
qu’ils-fe façonnent d’eux-mefmcs: fi cft-ce que la bonne do- 
ditinc, leur en fert de principal outil & inft rument : 

T>o£îrina fed'vim promouet injttam: 

Recîi(\ue cnltus peÛora rohofant. 

Mais au refte^ comment entendrons-nous,que Icdeuisfa- 
milieî de Dieu,cft auec les plus fîmplesîprcndrons- nous telles 
gens pour de purs idiots,ou pour les dodes aufîi? dautant 
pauurcsd’efprit, parleur humilité? que riches de ce fécond 
talent, auec lequel ils font tant de profit en l’Eglifc de Dieu ? 
Sain6t Hilariôn auroit-il point cfté le.vray miroucr de tous 
Anachorètes ?pourquoy donc frequentoit il fi fouuent les 
Efcholes d’Alexandrie? tcfmoingNicephore liurc5>. chapitre 
15? L’elprit deDieu en habitoit-il moins auec Iuy?ou croyoit-il 
par là,que les lettres portalTent ombrage,àl’eftatMonaftiquc? 

En apres, cet Alexandre Euefque de Hicrufalem, qui ho¬ 
nora celte ville d’vne fi noble friche Bibliothèque? ce tant 
fameux Pantænus, Heraclas, S, Plutarque leur difciple:& au¬ 
tres Dodeurs d’Alexandrie, ce Pierius du mefmclieu,fi ad¬ 
mirable en fcsdifputes, & ledures publiques &priuccs? ce 
Dorothée d’Antioche ;ce Melitiusdupont Euxin,appcllé le 
Miel Actique,& lequel on difoit fçauoir toutes les Icienccs 

comme 
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comme vnc ? Ec uns parler de tant d’autres,ce Denys Alexan¬ 
drin, qui eftanc tombé en fcrupule de ne point lire les liures 
des Hérétiques : rcceut vnc vifion & reuelation diuine de les 
lirehardiment,àeaufequ’ilauoit de larfuffifancc Ôc capacité 
alTcz, pour les combatte & réfuter: tous ces fçauants perfon- 
nages-làjcftoicnt.ilscxclus de la conuerfation Angélique? 
an non cam eis erap fermocinatio Dei ? 

Que fi au rapport d’Eufebe liurcfix, chapitre ij. non feu¬ 
lement les Ecclefiaftiqucs, ains aufii les Laïques, fçauants, & 
lettrez, furent en telle eftime du temps de TEglifc primitiuc: 
que les Eucfques mcfmes, les prioient de difputer, & prefeher 
deuant le peuple :afin qu’ils contribuafTent aufli de leur talent 
au feruiccde Dieu: comme Euclpius laïque & orateur excel¬ 
lent > en fut requis par Néon Eucfque de Larandes : Paulinus 
à Celfo apud Iconmm, épud Sjnnadam Dheodorm ahAttico: 
eft il point plus fpant d’entretenir fi grand nombre d’homes 
doâres és religions : mefmement en celle de S. François : qu’ils 
fe puifîcht aifémentpafferduminiftere des Séculiers? voires 
des Ecclefiafliques,ou Religieux d’autre ordre, & d’autre ha¬ 
bit? comme il y en ha de noftre temps,qui font contrainiSls 
d’aller a tels emprunts? Et à celle fin, au lieu de les accabler 
foubs le faix? leur donner quelque relafche, magis dolorem 
leniapj quam commotionem excitet ? 

Etneantmoins quand les Principaux Supérieurs de la 
maifon, par preucfyance &C apprehenfion du dcfaftrc, qui au¬ 
trement y pourroit arriuer, ont taCché àdiuertir leur Pere 
General, par très- humbles prières,& rcmonfl:rances,dc la ri¬ 
gueur parluy conceue, & beaucoup aduancée en l’execution: 
&c qu’ils luy ont diék : Jirégnas tube : jt iudicas cognofee : tout à re¬ 
bours, fans congnoifTance de caufe: il en ha depofé deux ou 
trois de leurs charges clauftrales : & faidt foriir les portes : 
&cncorcschafcun d’eux ha regret de dire, 
xAddita funt pœnis aj^era 'Vtrha mets. 
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On obiedc de lautrc part : que Dieu depofa bien le Ché¬ 
rubin dcTyr, pour nauoir fidellemenc garde fa ftation: 
Mais le fic-il fans les formes ? bien qu’il foie pardefTus le droi<5t 
pofitif ? &c fa luftice cft-ellc pas infailliblc?au lieu que les luges 
du monde, enuelopcz de tcnchïcs,peccant^ felon S Auguftin, 
necejjltate nefeiendi ? 

Véritablement ceferoit chofe horrible, d’ouïr parler de 
telle dégradation d’vn Chérubin : n’elloic que nous appre¬ 
nons delamefmeErcripturc, que ceftepure E{[cncC y(juan- 
doquein Angeîis fuis inuenh prauitatem. £tc’eft entre autres, ce 
quedidlc Poete Prudence enfon Apotheofe : 
tj^îirans peccare Ànimum'i qu<£carne coaêîam 
' Sortitaefl hahitare Domum'i CVM PECCET ET IPSE 
A N G E L V s,. hofpitium qui nefm adiré (faducum 
Gratis tabiflucC. ? PECCAT QVIA PACTVS ETIPSE EST. 
Nongenitus : quocunque modo ft faSîus^ id vnus 
Soit faéîor Dominus :faBum miht credere fat fiu 
Là deflus on infîlle : que ce font les effeds d’vne obédience 
clauftralerque ce sôc charges manuelles, & rcuocablcs/« niôîu 
0c«/i. Maisfî au récit d’Anlloteen fes Problèmes: Anaxagoras 
fouloic dire, qu’à l’homme feul de tous les Animaux, Dieu 
auroit donné la main , pour luy feruir d’inlirument de raifonj 
& d’outil de fagelFe., 

Eft-ce pas done àinfercr de là., que comme les charges 
manuelles font deferées à vn Religieux,paf mérite, pareflitc,. 
& choix de fa vertu: ain fi luy doibucnt elles cftrc mainte¬ 
nues par prudence & æquanimité? non quûl foit exaurhoré 
d’icelles àla legere/ans fubieâ:,fans raifon,ny que cefte igno- 
minieliiy {bit fiice fanscognoifFance de caufe, àc ordre de 
PuftkciBrcf quil h’ait fiibic^i; de cefteplaindc:. 

Mec hoc Icuamen denique arumnis daium ejl : 

Videre falnm-, & nojp quo peream rnalo. 
Inconfidcratipii dcquoy,au ConcÜc fécond d’Hifpale ou- 
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Scuille.tenucn Noucmbrç,foubslc Pape Honore premier, 
vers l’an ($30. fur le murmure qui l’excita delà depofition de 
certain Prcbftre, faidc par Ton Euefquc : fans congnoilîancc 
de caufe. Smeitum ejl juxU Prifeorum Patrum decretum yjyncdali 
jentcntU:nàt mÜM Pr^fulum^ s i N E c O N C i L 11 examine, 
de.ijcere quemlihet Preshjterum 'vel Diaconum audeat. Epis eoPVS 
ENIM SÀCERDOriBVS ET MlNISTRlS SOL VS HQNOREM DARE 
POT ES T: AV FERRE SOL VS NON POTEST. Suiuant quoy, 
au canon ly.du 4.ConciledeTolede,i«i«/îe dekiii, gradt^s 
amijjos recepemm.Et de là,.par le Concile deTribour^l’Eucfquc 
ne peut eîlre dégrade, que par douze EuefqueSjle Prebltrc 
parfix,&:le Diacre par trois. Les exemples au relie en font 
alTcz vulgaires. 

Et afin,‘que l’on necroyc, que telles fandlions ont lieu feu¬ 
lement pour les fcculicrs,non pour lesregulicrsrà caufe de leur 
obcdience ellroite:& que peu leur doit challoir de tellès Præ- 
fedures; Le contraire ellordonnépar le Concile general de 
Latran,tenu foubs le Pape Alexandre 3. en ronzicfme canon: 
t;/- P RIO R E s i» C ornent ualihm Ecclefik conjlituti , N o N N i s l 
PRO MANIFESTA ET R ATIONABlLI CAVSA MVTENT VR, 
'videlicetyjl dilapidatoresfuerintj p incontinenter 'vixerim ^ dut taie 
quid egerintypro quo amouendi fint merito. Lequel canon eft 
tranlcripc au chapitre Alonachi ^.'vh , de Jlatu Aionaej^orum, 
Le mcfmc au chapitre cumadMonaflerium §. 'vit.ibidem. 

Somme,que gencralement ileildcffcndu dedepofer au¬ 
cun fans ordre de lufticc, & pour caufes cfqucllcs fetrouuc 
plus de palïiori, que de iulleprctcxte : cap. mquiptioms^(S/ cap. 
petitione é'deaccujàt.l:.cs Euclqucs de Grèce,qui pour vn temps 
s’ingérèrent de faire le contraire, en furent blafmez, félon le 
tefmoignage de Socrate, en fon hilloirc Ecclefialliquc. 

Spécialement,.auroit ellé obferuc par faind Bernard,& 
tiré de Sulpice Seuere,à la recommendation de nollrcfàind 
Martin : qu il auoit vn tel efprit de douceur,patience,&æqua- 
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nimité : que iatuais il ne depofa Clerc ny Officier, pour quel- 
queiniurcjoutortquil luycuft faid. xAuàï manfuetudinem 
ems,fitoiüo Suîpitio pc fcrihtnte :Tantam aduerfus omnes iniurias 
patientiam ap'umpferat^ 'vt cum ejfet fummus Sucer dos : impmè 
men à Clerms Uderetur : NEC R OPTER 13 , eos^ avt Loeo 
V N cx^A M A M O V E R ï T,<ï«r à Jm optimtUYh in ipf ^fuit ùharitate 
repulerit : cjuod cjuidem in Brixio probatum omnes 'vos arbitrer me^ 
minijje : eum quippe licetpbi crehro inimmmyex omnibus fuccejjorem 
elegtt^&de tanta pop futüraaduerptate pr£èmonHit.Cc{\t loüangc 
particulière euft-elle efté donnée à S. Martin ^ par deux (i ex¬ 
cellents & deuots perfonnages ) fi ce n eftoic vn ade plein de 
courroux ôc de témérité, que de depofer legercment les Sécu¬ 
liers,& Réguliers, de leurs charges, offices, & dignitez ? 

Àuffi generale en eft la raifon: f^aucir que telle Cathaerefc 
ou deftitution,emporte infamie : qoc l'infamie equipollcà la 
mort: imo etiam !;««>,difoit Plaute, cum credasejj'e monuam, 
Quoy qu’il en foitrrapprehenfion de rvne,eft aulîi fafeheufe,. 
que celle de raùtîre:àla cauiedelavic, & de la renommée 
font Conâpâfées èh Droid i l. inpa ff.de manumiff. 'vind. fiiiuant 
quôy , Cicerôn en l’oraifon pro ^mntio: ignominia affeéîus 
{dit Ai) non modo e numéro vtuorum exturhatur, Çed etiam infra 
mortuos àmandatur. Part’ant , puifqüc l’honneur , fînon du 
monde, au moins derinnocence , doibt cftreauifichcràvn 
Religieux, qu’à aucun homme d’autre condition: qui l’cm- 
pefehera de reckmer contre telle extraordinairc«depofition? 
contre telle honte ? contre telle ignominie ? Contenez-vous 
Pere, defiftez vous: 

Deque graui duras vuînere toUemanus. 

Carc’eftvnfouldrc,qucla Philoflorgic paternelle doibt 
iuficmét reftraindre, & r allentir.Cefctius Cheualicr Romain, 
ayant receucommandemêc précis deCæfar vidoricux, apres 
la fin de la guerre ciuilc : de ehaffer & abdiquer l’vn de fes fils, 
qui auoit confpiré contre luy : fa rcfponfe fut vrayment bien 
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Jibrc, ôc picufe tour enfcmblc. Celerm tu mihi C^far omnes fi- 
lios meoseripies,quxmexhisego'vnum nota fcÜam mea. La cha¬ 
rité fraternelle inuitc auffi à cefte douceur, & modération. 
Voircs en general,c’eftoit vne fentencc des anciens Hébreux: 
que Dieu deftourne fa face de ccluy, qui faiâ: monter la rou¬ 
geur fur la f4ce de fon prochain : man >53 pabûH. Car 

cft-il plus de vie apres cela? & félon le Poète: 

Nonne mon fatius^'vitaqtiam ferre fudorem} 

Toutesfois le malheur des Pères Conuentucls ha efté^que 
ny leurs play es, ny leurs plaindes^ n’ont peu flefehir leur Pcrc 
General : Le* Gladiateur vaincu fur larcinc, encores par la 
demonftration de fon doigt eflcuc ,crperoit-il mcrcy : 

Sperat ^ in feua mEïns gladiator arena, 

Sitlicet infeflo poüice turha minax. 
icy quelle attente? veu que plus la grâce eft demandée, & plus 
on y refifte ? 

Ancienement rinfpedlion de l’augure ^ n’eftoit interrom¬ 
pue mieux à propos, qucquandàHraprouiftc furucnokvnc 
pluye : PAugur en lauoic fes mains jfaifoic fes prières, & fou- 
haitoicàl’cftat public, toute profpcrité. Mais tant s’enfault 
que les doléances des Conuentuels , accompagnées ou de 
larmes, ou des armes, que donne la Nature , en quelque 
afflidioniaycnt peu interrompre le dcfTcin commencé:qu’au 
cotïâÏTCiipJeJibi vultadduci LamentatriceSyipom déplorer, dit- 
il, la côcumace & dcfcbcylTance qu’il impropere aux fiens: vt 
quid^îc plaint-il, rehellio haefnontam aduerfus me^ quàm aduersüs 
Derhinum} 

Paroles de vray terribles: ccpcndant,oû eft la contumace, 
parmy tant de fubmiftions? & fi l’obedience n’eft point deue 
cnchofenonpromife, oùfe trouuera cefte humeur refra^ 
âaire ? Bref, où cefte rébellion, parmy des efprirs æquani- 
mes ? difpofeE à faire,tout ce qui eft d’empire légitimé ? & 
quin ontfouhaitéautre chofe, finon? 
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T>et lihenatem fandi, flatufque rmittM'i 
Il cfl; cfcript au dixicfmc du fécond des Paralipomcncs, 
que le peuple d’Ifrael, (e {entant trop grcué, par le fucccfTcur 
du fccpcrc de Salomon : &s’eftantcfcrié ynon eJînobis [)ars in 
Dauid^nequeh^reditas mfilio Ifay:ïncomïr\ét fut mife fur pieds 
vne armée, pour combatte & guerroyer ce peuple. Dixitau- 
tem Semeia t homoDsi: Hcec dicit Dominus mon afeendetU^neque 
pugnahifts càmrafnitres vefîros: reuertatur 'vnufqmjque in domum 
ptam.OyiK MEA GESTVM EST HOC VOLVNTATE. 

Etfe lit dansEufebeau 4.derhi{loire Ecclefiaftiquc,cha¬ 
pitre 13. que faindDenys, Êuefque de Corinthe, referiuie 
vne lettre aux Gnofiens, par laquelle il admoneftoit Pinytus 
IcurEuefquc, ne grauia onera,difcipulomm ceruicibus fitperpone- 
ret : neve fratribus necejptatem coAtiœ cafiitatis indiceret : in quo 
nonntillomm periclitaretur infirmitas. 

s’enfuit-il de là, fînon vn enfeignemenc de modéra¬ 
tion à tous Supérieurs ?&: qu’ils nedoibuent toufiours pren¬ 
dre à crime, foit vne excufc légitime, ou vne deliberation 
neceffaire, ou vn delay ciuilemcnt requis, pour cfprouucr 
le joug d’vne nouuellcté ? Dieu ne veult point de feruices 
Gontrainéls. 

quoniamprobitatecoaâa^ 

Çloria nullavenh :^ordêtqHe ingloria vîrtus: 
pourquoy cft-cequvn General d’ordre les viendra exiger? 
Non eÛ Index fnper Dom 'inum, nequeintelligens [uper àhi^mum. 

Autresfois onblafmales Thcbains.d’auoir renuerfé fans 
defTus deifoubs, les facrifices que le Roy Age{îlaus,faifoit au 
lieu facré d’Aulidc. Icy on ha renuerfé chaudures, cnleuc 
Troncs: dégradé deux ou trois Præfeds de lamaifon, effa¬ 
rouché les autres : 

Lingua Jîlemcneft'vhra nfirrabile qtiîdqHam» 

Si leihro fut bien ouy par Moy{e:quoy que le reprenant: 
/iPanliis refiint infaciem Petro .‘fi plufieurs Prélats refpcéfucu- 
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icmencs’oppofercntau S. Pcrc Vidor.Si rEuefqucnc doibt 
rougir,d’cftrcenfeigné par sô inÇÊikuïican.fîhahesz^.cjuafl 5. 
ny vn Seigneur par fon fubied: can. cjuanquarndiftinéi. 23. 
nyvn vieil par vnicunc :c4w. deConfiamino dtflinB, 22. ny le 
pere mefnie par fon fils, qui le fonde en raifon : can.qui^rimr 
2. qMnefi. Z' 

Qiîcl prétexté aura yn Pere Spirituel, de reieiSler les iuftes 
remonftrances des fiens? ou leur interdire d’entrer en Confcil 
furvn affaire pcrplcx? &rauqucl ils ont intereff, tant pour 
leurconfcienccjqu’afinque l’ancien cftatde leur maifon ne 
foitinteruerty ? PàrlaloyMofaïque, il eftoit deffendu de ne 
transférer la portion d’vne Tribu à l’aiirrc : fur qucPmotif 
donc attenter la tranfmigration d^sObfcruantins,en l’héri¬ 
tage des PctesConuentucls? Abraham fit bien alliance auec 
A bimclcch,quoy qu’cftrâger : qui cmpercher3,qu’à plus forte 
raifon, ces Confrères venus d’vne mefme origine, ne viuenc 
chafeun à leur efgard en bonne correfpondance > 

D’ailleurs: par quel changement defaifon : veuît on in¬ 
troduire entre les Conuentuels, vnc froidure eftrangerc? veu 
que Dieu ne feplaift qu’au feu, & à l’encens ardant? qu’au 6. 
du Lcuitiqnc, le feu ne doibt iamais celTer deiiant fa face? que 
félon Efaye, il fauue le monde,iw j^irttu iudicij ^ ardoris: 
Icremicharecongneu &ptotefi;é de foy-mefme? De exceïfb 
igriem miftt inojfîhmmeis,^ erudiuit mO. Quec’eft fon plaifir, 
de faire marcher les ficnsjiw fplendore fulgurantis haft^, que fa 
parole, fuiuant Salomon ,efi:ardente vn bouclier eüin- 
cclant, à ceux quicfpercnt en luy ? Bref, qni ha didde luy- 
mefme en l’Euangile : Ignem vent miitere in terram,^ quid volo- 
nif ‘ur^rdc’^r? Mais comment ?parmy la moifonture &nudké* 
des pieds? 

Il y ha eu des langues & plumes enuenimées, qui fe iedlans 
àlatraucrfe, ont talché à derradter de rhoniKiir des Peres 
Conucntucl*. Elloicnt ils pas obl'g; z-, félon laloy-eU Dioiv, 
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ôc rvfancc du monde, de s*çn purger ôc garentir ? Petrus Ccl- 
Icnfis Euefquc de Chartres vers le temps de noftre Philippçs 
Augufterdifoic fore bien, en vnc fîennc Epiftre : Kefroh^ 
humilitas quÀm in corde tuo fentUs^ vme te deijceretdete- 

flénda pr^eftim^tio famam fuam negli^ere, 0 * fufpicionis naeuHm 
non aholere. 

Les Conuentucisfc font deffendus contre rvn,& nettoyez 
de l’autre. Ils ont pratiqué par cffeâ:,cc que fignifioienc 
les deux Sacrifices Mofaïques,du {^ir&du matin; celuy du 
foir.pour appaifer les Anges Accufatcurs ; & celuy du matin, 
pour obtenir la grâce des Bien* fai^teurs : qu*cft ce qu’ils y 
ontgaigne? Finalement,ils ontcxccutéccquecofcdloitPy- 
thagorcjdeprefcntcrlcpied droîct au foulicr, ils Font hidi 
pour tefmoigncr leur droide affedion: en outre vôu- 
loic-il, qu'on offrift le feneftre au lauouer ; 6^ n’ont aufii 
manqué decefte parc,pour demonftration de vouloir em- 
braficr cordialement,ce qui feroit de cenfure & reforme»bort 
mis cefte nudité des pieds, paf cuxnon profefieerMais le refus 
dcccfeul poindjl’ha plus mis en courroux, que l’accord de 
tous les autres, ne l’auroit contenté.combien que la plus forte 
fatisfadion deuft feruir de rclafchc pour le reftc;r«W4/io^«/>7, 
(elon Blefcnfis, culpa fit^totam profequt euham. 

Que fi depuis l’abrcnce du General, plufieurs fc font rc- 
folusà cefte nudité,bien que par eux en fa prefcnce viucmcnt 
oppugnéc. S’il y ha eu aufli quelque Arrcft fur ce fubied, 
mais par prouifion*fculcment,iufqirà ce que les Pajrties ayent 
cfté plus amplement ouycs,cnl’Audience: par là void-on fin- 
conftancc des hommes, &c le flux ôc reflux des affaires du 
monde; . 

^id mea cum pugnat fententia fecum ? 

Quod pet^t, fperrnt : repetit,epuod nnper omipt'i 

Tant y ha, que c’eft touîiours pour faire paroiftre, que 
Ton gaigncplus fur les Efprits par amitié, que par force &c 

con- 
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contrainéte : de que la volonté libre,faid beaucoup plus dr 
fon propre mouuement, que par commandement. C’eft ce 
que rcfpondit Agcfilaus : quand ondemandoit â Phoebidas, 
de quel inftin^il auoitprisle dhaftcau dcCadmée.Qmcon- 
que^dic-il) de fon propre mouuement, faid le bien public, 
n’cfttenud’cnrcndfecomptcà perfonne. Mais icy Tintereft 
de quelques particuliers, plus à penfer qu'à dire : peut - il obli¬ 
ger le corps general, iufqu a vnc finale decifion ? 

Que fi clic cft rcfcrucc à vn Chapitre General, comme 
l’importance de rafFairc, le femblc bien mériter : puifqu’il ha 
efte did par le Prophète Efayc, d’vnc telle congrégation 
faindcmenc faidc^dc pluficurs perfonnes vni-formes, multi¬ 
formes. Ecce ego fiernam lapides tuos per ordinem ^ fundabo te in 
SapphiriSjC^ ïafpïde, ^ Lapidibus feulptis: que peut- on cfperer, 
d’vnc fi vénérable afTembléc? finon quele faind Efpric ve¬ 
nant à y prefider, les Efprits, efehauffez de fon ardeur, illur 
minez de Ta grâce, de pleinement inftruids de fa dodrine, 
fe Rencontreront & conformeront en telle vnion de fens de 
volontez, que venants à prendre vnc refoliition folidejfermc, 
ôefiable:les Peres Conucntuels feront afleurez au vœu de 
leur profcfiioii,& en robfcruânce des termes de leur réglé? 
fans plus efire agitez de ces bourrafques? de fans plus flotter 
cnccfic -incertitude, tune non erit palmes in fepe : neqne botrtfs 
inter fpinas. ^ 

Et àcefiefin, ils vous tournent les’yeux, de addreflent 
leurs vœux, o faind Pere cflcué fur IcThrofne de f Apoftolat: 
cHmlingua^dams califaSîa f/, difoit-on au Pape Innocent 3. 
0 * cum in plenitudinemexuberans pùtepas^non a b homineyfed a 
Deo ejl: Car tout ainfî qu’es grandes &diflicilc§qucftions de 
la loy lüdaïquc .anciennement on recouroit à la chaire de 
Moyfe ( (éîori que remonftroit autresfois Petrus Celknfsy à 
vofire deuancicr Alexandre troificfmc) pc nunc pater 'vene- 
randè,ah çmni EccltJta Det , recttrritdr adbeatiPétri , ^ nseftram 
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Sedtm, Tarn enim communiter communis 'vohis imponitur foOici- 
tudo omnium Ecclefi^rum^ ejuàm [tnguUriter ^ ^ecUlitcr Petro 
mdetur diBum : Et tu conuerfus confirma fratres tuos. 

Partant les Pères Conucntucis,humblement profternez 
aux pieds de vollrc Sainteté : la fupplient de prendre ce 
foing paternel, de fî grand nombrfe d’enfants fpiritucls, 
qu’elle ha par l’Vniuers: mefmcs entre les infidèles. Qu’il 
luy plaifc par fes deux Clefs de Science, & lurifdidion : faire 
outierture du Decret fondamental ^ qui dvne part terminera 
la difputc: de l’autre, rcglcra^orcs & pour l’aduenir le pou- 
uoir de leur PereGeneral: & par ce moyen mettra la paix 
en leurs confciences, le repos en leurs anacs, ôc le lalut en 
l’Ordre . Et fera que la fplcridcur de cefte facréc famille, fi 
vtilc à l’Eglife, & fi florifl'ante par tout , voircs parniy les 
Barbares: ne rcccura aucun déchet, nync fera plus altérée 
par telles diflfenfions, in difcordia^ difoic fain6t Ambroife, 
nmo hencdicit Dominum. 

C’eft du Siège de voftre faindeté, que font venues les 
diCpenfes, fur leCquellcsils fefondent,ô^fecroyentaficurez: 
eft il pbintde voilrepré-emincnce Aportolique, de les ga¬ 
rantir, delfendrc,&: maintenir? comme naturellement tout 
Legifiateur fc fent obligé à propugner fa.loy : tout Patron, 
d’affifier à fes Clients , & toutaurheur, à combatte ceux qui 
veulent faire effort à Tœuure de fes mains ? Leurs bulles, 
leurs priuileges font voftres : p non noftra\ difoit vn ancien 
Romain, faltem 've^ra dc^endetis . 

Pour tout prétexte, on leur propofe le mirou cr de laper- 
feéfiô: de vray,ilefi:foftbeau,mcfncmétàvne Ame fain^lc, 
qiiieifvnfécond ciel, di£t faindf Bernard, ayant rintelle6t 
pour Soleil, la foy pourra Lune, Ôc les vertus pour Aftres, 
&Eftoilcs. Sainéi Auguftin croid qu’il n’y ha rien de fi 
heureux,en ce bas monde, de fi tranquille, ^eferein , que 
cefte ame; laquelle en l émulation de cefte qualité parfai6tc 
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^ accomplie : ne retient plus que l’ombre du corporel, 
c^mm Deus rcfpicit, humilitM ful;ijdt ^ potentU reducitj oledkn- 
fia condudtjperfeusrantia perdueit^deuotio intrçdudt, charhas 
njnir. 

Mais les chofcslcs plus magnifiques à dire, gifent plus es 
vœuxôi rouhaits,qucnon pas es cfFcâ:s:rcrprireftprompr, 
la chair lourde & mafïiue. Le relief de la perfedion humaine, 
n’cft rien qu’vn plus affeuré tefmoignage de fafoiblcflc & 
impcrfedion:^«i fuper je éttoîlitur^ cadit à fe. Et tel ha heu- 
reufement vogué tout le temps de fa vie, qui faid naufrage 
au port: 

fpectfUtuslittpraTarchQn, 
vada non fperat , née frdéla remurmurat vridUf 
Sed m^re inoff'enpim crefc.enft ^ÜA^imr afîu : * 

Aduertit fuhno proras fra^a carina. 

Véritablement il ny ha point de paffions en ce monde, 
qui puiffeut reuenir au moindre contre poids des plaifirs de 
la vie éternelle: il n’y ha volée de perfedion quelle-quelle 
foit^quipuiffconc y atteindre, du moins humainement, & 
fans la grâce d’cnhault. Cefte gloire, celle abondance de 
ioye,queDicuha préparé aux Tiens, fiàe nencapitur, fpe non 
minuitHr , charime non apprehenditur , acquiri potefi , apimari 
non potejl. 

Maisbcnill foit Dieu, qui ha voulu qu’en tout cftat, en 
toute condition, en tout aage,en tout fexc, chafeun peuffc 
faire le falut de fon amc, & gaigner Paradis : Il en ha faid le 
chemin plus court, & plus facile, que Ton ne penfc : afin 
d’ofler touteexeufe, &: tout prétexte dedcfcfpoir. Là font 
pluficurs ellagcs, là diuerfes manfions : où chafeun rcccura 
diuers loyer,au prix de fon mérite,bié que different en valeur: 
ihi vna cmÛis erit béatitude UtitU^ quamuis non vna fit omnibus 
fublimitasviu, Ainfilcsvnsaurôt de plus hauts fouhaits,& de 
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pluâ fublimes prætcnfîons. Les autres s’imputeront à grand 
heur, d’en pourfuiurc & atteindre les ombres. Entre ces deux 
extremitez, quel vœu fera le Pocte Sedulius, reprefentant 
en fa peifonne, rhumilité, accompagnée tout enrcmble& 
dtlàtrcmcurjiJ^de rcfpcrancejde chalquefidclIeChrcfticn? 
ccce tua hone Rjcx parsvltima rcBo^ 

Heic pro^rias fedeSy huius mihi mcsnil^us'vrhis ^ 

EXIjGVA M conçcdt T>ouYU:tuusIncola fanHis fJ.I 
Ft merear.halftureloçis y alipo(jue beati 
Ordinis EXT R EM v s conjeribi in facula ci vis: 

Grandia pofco tamen -, fed tu dare grandia nofli : 

§lum magn offendi’tyquifquis fperandotepejcir. 





■ Pfo/itas jiciùs^ tela minantm telü, 
Sed tamen innocua cujpide ^LECT OR 
habes. 

^ 3 ^PJ^DIPEDVAi gemrofa Cohors^ 
hinc agminefaM^o 
^imicat.’t^glaciem^duraquefaxater'ît. 

Cajfra tenent iUmc^ quibm ep (^yîLIG^A 3 reuïriBis 
ISton fine PontipcumNumineifALCEOLIS. 
pat^trifque Tater^Jupera FR^ANCISCVS 
ah arce^ 

Et cupit incolumej.qms in AGOlsE *videt, 
§lmfquis ades3fauea4:nec iniqm fortibm *vrna ^ 
ftAltemtri licitum toÜere lura putes. 

S cria res agitur: Index:^ECC LES IA C: 3 )lCater 3 
FinUt arhitriOi qua *volet ip/e DEVS. 
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O r 

T>E LA FIEBVRE DOVBLESTIERCE, 
(jui dés la promotion de mjlre fainB Pere y V R-> 
BAIN VIIL au fbuuerain Pontificat ^ foudain 
ïauroitfurprü long temps ajfiigé, 

ANTIDOT PO ET I ^E. 

AiLLOiT-'iLpas, quainfi noftrc Sauueur 
patift? 

Et qu’aucc tant de maux, il cntraft en fa 
gloire? . 

Qjj au tourment de la Croix,il gaignaft la vi- 
doirc ? 

Et qu*ain{i Couronne, à fonPere il s’ofFrift? 

Tout de mefme,vnc ficburc ardente te rccuift. 

Lors qu’on te faid monter fur le Throfne d’yuoirc, 

Du Prinec Apoftoliquc:afin d’auoir mémoire. 

Grand que tu fois,qu’au micl,aufli le fiel s’ynift. 

Mais que de* l’Arc falubre, & le Dieu dcPoefic*; 
Prolonge tes beaux iours,à vnc bcurcufc vie: 

Otres faineSt Pere VRB AIN! quoy ? te hafter aux Cieux? 

Qu’il t’efi loifiblc ouurir,& fermer quand tu veux? 

Bon heur foitau faind Siege,auquelfoubsFOY VNIQVE, 
Tu rendras pour iamais L’EGLIbE PACIFIQVE. 



Par M^. SEBASTIAN ROVLLIARD: 
de Aîelun,Aduocat en Parlement, 
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HEMITRITAEVS, 

S I V E 

DE SESQVETERTIANA FEBRE.QVÆ 

SANCTISS- D. D. N. VrBANVM VIH- RECE'nS 
inauguratutn Pontificcm fumnium ^ Ratim corripuit, 
diiique afRixir. 

CARMEN ALEXIPHARM ACVM. 

OJSl-NE pati démit?fw non-ne per ajpera 
CHRlSTFM? 

JSleâtare^ placidum Itmen adiré Domus? 
: J^n-ne CKVCIS merito démit ratilare 
triumpho? 

Laurigerumque T ATRI fie retulijfe caput ? 

Te quôque difcruciat calid/n fitis arida Febrisy 

CHRISTlADVM. potior dum tibifurgit Apex, 
Vt meminifie ‘vices iTominum .commixtâque melli 
Fellayfcias : fupero flans licet ip/e gradu, 

^t tibt TLECTRFPOTENS, MEDICINÆ 
f0 Atmabile IHTMEN^ 

Protrahat in longos candidafila dies: 

VRBANE ! hen quidenim répétas mfi fermOlympu? 

Tandere pro libitOyclaudere quém-que potes? 
MaSte P8TRISolio TI'P>Pi c^i p^ce fiib ‘vna y 
Per te optata venit reltituenda faim. 

SEBASTIANVS ROLLIA RD VS , M E L O- 

I^VNENSIS, IC. ET IN SVPREMÀ CVRIA 

Franciæ Aduocatus,fccir. 

VIII. ID. OCTOD. cio 10 C XXIII. 
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DE SAINCT MARC 

L’EVANGELISTE , PATRON DE LA 

SERENISSIME, ET ILLVSTRISS. 

République de Venife, 

- SERENISSIME DFC^M.M. FRJNCIS^E 

C ON T^j^E IN y S P E r P. de %Jemfe, 

O Y, qui d’vn Lion emplumé^ 

Au Ciel de maints feux allume, 

Portes la face, & corps agile: 

Qui traifncs le Char Triomphant, 

Auec CCS T R OI s, donc l’air bouffant, 

Par tout fait bruire, l’Evang.ilE- 

Rome, Chef de TApoftoIat, * 

Soubs Saicnt Pierre, ayantveu l’éclat 
De ta plume, à luy familière: 

Fit eferire amplement par toy, 

L’œuurc de la nouuelle Loy, 

Qm au monde fert de lumière. 

L’Ægyptc en tenebres marchant,^ 

T’ha veu foudroyer en prefehant 
LevrayChrift, dans Alexandrie: 

Là ! tu fais miracles certains : 

Et non comme les Spedres vains, 

De leur aucuglc Idolâtrie. 



HYMNVS 



H Y M N V s. 


DE SANCTO MARCO 

EVANGELISTA,SERENISSIMÆ ET 
Illystrissimæ Venetiarvm 
Reipub, Pâtrono. 

AD SERENISSIMV*M DVCEM , D* D. 
Franciscvm contarenvm: 

♦ Scii. Pop. que Vwt. 


OELESTlS ^uU Pemi-potens Léo! 
Solers CVM ^TRl'BVS 

Sntheanu 

Verjare oJïCTSTIS :qti^er auras, 
Tela Dei Fideique ^ihrar^. 

Pollens fupremo CHRISTIADVM Throno, 
TV RO M A, FETRl gePtiit ^iAsfeclam* 
eFktandare chartü, quod flupenda 
LSGIS optis radiamt Orbi, 

T e fulminantem Nilm » ^ audiit 
^.R,ege Qi^AGNO condita cmitas : 

T*e ^erba CHRISTI, te docentem 
t:3tCiréiJuü potiora monftrü, • 



Grand nombre fe range à la Foy: 
D’autres crient : fus : qu’cn cfmoy : 

Ce Bvbale:av B vcvle on tire: 

B V c V L E, Eglifc des Chreftiens : 

Ainfi rcnlcucnt les Payens, 

Et te font fouifrir le martyre. 

Les Halliers fanglants, ont pleure, 

Ton corps en pièces defehiré : 

Tandis çà&là, les Fidelles, 

Vont recueillir chafque lambeau, 

Qu’ils mettent de nuid au tombeau r 
Le fàuuants des flammes cruelles. 

Mais Dieu vangeur de ce forfaiâ:, * 
En fin, ha voulu, que foubfl:rai(5b 
Fuft ton Corps, de ce lieu indigne: 
Comme ce loyau deftinant, 

Au PEVPLEjÀ LA MER DOMINANT, 

Dans \ÿNisE, sa ville insigne. 

Là*, par merueilles t’eft conftrui£t 
VnTemple, où le Marbre reluit: 

Et où l’or efclatte en ta gloire : 

Car le zclc de cette G E N T, 

Ha dédié cét ornement, 

A ton honneur, & ta mémoire: 

Là: fur CCS Autels, fi l’Encens 
Recrée à chafque heure tes fens; 

Et fi le bruit de tes louanges, 

Sans cefle y réfonne, le iour : 

Où lors que le temps à fon tour. 

De la nuidt y failles efehanges. 



^ars multM crédit : cetera pemicax 
^DurA(]uefrontis:^VBAL8 BVCPLI^ 
Dum clamats opprejlit cruento 
0tCeirtjrtj celebrem Triumfho. 

Luxêre njepres fangmne Rojldi^ 
fiAnus revulfbs : qms pia coUtgens 
Plehs no£te, clam condit feputchro: 
Jncolumcs^tabigneJerHety 

immerenti R^iquias Iqco, 

Vis fma tandem T^minis abBulit : 
JMcque tranfuexit, ^û^^arinis 
Q^d VSNSTI dominantnr oris. 

J Hic i ad mi perpetuum De eus ^ 

T emplum ftat ingens, quod tibi marmore: 
§lmd Jhrauit aura : quod dicauit 

e>5rC ARC E i tuo pia (j EN S honorL 


J Hic S abats oAra 'vaporibus 
Si plena fumât :/l refonant tua 

PA P RO NE laudes, ^ue lucerru 
Juge ferati tenebrdjve tempus. 


Bbb 


O Sainct Marc î maintiens^a rcqùoy, 
Ton D, V c , comn^andant par la Loy : 

Donne à CCS Venex ABLKs Peres, 
VnConfeil plein de fermeté; 

Et du peuple la Liberté, 

Soit fans excez & improperes. 

Que ta GenTj fur (es Ennemis 
Par mer, & terre, au loug foubfmis, 

Gaigne toufiours P a L m B nôtrUcllc : 

Quelle croilTe, & prôfpere autanr, 

Qi^c L‘ H A D RIE en fes eaux dotant, 

Y fera fa eourfe éternelle. 





Firma quietis Jmperiü D VCSM: 
Cantoquefanos lonfilio P AT%^S: 
Fac:pnjca Liber tas modeîlum 
Contineat ratione 'UulgHS. 

Iba, gens ^riumphet : n;tribus aquore 
^Terraque/aluis yfioreat in dies, 

Duretque felix : donec %) h 

HADRIACAS marenjolfietvndas. 


SERENISSIMÆ ET ILLVSTRÎSS, VENET* 
Reipub.quaB ferè tcmporis ciufdépritoordia cvm Fran- 
cicis Liliis habuiti quibus ctiam ardifTinîo fœdere 
iun<fla cft. Ego Sèbastianvs Rolliardvs Melodv- 
NENsis,ÏCy&in fupremaCuriaFranciæ Aduocatus: ex 
animô,dcdi,dicâui.Lv tet i æ Par i sio rvm:mens é 
ÔCTOBRI. CÏD. ÏOC.XXÏII. 


Bb b iij 



TENEUR 73F PRIÎ^ILEGE. 

OVYS par la grâce Dieu,Roy de France &: de Nauarre^ 
A nos Alliez3«r.fcaiix Con(eillers,les Gents tenans noftrc 
Cour de Parlement à Paris, Preuoft dudit lieu, Bailly de 
Rouen, Scnerdial de Lyon; &: àtous nos autres luges Ôc 
Officiers,ou leurs Lieutenants,Salut. De la part de noftte 
bien Amé M. Sebaftian Rouillard, Aduôcai en noftrc Cour de Parle¬ 
ment , Nous aefté bumblcmentexpofé, qu’il dcfire faire Imprimer te. 
Omettre eiî lumicre,vn liure par luy eompofé,S«: intitulé,Lra Gymnofodes 
ou de U nudité des Fieds ^difputée de part & d'autre. Mais d’autant qu’il 
craint que ccluy qui fera les fraiz de ladite Imprcffion, ne fuft fruftré de 
fon labeur, fi d’autres que luy,f ingcroicn’t de le contrefaire & imprimer, 
mettre en abbregé,roit en langue Françoife ou Latine, ou en autre 
forte defgûirer ledit liure : pourcescaiires defircroitluy eftre prouueudc 
nos remedes à ce conucnabîes. Parquoy nous defirans que celuy qui fera 
les fraiz de ladite Improffion, tire la iufte rccompcncc d’iceux, fans qu’il 
foie loifible à aucun d’entreprendre fur luy directement ou indirede- 
rncnt, Auonspermis te odroyé,permcttons 5c odroyons audit Expolant 
de faire imprimer ledit liure, par tel que bon luy femblcra ; iccluy faire 
vendre te diftribuer par tout noftrc Royaume,fans qu’aucun autre puifte 
împrimcroiifaire Imprimer,vendreny débiter ledit liure, iufqucs à dix 
ans, rcuoluts te accomplis, à copter du iour du paracheuemcot de ladite 
impreffion ; te fans qu'aucun ait la faculté de dcfguifer, abbreger, tron¬ 
quer, ou mutiler ledit liure par traids, ou paflages empruntez, ôc traue- 
ftis, foit en langue Latinc,ouFcançoire: lice n’eft que tout Icliure foie 
entièrement, te fidèlement traduid. Et ce à peine de mille liures d’a¬ 
mende, confifeation d’exemplaires, dcfpens,dommages, te interefts. 
Si vous mandons,&: à chafeun de vous comectons endroid foy,fi comme 
, à luy appartiendra, que de noftre prefent Priuilege, &du contenu en 
iceluy,vous faites te fpuffcicz iouyr ledit Expofant, ou celuy qui aura 
charge ^tranfporc ,ou ceffion de luy, &: en vfer pleinement ô^paifible- 
ment : te à ce faire fouft'rir te obeyr contraignez tous ceux qui pour ce 
ferontà contraindre,par toutes vdyes te manières deuës te raifonnablcs. 
C A R tel eft noftre plaifir: Nonobftant quelconques lettres à ce con¬ 
traires. Donné à Paris le vingtiefme Décembre, l’an de grâce mil lîx 
cents Vingt trois. Et de noftrc règne le quatorze. 

Par le Confcil, 

Et feellé en cire jaulne. 
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